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Les gens des maritimes
étudient l'opportunité
de boycotter l’Ontario

+ 

Le mouvement est lance à
Sydney, N.-E., par le

boulanger L.-L.
Snell.

LA RÉCIPROCITÉ
 

# Ontario devrait acheter son
charbon dans les Mariti-

mes, avère-t-on.

LES AUTOMOBILES
SYDNEY, N.-E., 27. (P.C.)—

Le prochaine développement lo-
enl découlant de la suggestion
de L.-L. Snell, producteur de
pain de Sydney, qu'à l’avenir les
commandes des provinces mari-
times soient changées de l’On-
tario à Montréal et à la vallée
du Saint-Laurent jusqu'à ce que
l'Ontario achète plus de char-
bon, d'acier et autres produits
des Maritimes, se produira cet
après-midi quand le Board of
‘Trade de Sydney, y compris M.
Snell, se réunira pour étudier
oe projet. -

Les chefs ouvriers et les hom-
mes d'affaires du Cap Breton
ont endossé l’action de M. Snell
mais les fonctionnaires du gou-
vernement n’ont pas voulu faire
de commentaire. Jes chambres
de commerce de Giace Bay et
de New Waterford ont aussi
convoqué des assemblées à la
nuite de l'annonce de M. Sneil,
publiée dans les journaux de
samedi, faisant part de l'inten-
tion de sa compagnie de cesser
d'acheter ces produits bruts sur
le marché ontarien.
SYDNEY, N.-E., 27. (P.C.» — “Ce

Que nous voulons qu'Ontario fasse
est de se réveiller pour prendre un
intérêt intelligent dans notre situa-
tion. Nous ne cralgnons pas qu'une
fois que cette province le compren-
dra proprement, son patriotisme na-
turei la ralliera à notre appui.”

C'est là le point de vue exprimé
Hier sdir par M. L.-L. Snell, boulan-
rer de Sydney. à ia veille de la réu-
nion des chambres de commerce du
Cap Breton pour discuter l'action
préconisée par M. Snell, savoir que
les hommes d'affaires des Mariti-
mes cessent d'acheter en Ontario
Jusqu'à ce que cette province aug-
.inente ses achats dans les Marli-
simes,

L'intention avérée de sa compa-
jgnie, rendue publique dans les an-
‘nonces de journaux, samedi, pour
transférer les achats de la Nouvelle-
Ecosse de Toronto à Montréal et
le vallée du St-Laurent où se vend
Re charbon de la Nouvelle-Ecosse, a
été aepueillie de diverses manières
& travers les Maritimes.

L'opposition aux “représailles”
Mans plusieurs cas a modéré les
pminentaires sur l'idée. Dans l’On-

o, M. T.-D. Tolchard, gérant gé-
né du Toronto Board of Trade.

était d'avis que la mesure punirait
ps industries ontariennes sans faire
de bien aux industries des Mariti-

nes. Le professeur W.-W. McPhee,
Jondateur de l'Association des Pro-
vinces Maritimes à Toronto, y était
opposé. Les fonctionnaires du gou-
vernement de la Nouvelle-Ecosse se
sont abstenus de tout commentaire.

APPUI UNANIME
Au Cap Breton, la suggestion de

M. Snell semble re ir l'approba-
tion unanime. . Le ard of Trade
de Sydney se réunira aujourd'hui
et. œux de Glace Bay et New Wa-
terford ont convoqué des sssem-
blées. M. Snell anclen gérant de
division d'une chaîne de boulange-
ries, est en affaires ici depuis quel-
que temps. Il fait partie d'une
seule organisation, le Board of Tra-
de de cette ville.
Par son annonce de samedi, inti-

Li tulée “Six jours de travail par se-
maine à l'aciérie et dans les mines
de houille.” 1! s’est trouvé à devenir
en quelque sorte l'interprète des
employés de ces industries de la
Nouvelle-Ecosse pour quelque temps
au moins.
“Ce que les Maritimes veulent?

Ce que la Nouvelle-Ecosse veut? Je
vais vous le dire très brièvement.”
dit M. Snell.
“Nous voulons des commandes

additionnelles pour 2.000,000 tonnes
de houille. Nous voulons des com-
mandes pour 500,000 tonnes de fer
brut et d'acier.
“Nous voulons un ajustement im-

médiat du subside provincial et la
mise en vigueur du rapport Duncan
sur ces lignes et autres.

“Les commandes de charbon peu-
vrnt être obtenues d'une ou deux
Pmanières ou par une combinaison
des deux: :

“A. Par un tari! adéquabs sur le
eharbon mou entrant en ce pays.

‘B. En donnant un subside pour
l'usage du charbon de la Nouvelle-
F-osse sur les lignes du C.N.R. et
C PR. de Brockville aux points di-
isionnels au:si loin de l'Ouest.

L'UNITE NATIONALE
“A quoi bon.” demande M. Snell,

“habiller pieusement d'unité natio-
Minale et de programmes de protec-

ion nationale. tandis que les mi-
neurs de la Nouvelle-Ecosse bat-
nt le pavé des rues et le Canada
importe quelque cnose comme 16.-
(00,000 de tonnes de charbon bi-
thumineux par année? A quoi bon
arler de politiques nationales tan-
13 que des centaines d'ouvriers en
citer du Cap Breton subsistent sur

d'aide de la communauté et que le
ste du Canada importe quelque
hose comme un million de dollars
alant d'acier chaque jour?
“Jai va la déclaration du profes-

eur McPhee”. ajoute M. Snell, “re-
rarquant que chacun sait très bien
ri que le gouvernement d'Ottawa
ait le tarif: mais chacun sait aussi
e que le profeseur McPhee ne sou-
iene point, que le gouvernement fa-
onnne ces tarifs en grande partie
ur faire l'affaire de ses plus gros
upes d'adeptes.*
“Nous n'accusons pas. pour un
stant, le peuple d'Ontario d'hos-

(Site de 1a dernière page.)

 

 

[a [ IER
A 14. h

88, RUE GEORGES

OTTAWA—Téléphone:

4, RUE LANGEVIN
HULL-———-—Téléphone: Sher. 8025

 

Ridean B14

    

 

SEMI-DICTATURE

      

Le professeur Nicolas Jorga, an-
cien tuteur du roi Carol de Rouma-
nie, chef du nouveau cabinet semi-
dictatorial de son pays. Le nouveau
gouvernement est regardé simple-
ment comme préliminaire a une
dictature complète, dont le chef se-
rait le roi lui-même. Ce dernier a
demandé à Nicolas Titulescu, an-
cien premier ministre de former un
cabinet dont la seule mission serait
de faire des élections générales. Il
ne pua le faire cependant et dut

démissionner.

LE
SEUL QUOTIDIEN FRANÇAIS D'OTTAWA ET DB

 

MENTALITÉ
DE L'ORIENT
POURLECANADA
L'Inde, le Japon et la Chine
ne sont pas hostiles au

pays, dit Sir Arthur
Currie.

LE COMMERCE
MONTREAL,27. (P.C.) — L'Inde,

la Chine et le Japon, les trois gran-
des puissances de l'Orient, ne sont
nullement hostiles au Canada, mais
semblent plutôt disposés à lui ten-
dre une main amicale en fait de
commerce, a déclaré hier Sir Ar-
thur Currie, principal de l'Univer-
sité McGill, revenu d’une visite de

OTTAWA LUNDI  
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quatre mois dans l'Orient. Dans
une entrevue, Sir Arthur s'est bor-

né à faire des commentaires sur les

conditions économiques. Dans l'Ii-

de, dit-il, l'effet du mouvement de

boycottage et de non coopération a

été palpable. Les marchands et les

hommes d'affaires ont entrevu les

John Galsworthy, à l'extrème

docteur és-lettres à l'Université d
Hibben, de l'Université; à

 

 

l'uniforme académique, lorsqu'on lui conféra le grade honoraire de

droite,
doyen de l’école des gradués de Princeton. ... ... ... Ce ee
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gauche, écrivain anglais, portant

Au centre, Jonn G.
Trowbridge,

e Princeton.
le professeur A.

 

 
 effets que cela aurait sur les indus-

tries domestiques, et leur assistance

a rendu les résultats encore plus

efficaces qu'ils ne l'auraient été au-

trement. Tl existe cependant dans

l'Inde un marché pour les produits

canadiens. Sir Arthur fait toute-

fois remarquer qu'il n’y a pas Vu

de fruits et de légumes en conserve

et que tout semble venir de la Ca-

lifornie.

Une affaire de tr
—

la frontière.

essayé de voler uve tnitrailleuse
pour la livrer à la Reichswehr. 

STRASBOURG, 27—La police, coopérant. avec les auto-
rités militaires, a arrêté quatre Alsactens, dont trois auraient
avoué avoir livré à l'Allemagne des plans de fortifications de

L'enquête qui continue, révèlerait que ces individus ont

ahison en Alsace

française du modèle 1924-1925    
  

NOTEANGLAISE
QUI DONNE LIEU
AU PESSIMISHE

?

On craint qu'une note an-
glaise n'amène la ruptu-

re des négociations.

UNE RÉPONSE
EE + mn Arte

LONDRES, (P.A.) 27.— Les con--
tre-propositions anglaises au plan
français en vue de surmonter les
difficultés à l'Accord naval franco-
anglo-italien .n'ont pas amené la
rupture des négociations. assure-t-
on ici aujourd'hui. Downing Street
attend maintenant la réaction.

LA NOTE

PARIS. 27. (P.A.)—Le bureau des
affaires ‘étrangères et le ministère
de la marine étudient aujourd'hui
une note du bureau des affaires
étrangères anglais contenant la ré-
ponse de Downing Street aux pro-
positions françaises en vue de la
solution des difficultés navales
franco-anglo-italiennes. Le contenu
de la communication anglaise est
tenu secret, mais dans certains mi-
lieux il existe aujourd'hui un pessi-
misme non déguisé, et on craint
même que la note n'amène, pour le
moment. du moins, la rupture des
négociations relativement à l’élabo-
ration complète de l'accord tripar-

tite.
La note française fut, envoyée la

semaine dernière et demandait
d'aller de l'avant dans la question
de l'accord naval, en l’année 1935
pour régler la question du tonnage

de 1934-1936.
On tend ici à biâmer la façon

dont le problème naval tout entier
a été abordé récemment. On fait
remarquer que, par suite de J'ac-
ceptation de R.-L. Craigle. expert
du buerau des affaires étrangéres
anglais, comme intermédiaire, le
gouvernement italien a compris
dans un sens et le gouvernement
frangals dans l'autre. On découvrit
qu'il existait encore de sérieuses di-
vergences entre la France et l'Italie.

merar
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Sir H.-C.-C. Uniacke, |
un Canadien, quitte
la tour de Londres |

LONDRES. 27. (P.C.)—Le lleute-
nant-général Sir Herbert C.-C.
Uniacke, membre d'une famille ca-
nadienne dont les membres se sont

distingués dans le service militaire,

prend sa retraite comme Lieutenant
de la Tour de Londres, poste qu'il
occupait depuis 1927. :
Sa démission sult de prés une dé-

licate opération de ses yeux. Le gé-
néral avait recu se commission dans
l'artillerie royale en 1855. .Durant
la Grande Guerre il commandait
une brigade de la Royal Horse Ar-
tillery en France. Il fut mentionné
dans les dépêches et promu au gra-
de de major-général et en 1925, il
était créé Heutenant-général. L'an-
cien poste de Lieutenant de la Tour
est accordé à un lieutenant-général
qui touche mi-salaire afin de de-
meurer en service militaire actif
bien qu'il ne doive passer que deux
mois dans ies quartiers du Lieute-
nant chaque année. Outre le Lieu-
tenant. les autres dignitaires de la
Tour sont le constable, le major et
le résidant-gouverneur. Le consta-
bie est un des quelques sujets qui
puisse correspondre directement
avec le Roi. Les annales de la Tour
sont riches en souvenirs.
eat

LE ROI DE SIAM

PURCHASE, N.Y.. (P.A.) 27. —Le
roi Prajadhipok, de Siam, qui prend
quelque repos svant de subir une
‘opération pour a vue. & passé
journée d'hier à Ophir Hall,
d'iet.
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sont sortis.
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LES RESIDANTS ==
DE FUNCHAL FT Un autre filon

LA RÉVOLUTION
Insulaires frappés de ter-

reur, selon Lord Ullswa-

ter qui arrive de
Funchal.

L’AUTONOMIE

SOUTHAMPTON, Angl, 27—

(P.A.) Des récits de Funchal, Ma-

ON L'A DECOUVERT AUX ENVI-
RONS DE BIG CREEK. — IL
VAUDRAIT $300 LA TONNE.

dit-on, aux environs de Big Creek,
à 45 milles de Carmacks, Yukeis,
d'après Anton-K. Honey, qui arrive
du nord. Le gisement de quartz
dans lequel se trouve le filon d’or
à une altitude d'environ 4,500 pieds.

 

neige.

  

Ar

Cette enquéte
   lation frappée de terreur dans lat- |.

tenté d'un bombardement par les

troupes et les navires de guerre de

 

ON REMETTRAIT A AU MOINS

arrivants de —Ma-

dère étaient Lord Ullswater et

Lady Nllswater, de re-

tour d’un congé a Funchal, qui se

sont embarqués sur le ‘paquebo’

avec une centaine d'autres quand

les autorités rebelles les avertirent

qu’ils n'auraient peut-être pas l'oc-

casion de partir pendant un mois.

Lord Ullswater narra les précau-

tions élaborées que les rebelles

prennent contre des troupes expédi-

tionnaires de Lisbonne. On a creuse

des tranchées autour de la ville et!

celles-ci sont reliees par commun:-

cations électriques avec les quar-
tiers-généraux.

PANIQUE A FUNCHAL
Il décrivit la population comme:

frappée de panique. Les propriétai-|

res d'automobiles et autres modes
de transport furent sur les colli-
nes pour échapper au bombarde-

ment attendu.
Lord Ullswater dit que l'on monte

des gros canons et que des équipes
portant des casques de fer sont pla-
cées avec des mitrailleuses aux
points stratégiques. Les troupes

marchaient et les camions-autos
chargés de provisions de guerre fi-

laient en toute hâte dans les rues
étroites de la ville insulaire lors du
départ du paquebot

LE CHOMAGE
Il dit que le chômage commençait

à se manifester, les exportations
ayant été arrétées et le commerce
de broderie, sur lequel une grande
partie de la population dépend, est

Parmi les  

nonce ici non officiellement que.
l'enquête sur la contrebande de
rhum dans la province de Québec
sera remise à au moins une semai-
ne plus tard. Le procès de trois
hommes accusés d'importation illé-
gale de liqueur dans la province
sera entendu aux grandes assises
locales de cette semaine. On croit
que les autorités attendent le résul-
tat de cette enquête avant d'’en-
treprendre le procès. |

pres

Le col. MacNider |
|

le sixième choix

LE MINISTRE AURAIT LE SIXIE-
ME CHOIX COMME CANDIDAT
A LA VICE-PRESIDENCE.

WASHINGTON, 27. (K. Clark, P.
C.y—Le colonel Hanford, MacNider.
ministre des Etats-Unis au Canada.
est classé par le “Washington Post”
comme le sixième candidat à la
vice-présidence républicaine, à un
scrutin de délégués, à la convention
de 1928, Dans un gopyright publié
hier, le “Post” accorde une grosse
majorité au vice-président Charles
Curtis comme compagnon de Her-
bert Hoover, dont le choix comme
candidat républicain à la présiden-
ce est presque unanime. Sur la lis-
te vice-présidentielle le nom du
colonel M:cNider vient après ceux

  de Curtis. Theodore Roosevelt, du
sénateur D.-W. Morrow, du secré-
taire de la guerre P. Hurley et du
représentant J.-@. Tilson.
Le colonel MacNider a l'appui de

son propre Etat de l'Iowa, où iui et
Curtis se partagèrent presque éga-
lement 18 votes. Si le ministre du
Canada se décide à se présenter, il
obtiendra un bon nombre de votes
de vétérans de la guerre. I fut
autrefois président de la Légion
américaine. Sous l'administration
Coolidge, il fut secrétaire conjoint
de la guerre, et. pendant la cam-
pagne du président Hoover, il tra-
vailla pour les républicains dans
l'ouest central.

eee

GRADE HONORAIRE

paralysé, L'ile a suffisamment de
denrées alimentaires pour tenir
pendant six mois.

L'arrivée d'un vaisseau, il y a une

semaine, empécha une disette d'es-
sence et de pétrole.
Quant à la population en général,

elle est assez apathique au sujet de
la révolution. Elle n'est pas d'une
nature combattive et ne veut pas se
donner trop de mal, bien qu'elle ait
plusieurs griefs contre le gouver-
nement de Lisbonne, Les chefs re-
belles, dit-il, ont beaucoup de dif-
ficultés à la soulever.

DANS L'ATTENTE
FUNCHAL, Madère, 27.— (P.A)

Les résidants civils et militaires de
Funchal, qui veulent l'autonomie
complète, attendent l'arrivée  de| TORONTO, 27—Le premier mi-
l'armads portugaise envoyée Ar} nistre G.-S. Henry recevra bien-
Lisbonne pour mettre fin à la révol-
te commencé içi il y à quelques se-
maines.

Depuis le départ du paquebot
“Armadale Castle” vendredi, por-
tant à son bord plus de 100 visi-
teurs, les seuls étrangers sur l'Île
sont les personnels des malsons
d'affaires, qui ont voulu demeurer
à leurs portes. Chaque soldat est
entré dans l'armée rebelle inais les
insulaires civils, bien que sympathi-
ques à la junte, ne veulent pas faire
de service militaire.
Quant au blocus de l'ile par les

Portugais, les chefs rebelles disent
qu'ils pourront tenir bon pendant
trois mois si lon exerce qu'une
pression économique sur eux. Dans
plusieurs quartiers içi on est d'avis
que ia paix ne sera possible qu'au
prix de l'autonomie. ]

tôt un grade honoraire de l'Univer-
sité de Toronto, à déclaré same
soir Sir Willlam Mulock, chancelier
de l'Université.

 

 

 

|
d’or au Yukon

—- i

VANCOUVER, 27. (P.C.)—De l'or
qui aura:t une valeur de trois cents :
dollars la tonne a été découvert, .

La région est encore couverte de |

; cédente.
| consisteront à

dere, ravagé par la révolte, sa popu- it . , : Hamijton-Chutes Niagara.

Lisbonne, sont faits aujourd'hui par ; A

; ; | UNE SEMAINE LENQUETE :
les réfugiés quisontarrives 4 bord SUR LA CONTREBANDE DANS|
du madale . QUEBEC.

_ ' PERSONNE NEPOURRAIT POS-
QUEBEC, (P.C.) 21. — On an-| SEDER DU TERRAIN A MOINS

' tion, qui a été élaborée par des ex-
* perts du gouvernement et attend la

| Une réduction

{ de $3.000.000

LE GOUVERNEMENT D'ONTARIO
EPARGNERA CETTE ANNEE
CETTE SOMME POUR LES
ROUTES.

TORONTO,27- (P.C.)—Une réduc-
tion de $3,000.000 dans les clépenses|
du gouvernement provincial pour
routes dans toute la province, au
cours de l'été prochain, a été an-
noncée par R.-M. Smith, sous-mi-
nistre de la Voirie. Le programme
du gouvernement pour cet été eu-
traine une dépense de $5,000,000, en
comparaison à $8,000,000 l'année pré-

Les principaux travaux
réduire d'environ

quatorze milles la route Toronto

rabitssement

de ces étrangers

DE 35 MILLES DU MEXIQUE.

MEXICO,(P.A.) 27. — Le journal
El Universal Grafico dit aujour-
d’hui que la nouvelle loi d'immigra-

sanction du président, défend aux
étrangers de posséder du terrain
dans une zone de 35 milles de la
frontière. Cette mesure aurait pour
but d’empêcher la répétition de cas
tels que celui de la séparation du
Texas d'avec le Mexique.

Uncadeau pour

ce capitaine

LE PREMIERCAPITAINE D'OU-
TRE-MER A ABORDER A QUE-
BEC RECOIT UNE CANNE.

QUEBEC, 27 (P.C.):—Le capitaine
du premier bateau d'un port d'ou-
tre-mer & faire escale dans le port
pour y prendre des marchandises
& reçu aujourd'hui une canne à
pommeau d'or de la commission du
port de Québec. C'est le capitaine
Golandris. commandant du vais-
seau Eugène S. Embiricos, part!
d'Andrea, Grèce. La cargaison com-
prendra 307,000 boisseaux de blé
actuellement en entrepôts.

-———

 

 

‘Marseillaise, mais
iquelque chose d'espagnol.

 

UNEENTENTE
PROVISOIRE DE
(ES PRESIDENTS
Zamora et Macia en se-
raient venus à un accord
sur les affaires d'Es-

pagne.

BON ACCUEIL
MADRID, 27 (P. A.):—Don Ni-

ceto-Alcala Zamora, président du
gouvernement provisoire républi-
cain, et Luis-Nicolau Dolwer, mi-
nistre de l'économie. sont revenus
aujourd'hui à Madrid, après un
voyage de fin de semaine à Barce-
lone, au cours duquel ils ont con-
féré avec le colonel Francisco Ma-
cia, chef de la république catalane.
Alcala et Nicolau se sont tous deux
montrés satisfaits des résultats de

noncé comme une visite de bonne
entente, avait pour but, croit-on
généralement, de faire disparaître
les divergences entre les deux gou-
vernements, lesquelles auralent été
une menace de sécession. Les mem-
bres du gouvernement ont reçu les
visiteurs a la gare.

UN ACCORD?
BARCELONE, 27 (P.A):—On

croit aujourd'hui que le président
provisoire de l'Espagne en est venu
à un accord personnel avec le co-
lonel Macia, président de ia Cata-
logne, accord qui ferait disparaitre
toute menace de décession entre la
Catalogne et l'Espagne proprement
dite. Zamora a été l'objet à Barce-
lone d’une réception enthousiaste.
Lui et Macia ont assisté à une joute
de ballon internationale entre des
équipes irlandaise et espagnole, mais
ils ont discuté, paraît-il, la ques-
tion des relations entre les deux
républiques, en attendant la con-
vention constitutionnelle.

UN HYMNE NATIONAL
MADRID, 27 (P. A.):—Le nou-

veau gouvernement espagnol n'ayant
pas d'hymne national a adopté la

on désirerait
On a

chanté dimanche “El canto rural a
republica espanola” (I'hymne rural
à la république espagnole), mais on
ne croit pas que ce chant rencon-
tre la faveur populaire. .

—_——

Association des

fonctionnaires

à Cornwall. Ont.
ee

ELLE A ETE FORMEE A UNE
REUNION SAMEDI SOIR. ET
AFFILIEE A LA FEDERATION
DU SERVICE CIVIL.

CORNWALL, 27.— Plus de 50
employés du ministère des Che-
mins de fer et Canaux à Cornwall,

ont sanctionné l'établissement
d'une succursale de la Fédération
du Service Civil du Canada. La
réunion eut lieu samedi soir,dans
les bureaux de l'hôtel de Ville.
Ce résultat provient de l'appel de
la Fédération fait à Cornwall,
voulant que ceux-ci s'unissent à

eux, Voici les noms des représen-
tants d'Ottawa & la réunion:—
MM, Vernon L. Lawson, président
de la fédération d’Ottawa; C. J.
Tulley, vice-président de l'Associa-
tion; T. R. L. McGinnis, ex-pré-
sident et V. C. Phelan, d'Ottawa.

Les orateurs de l'assemblée par-
lèrent du travail de l'Association.
et de son but: créer des positions
stables, et l'élévation des salaires
des membres du Service Civil. A
la fin de l'assemblée, un membre
de chaque succursale fut choisi
pour élire les officiers de l'année.
Ce comité se compose de MM. A.
K. Parker. A. Laverdure, R. Ta-
mer, A. Adams, R. Hodge.

Une commande

du Can. National

MONTREAL, 26. — Le Canadien

  

leur voyage qui, bien qu’étant an- ,!lu Labrador ainsi qu'un voyage à
{1a terre de Baffin. A son avis, il

DEMAIN
BEAU ET FROID

UIT
s CE

)
MATIN .

 

 

 

UNE EXPÉDITION
AU LABRADOR DE
D, MacHILLAN

Il cherchera l’aéroplane de
Nungesser et de Coli,
disparus depuis quatre

ans.

DÉPART EN JUIN
LOS ANGELES, Californie, 27.

(PA) — Le commandant Donald
S. MacMillan exprime aujourd'hui
l'espoir d'expliquer la disparition, 1l
y a quatre ans, du capitaine Nun-
gesser et de Francis Coli, aviateurs
{rancais, lors de sa tentative, au
cours de l'été, d'une envolée de Bos-
ton à Londres et retour. L'explora-
teur arctique compte faire une ins-
pection aérienne de la partie nord

est possible que les aviateurs fran-
cais, partis de Paris le 7 mai 1927
pour New-York, aient été forcés
d'atterrir au Labrador. Il tâchera
de retrouver leur aéroplane, 1'Qi-
seau Blanc.
En compagnie de C.-F. Rochevil-

le, de Lon Angeles, ancien aviateur
de la marine, MacMillan tracera
une route aérienne de courrier pro-
jetée et une route de passagers, à
la demande des autorités de da
Great Northern Atlantic Airways.
Il compte partir le 21 juin de Bos-
ton pour le Labrador.

NECESSITEDE
CONSERVER NOS
MONUMENTS

 
 

 

Débat en chambre autour
de la citadelle de Qué-

bec. — M. Armand
Lavergne.

LES CRÉDITS
(Galerie de la presse)

Les crédits du gouvernement ne
contiennent que $17,000 pour la ci-
tadelle de Québec, les quartiers du
gouverneur général. Le fait a at-
tiré l'attention de M. Armand La-
vergne, député de Montmagny, et
il a fait un vibrant appel, vendredi
soir en faveur de travaux intelli-
gents et immédiats qui nous assu-
reraient la conservation, en bon
état, des monuments les plus pré-
cieux du Canada français, la cita-
delle et les murs du vieux Québec.
M. Boulanger, député de Belle-

chasse, a fait le méme appel en fa-
veur des fortifications de Lévis. M.
“Chubby” Powér, de Québec sud, a
fortement appuyé le plaidoyer de
M. Lavergne. et après des remar-

ques de l'honorable Maurice Dupré,
solliciteur général. de l'honorable
Mackenzie King, chef de l'opposi-
tion et de l'honorable Hugh Guth-
rie, ministre de la justice. il s'est
trouvé que toute la Chambre était
d'accord sur la nécessité de conser-
ver nos sites historiques, principa-
lement ceux de Québec.
La question a soulevé un débat

très intéressant, un peu avant l'a-
journement de la séance vendredi
soir. Ti a donné ce résultat qu’il
est maintenant probable, après les
promesses de M. Dupré et les pa-
roles sympathiques de l’'hon. Guth-
rie, que le gouvernement entrepren-
ne sans délal des travaux de répa-
rations.

Voiel le débat. Nous traduisons |
librement: ;

M. Armand Lavergne: “J'aimerais |
lattirer l'attention du ministre (l'ho-
inorable Stewart) sur l'item des ré- :
|parations à la citadelle de Qué-|
bec. Les murs de cette citadelle ‘
tombent en ruines et je pense que

 

 

  

National a commandé à la Cana- Si l’on ne fait pas quelque chose
dian Car and Foundry Company. de |bientôt ce monument historique se-  Alphonse aurait

refusé l’offfe [livrés au mois de septembre.

LE LIBRE-ETAT D'IRLANDE
L'AURAIT INVITE A ELIRE
DOMICILE EN CE PAYS.
LONDRES, 27. (P.A.)—Alphonse

XIII et son fits don Juan ont au-
jourd'hui rendu visite à des amis à
Londres. Au moment de son départ
de l'hôtel. Alphonse serra la main
a4 un déteclive de Scotland Yard
nommé pour l'accompagner pendant
son séjour en Angleterre. Le plus
grand secret est gardé sur les pro-
jets d'Alphonse, et tout ce qu'on
sait. c'est que son séjour ici peut se
prolonger au moins durant cette se-
maine. ‘
Le Daily Mail de Londres, dit au-

jourd'hui que fe Libre-FEtat d'Irlan-
de a invité Alphonse à demeurer en

Montréal. trois nouveaux wagons- ra du passé. On devra les abolir'
salons-buffet et deux nouveaux wa- |complétement. parce que les murs
gons-lits. Ces wagons devront être de la citadelle et les murs de la

Les ville de Québec sont une propriété,
trois wagons-salons seront mis en fédérale et qu'ils sont dans un état
service sur la ligne Halifax-Sydney lamentable. Je comprends que les
et les wagons-lits, entre Toroato et temps sont à l'économie et que ce-
Ottawa. Les deux wagons-lits se-!la prendrait une bonne somme pour
ront composés de six sections, un réparer les murs, mais je crois qu'ils
salon et quatre chambrettes qui se-'représentent une importante partie
ront munis, poyr la première fois; dc nos richesses nationales.
au Canada. de lit du haut et de litj Je vois le ministre qui représente
du bas. Ces wagons seront aussi'le district de Québec et je lui de-
munis de thermostate et chaque mande d'appuyer ma demande au-

chambrette et-chaque section seront;près du gouvernement. La seule
munis de manette pour le contrôle chose qui a été entreprise derniè-
de la chaleur. jrement, et elle l'a été par l'ancienne
— jadministration fédérale, fut la dé-
VOL DE $36 molition de la vielile porte St-Jean.

MONTREAL, (P.C.)
25 un Cette démolitiona été demandée

. : vu :Dar un vrai barbare (decided bar-
Lomme armé s'est introduit sur fin |parian) qui était à cette époque

semaine dans un magasin de ci-‘ maire de la ville de Québec. Cette
gares du centre de 1a ville et a volé | porte historique a été abolle et on

la somme de quatre-vingt-six dol-|j'a remplacée par une horreur. Je ce pays. mais qu'il a refusé l'invita-
tion. >;

PUISSANTE LOCOMOTIVE

lars dans le coffre-fort, qu'il força|ne sais ,
. pas qui l'a autorisée et je

le commis d'ouvrir. ne suis pas prêt à biâmer une ad-
’ 0 ministration ou un ministre. Je

biAmerais peut-être les autorités
i municipales de Québec.

Je fus l'un de ceux qui ont pro-
té. mais je crains que le mal

 

  n'est nas terminé. Sur la rue qui
aboutit à la vieille porte St-Jean
se trouvent les magasins de l'ar-l
murerie et on se propose de les dé-! ouelle il n'y a presque pas de trafic.

{de la vieille ville et on pourrait

On peut dire la même chose de
l'Esplanade dent ll: murs croulent

"| len ruines. Je crois que toute cette
jpartie devrait être plicée sous la
juridiction de le commission des
jchemps de bataille. Je n'al den à 

 

res
DES SOUMISSIONS la

; prèsmissions pour la construction du
Il a plu toute ls journée et ni réservoir

le roi nt la reine Rambai Barni né |ont été demandées par le conseil

La puissante

Angus de Montréal et qui se-a mise en service dans 12s Nocheusrs.
livres. a une longucur totale de 99 pieds ot % pouces «t <a puissance tractive cat de M0,000 livres. tion

QUEBEC. 27 :P.A.):—Des sou-

des Plaines d'Abraham  de ville de Québec. , nadiens, (Photo C. P. R.)

6 oo 
C'est la plus puissante du genre au monde et elle a été cunstraite en majeure

I] A Loy

a »

dire contre ie président actuel de
locomotive 8000” que le Pac:iique Crn:d'on veut de-conateuire à ses usines la commissimm: c'est un bon ami de

te monstre d'acier pésc 785,00 noe honorables ami: dr J'opposi-

 

(Soi AL 222 7779)
rage de inatériaux a —

C’est l'un des plus beaux endroits !

tacilement le transformer en parc.
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du “Droit”

MOIS DE MARIE
De toutes les devotions canadien-

nes-françaises, 11 n'en est pas de
plus chère que celle du "Mois de
Marie”. I faut n'avoir ni coeur
ni raison pour demeurer indifférents
devant les charmes de ces mois, qui
se prient sous Ja croix du chemin.
Nos pieuses campagnes canadien-
nes ont voulu conserver, depuis le
commencement de la coionie, la
touchante coutume d'invoquer la
Vierge aimée, et très particulière-
ment dans les trente et un jours qui
lui sont consacrés. C'est sous les noms
les plus divers, véritable rosaire de
grâces et d'amour, d'imploration et
de coniiance. que la Mère de Jésus
reçoit de notre race d'intarissables
témoignages de fidélité. Notre pays
français du Canada est comme
constellee de paroisses vouées au
culte de Marie: de ces vocables
multiples, on pourrait taire un ro-
saire d'amour...
Pour bien faire le “mois de Ma-

rie”, il est parfois nécessaire de se
guider sur des maitres en piété
mariale, sur des manuels Appro-
priés.

C'est à cette fin que la libraire
du “Droit” vous propose officleuse-
ment les ouvrages suivants:
Le Mois de Marie, d'après le bien-

heureux Grignon de Montfort, par
M. J.-M.-A.…, missionnaire apostoli-
que.—30 sous à notre librairie, 33,
iranco. Meditation, priére et exem-

 

La Librairie
|

ple, pour chaque jour du mois. Deux
fois recommandable par les auteurs
précités. Manuel déjà en usage et
très goûté.
Mois de Marie de l'âme religieuse

ou simples élévations sur les litanies
de la T. S. Vierge, par l'abbé De-
more, chanoine honoraire de Mar-
seille.—35 sous à notre librairie; 34
franco.—Approbation de Mgr Place,
ancien évêque de Mæsseille. Volume
qui plaira particulièrement aux
personnes consacrées à Dieu, aux
congrégations et confréries. Pourra
être médité avantageusement par

tous les fidèles.
Aux enfants chrétiens: Mois de

Marie. par Mgr de Ségur.—On sait
ce qu'est capable de mettre d'âme
dans l'expression d'une solide piété,
un saint prélat comme Mgr de Sé-
gur. Aveugle selon la chair, c'est
lun voyant dans les choses du ciel.
Et comme il savait, comme grand"
maman Ségur, parler au coeur der
petits enfants. C'est à ces derniers
qu'il dédie cet ouvrage, que tour
les instituteurs et institutrices chré-
tiens voudront lire à leurs élèves
30 sous à notre librairie; 33 sous

franco.
Petit Mois de Marie. Penséos

pieuses, par l'auteur des Pailletier
a'Or.—Petites feuilles d'or, dont 1
cst ‘inutile de louer l'auteur. 5 sous
l'exemplaire.
Mois de Marie de Sainte Thérèse

de l'Enfant-Jésus, par A. Boissel

Quand il s'agit de rendre louang(

et gloire à la saifite Vierge, on trou-

ve toujours le nom de Vadmirable

ct imitable Carmélite. Sainte Thé-

rèse de l'Enfant n’a pas visé à être
théologienne: aussi, seule, sa piéte

parle ou plutôt coule comme le lait

au pays des collines éternelles. Quel}

livre devrait avoir. pendant ce mois

autant de lecteurs? Fn vente à la

Hbrairie. 85 sous; 68 franco.

Nouveau Moir de Marie du Fide-

le, par J. de Martrin-Donos. 50 sous

à nos bureaux, et 56 par la poste.

Procède par méditation, récit, réso-

lution. bouquet spirituel. Lecture

des plus agréables, destinée à tou-

tes les classes d'auditeurs, 150 pages.

Trente et un jours à la Gloire de

Marie, par L. Arnoulirf, 328 pages,

25 sous, 29 par la poste. Sera aussi

très utile pour préparation de pré-

dication mariale,
Mois de Marie de Notre-Dame de

Lourdes, per Henri Lasserre. 5 6

sous, 72 par la poste. Personne na

pouvait, dans le monde laique. être

mieux inspiré pour traiter de Notre-

Dame de Lourdes. L'historien des

apparitions de l'Immaculée, le con-

fident des Peyramale et de Berna-

dette elle-même parle ici en histo-

rien et en chrétien. Ce livre tranche

donc sur les ouvrages similaires. Nul

n'intéressera autant, et nul, peui-

être, n'édifiera plus profondément.
JERISEE

Grièvementblessé

KINGSTON, 27.-— Déchargeant

necidentellement un fusil qu'elle

nettoyait dans sa demeure, Mme

victor tlendenning sé causa une

grave hlessure à la tête, On rap-

porte à l'hôpital Hôtel Dieu que

son état, bien qn'étant grave, peut

s'améliorer,
— orarrmet

  

TORONTO, 27. — La profonde
dépression qui se concentrait dans
la vallée de 1'Outacuais hier soir
s'est déplacée vers le nord-est et se
concentre maintenant près de la
Pointe-au-Père, avec une indication
barométrique de 28.96. Elle a causé
de grands vents et d'abondantes
pluies dans plusieurs régions à l'est
des Grands Lacs. Il fait trés frais
en Ontario et dans Québec. La
température tend à se réchauffer
dans l'ouest. La pression est élevée
dans les provinces de l’ouest jus-
qu'au golfe du Mexique.

Pronostics: Vailée de l'Outaouais
et Haut-Saint-Laurent: forts venis
du nord-ouest: froid et neige. De-

molir pour élargir la rue sur 8° | main, forts vents de l'ouest: beau
et froid.
Minimum hier . . . . . . 38
Minimum durant la nuit . 32
A huit heures ce matin . .

Prince Rupert. 52: “Victoria, 54:
Kamloops, 42: Calgary, 28, Ed-
monton. 32: Prince Alhert. 30: Win-

 

nipez, 28: Sault Stc-Marie. 20: To-

ronto. 35: Kingston. 34: OTTAWA
22: Montréal. 38, Québre, 34; f'-
Jean, N-B. 44; Halifax, 46; Si-
"Jean. T.-N. 50: Métrot:. 32: N°w-
‘York. 42; Charlnttrtown, 48: B2-.
katnon, - 1 Brancon. : Cenora
- air n° 246. May on 42.
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CONSEIL DE VILLE
A une assemblée du conseil de

ville, cette semaine. une douzaine
de garçons de l'église 8-Paul étaient
présents pour voir comment sont
eonduites les affaires municipales.
La bienvenue leur a été souhaitée

par le maire.
La Chautauqua, qui a donné des

soirées musicales et théatrales du-
rant quatre soirs la semaine der-
niére dans la salle de l'hôtel de vil-
le, a demandé de ne payer qu'un
loyer de $25.00 au lieu de $85.00 tel
que demandé par le conseil. Ce mo-
dique prix fut accordé.
Le contrat de couvrir l’estrade du

terrain de Crosse a été donné
à MM. Atchison & Co., pour la som-
me de $2,200.
Des soumissions avaient été de-

etsle montant en a été
orné aux échevins sans dire le aom.

. et.le contrat fut accordé au plus
bes prix
Des soumissions avaient été aus-

ai demandées pour ramasser les vi-

danges, et en suivant les mêmes

procédures, le contrat fut accordé

à M. Jos Burns au prix de $12.00
par jour.

Il y eut à ce propos des discus-

sions à propos des salaires payés

aux travailleurs des vidanges et
enfin 1] fut compris que la ville ne
pouvait intervenir dans les salai-
res payés par l’employeur.
M. Bélisle dit qu'il comprend

que les hommes qui nettolent les
rues devront travailler à toutes les
deux semaines et demanda les rai-
sons de cet agissement et de qui
venait cette autorisation. Ces
hommes ne gagnent pas bien cher,
n'ont rien fait de J'hiver et font
bien leur ouvrage, et 11 est contre
cette manière d'agir. i
Le maire répondit que lui et le

surintendant des travaux publics,
avaient décidé d'agir ainsi afin de
donner de l'ouvrage à plus de mon-

de.
MM. Johnson, Graveiey. T

Ville et Dr Fallon endossèrent . die
de M. Bélisie.

L'on passe à un autre item au
programme et aussitôt après, M.
Bonneville se dit non satisfait de
la manière dont la discussion pré-
cédente s'était terminée et aussi il
proposa que ces hommes préposés au
nettoyage destrues, travaillent tout
le temps si leurs services sont sa-
tisfpisants. Il fut appuyé par M.
Johnson. Le maire se déclara con-
tre cette mesure et le vote fut pris
et la proposition de M. Bonneville

fut acceptée.
M. Danis présenta ure pétition

pour élargir la rue Pitt entre la
première et la deuxième rue. L'in-
tention est d'élargir cette rue de 2
pieds et 9 pouces de chaque côté,
l'ouvrage était fait pour ’lamelis-
ration de la ville et que les dépenses
soient payées par les propriétaires
des édifices situés à cet endroit.
L'on prétend que ce travail coûtera
$3000. TI! fut décidé que le commis

- de la ville fasse enquête pour savoir
si tous les propriétaires sont prêts
à payer et de faire faire une éva-
luation des travaux par l'ingénieur.
Il y eut aussi discussion a propos
de l'argent que la ville paie aux
hôpitaux pourles patients indigents.

Certains prétendent, que certaines
gens seraient prêtes à payer ouand
11s entrent dans les hôpitaux et

se

quand ils sortent ils ne veulent plus
payer et Ja ville doit ensuite payer
pour eux,

D'autres prétendent que les mé-
decins font leurs devoirs et n'en-
voient des gens. aux hôpitaux que

 

  
  

ville ne paye que pour ceux
peuvent pas payer.

Il fut enfin décidé qu'un comité
soit nommé pour faire enquête dans

que le comité étudie cha-
depuis Je premier jan-

et en faire rapport à la pro-
assemblée.
ARRESTATION

Les constables J. A. Rowe et W.
Bertrand, après une poursuite de
près de 15 milles, ont arrêté un
nommé Charles Austin, de Three
Mile Bay, N.-Y… conduisant un
Ford chargé de plus de $600.00 de
boisson de Québec.
Austin a essayé de retourner dans

Québec dans sa fuite.
Il & comparu en cour de police le

lendemain et fut condamné à $200
d'amende et les frais et en plus son
char et le contenu furent contis-
qués.
Un nommé Geoffrey Birkett,

d'Ottawa, un inspecteur de la com-
mission des liqueurs a été condam-
né, en cour de police ici, à $10.00
d'amende et les frais pour dommages
à la propriété de M. Russell, de
Glen Walter et aussi & $100.00 et
les frais pour possesion illégale de
boisson.
L'accusé était accompagné de son

frère, Wren Birkett et W. A. Mc-
Gannon, de Morrisburg. Les vi-
siteurs auraient été dans un village
de la province de Québec et en re-
venant, à Glen Walter, ils s'aper-
çurent qu'ils auraient besoin de
gazoline bientôt et arrétèrent chez
M. Russel) pour s’en approvisionner.
Commeil était assez tard, M. Russel
était couché, et ne répondant pas
assez vite à nos hommes, ils bri-
sèrent le cadenaa de la pompe à ga-
zoline et se servirent. Le proprié-
taire appela aussitôt la police et les
officiers Taylor et Swaine re trou-
vèrent le char et ses occupants dans
une ruelle. lls ont été amenés au
poste de police et l'on trouva des
bouteilles de bière de la province de
Québec.

Ils eurent à répondre a l’accusa-
tion de g'mmages à la propriété
d'autrui 4 de possession illégale de
boisson.
Une dépêche de Toronto nous ap-

prend que les services de Birkett ont
été suspendus sur l'ordre de Sir
Henry Drayton, président de la
Commission des liqueurs.
mmr

Nécessité de

Conserver nNOS...

(Suite de la lére page)

M. Vénliot: C’est un homme ex-
cellent.
M. Lavergne: Certalnement; 1l à

cultivé de belles fleurs sans épines
dans les parcs et je recommande
aux membres de l'opposition de sui-
vre son exemple en temps d’élec-
tion. Je demande donc au nom de
la ville de Québec et au nom du
Canada que l'on accorde une at-
tention immédiate à la vieille cita-
delle et aux murs de Québec, car
si les choses : tinuent de ce train,
cela ne prendra pas longtemps, pro-
bablement pas plis d'un an ou
deux, avant que cela exige des mil-
lions pour conserver les murs. Tan-
dis qu’aujourd’hul les travaux peu-
vent être faits pour beaucoup
moins.

Je soumets ma requête au minis-
tre influent du district de Québec
et je suis sûr qu’il partagera mon
opinion. Nous, Québecols, nous

avons la réputation d’avoir un peu
d'esprit de clocher, mais nous avons
raison d'être fiers de la ville de
Québec. Il n'y a rien que cing ou
six villes dans le monde qui ont
dans leurs murs une beauté natu-
relle et des souvenirs historiques, et
Québec est l’une d’elles. J'espère
que le gouvernement accordera à
ma demande une bonne attention
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et je la fais noi. seulement au nom

TRAM
THE OTTAWA ELECTRIC RAILWAY CO,

Erevan

La liste des accidents
a Ottawa en 1930

D’après le rapport que vient juste-
mentdepublier le départementde la po-
lice d'Ottawa, il v a eu 685 collisions en-

tre automobiles dans la Capitale, durant
l'année. En plus, les automobiles ont
aussi eu des collisions avec 40 véhicules

tirés par des chevaux, avec 90 bicycles,
avec 59 objets stationaires et avec 96
tramways.

Lespersonnes frappées par les auto-
- mobiles se chiffrent à 182, et onze mor-

talités en sont résultées. Il y a eu en tout
15 personnes grièvement blessées dans
des accidents d’autos.

D’autre part, il n’y a eu que 4 colli-

} a

à attelages, et deux

sions entre les tramways et les véhicules
heurts entre les

tramways et des bicycles, Une seule mort
s'en est suivie. Cinq personnes ont été
frappées par le tram.

Cesont des chiffres locaux qui éfa-
blissent la supériorité comparative du
tram sur l'auto au point de vue sécurité.

Le I est facile d’en tirer une conclusion.

Les chiffres qui se rapportent au
tramway, d’ailleurs, ne révèlent pas tou-
te la situation. Il est évident, en effet,
quele tram ne peut paslaisser la voie et

. . qu’il ne peut pas frapper un objet. quel-
conque quand ce dernier n’est pas dans
son chemin.

Pour votre sécurité, votre confort et
votre bourse, servez-vous des tramways
quand vous voyagez en ville.

LE DROIT OTTAWA LUNDI 27 AVRIL1931
des citoyens de la ville de Québe:
mais au nom de tous ceux qui ai-
ment le Canada et notre histoire.

L'hon. Dupré: J'approuve ceriai-
nement les remarques de mon ho-
norable sm! au sujet du bien fandé
de la préservation des sites histo-
riques du vieux Québec. On m'a
demandé déjà d'appuyer certaines
requêtes qui auraient entraîné la
disparition de ces sites mais je crois
que je suis d'accord avec mon ho-
norable ami à ce sujet.
M. Lavergne: Je suis heureux

d'entendre ainsi parler mon hono-
rable ami. Puis-je rappeler un seul
Incident avant de passer à ur?autre
item (des crédits’? I y a quel-

Ques années on a construit l'audi-
torium et on s’est servi d'une par-
tle des murs pour consolider l'édi-
fice. Cela, en plus d'être un accroc
à la propriété publique, devait avoir
un résultat: cacher la vue “une
partie du mur. On me dit qu’on
se propose maintenant de se ser-
vir encore d'une partie du mur de
l'autre côté de la rue St-Jean, pour
un édifice public qui sera connu
sous le nom de “forum”. Les tra-
vaux sont suspendus cette année
parce que la ville éléve une sorte
de salle publique à cet endroit et
j'espère que le gouvernement met-
tra fin à la politique en honneur
sous l'ancienne administration afin
de permettre ces accrocs à la pro-
priété publique dans le but de ser-
vir un ami personnel ou un parti-
san au dépens des monuments his-
toriques les plus sacrés de ce pays.

Il n'y & pas de doute qu'on a
commis des crimes sous ce rapport.
Pensons à ceci: il n’y a que cin-
quante ans que l’ancien collège des
Jésuites a été démoli à la dynamite
— c’était une propriété privée —
laissant un champ vide pendant
vingt-cinq ans qui servit par la
suite à l'emplacement d'une hor-
reur architecturale que l'on appelle
Phôtel de ville. L'ancienne cons-
truction avait une belle architec-
ture. Et ce fut ainsi d'année en
année. Je suis donc heureux que
le solliciteur général qui, incidem-
ment, devrait être de bonne hu-
meur puisque son salaire vient
d’être augmenté, prendra ma re-
quête en sérieuse considération.
M. Power (Québec-sud): Je suis

très heureux que mon honorable
ami de Montmagny (M. Lavergne)
prenne cette attitude. Le ministre
de la Justice (l'honorable Guthrie)
se rappellera qu’il y a plusieurs an-
nées, en 1918 et 1919 je crois, et au
cours des années subséquentes, j'ai
attiré l'attention de la Chambre
sur cette question. En 1918, l’ex-
premier min!stre et le leader actuel
de l'opposition (M. Mackenzie
King) a visité Québec et je lui ai
montré les murs. Nous les avons
visités du haut en bas pendant un
après-midi pluvieux et avant qu’il
alt fini sa visite 11 était bien prêt
à tout promettre pour faire répa-
rer les murs parce qu’il avait à
traverser des surfaces glissantes,
etc. Le premler ministre d'alors
qui & toujours pris un vif intérêt
aux choses de notre histoire, avait
promis à la population de Québec
— et je crois qu’il a fait une dé-
claration semblable en Chambre —
qu’il ferait voter chaque année une
certaine somme pour réparer et
maintenir les murs de Québec. Je
crois qu'en 7929-30 et 1930-31 on a
voté $50,000. Je ne vois rien à ce
sujet dans les crédits de cette an-
née mais j'espère qu'après le dis-
cours éloquent de mon honorable
ami de Montmagny et la bienveil-
lante remarque du solliciteur gé-
néral, ce dernier discutera la ques-
tion avec les membres du cabinet
afin que. nous puissions poursuivre
le bon travail commencé pour ré-
parer et conserver les murs. Au
sujet de la déclaration de mon ho-
norable ami de Montmagny, à sa-
voir que les réparations à 1a pz !>

St-Jean sont hideuses, je suis en-
tièrement d'accord avec lui.
M. Dupré: L'ancien ministre de

la défense nationale m'informe que
les plans ont été approuvés sur la
recommandation des autorités mu-
nisipales de Québec. Je ne désire
pas me faire passer pour quelqu'un
qui a du goût en architecture, mais
je suis entièrement de l'avis du dé-
putés de Kontmagny à savoir que
si l'on vote quelque argent on devra
l'employer tout d'abord à restaurer
la porte St-Jean telle qu’elle était
auparavant.
M. Boulanger (député de Belle-

chasse): En marge de ce que l'on
vient de dire au sujet des fortifi-
cations de la ville de Québec, me
permettra-t-on d'attirer l'attention
du solliciteur général et du minis-
tre des travaux publics, sur une si-
tuation semblable qui existe aux
travaux militaires de Lévis. Là aus-
si, les forts et les édifices militaires
croulent en ruines. Ces travaux,
sans doute, ne sont pas aussi im-
portants que ceux de Québec; ils ne
sont pas aussi historiques ni aussi
attrayants. Tout de même {ls ont
une certaine valeur et nous, de la
rive sud, nous serions heureux de
voir que ie gouvernement en pren-
ne soin. Le simple fait de savoir
qu'ils sont situés dans la ville du
solliciteur général est déjà une pro-
messe qu’on y verra.
M. Dupré: C'est certainement une

requête qui m'est sensible.
M. Mackenzie King: Les honora-

bles députés qui ont parlé en fa-
veur des fortifications et des murs
de Québec sont tous de lg province
de Québec. Je crois que, d'où qu’ils
viennent, les citoyens du Canada
sont d'avis qu’il n’y a pas de sites
historiques” canadiens plus impor-
tants, ni de plus précieux et que
c'est un devoir national de conser-
ver ces murs en bon état. Ce que
l'honorable député de Québec sud
(M. Power) a dit de la visite Que
nous avons faite ensemble il y a
deux ans, est juste. à l’exception
d'un point cependant: la visite n'é-
tait pas nécessaire pour me cons
vaincre de la nécessité des travaux
à faire. De tout temps j'ai été sym-
pathique à la conservation des sites
historiques, particulièrement ceux
de Québec.
Lors de ma visite je me suis ren-

du compte de la nécessité des tra-
vaux immédiats et j'ai employé
toute l'influence que je pouvais
exercer sur mes collègues pour fal-
re entreprendre les travaux sans
délai. Je crois que le délai est sur-
venu à cause de la difficulté d'an
venir à une entente entre le ‘é-
déral, le provincial, les autori Æs
municipales et la commission des
champs de bataille On voulait
faire contribuer toutes les parties
intéressées, et je crois qu’il y eut
des délais à cause du désir d'en
venir à cette entente. J'espère que
ces délais pourront être évités dans
l'avenirparce que la nécessité est
pressan:
Bi je ne fais pas erreur, le pre-

mier ministre suppléant, le député
de Wellington sud …ClRonorable

étudiée il y & une couple d'années,
a invoqué, en des termes aussi
énergiques que j'empioie actuelle-
ment, la nécessité de ces dépenses.
Je mentionne le fait que je
crois qu'il oué que te que nos

wh

 

collègues de Québec voient que par-
tout au Canada il y a une zympa-
thie générale à leur désir de con-
server ces murs historiques en bon

M. Dupré: Je remercie mon très
honorable ami de ses paroles et je
le félicite de son attitude. Je puis
lui dire que : ministre des travaux
publics, malgré ses multiples occu-
pations, est venu passer quelques
Jours à Québec dans le but d'exz-
miner les travaux des fortifications
et les murs, et il! a été aussi im-
pressionné que mon très honorable
ami (M. King) l'avait été. Nous
sommes tous du même avis.
M. Lavergne: Je mettrai le gou-

vernement en garde contre une al-
lance trop intime avec les autorités
municipales. Nous avons parfois
des maires et des échevins qui
sont d’avis que nous devrions nous
défaire de ces vieilles pierres. Cela
est arrivé, par malheur, avec la
porte St-Jean. Le ministère de la
défense nationale a été induit à ac-
cepter l'avis du maire d'alors, qui
ne croyait pas aux vertus des vieil-
les pierres. Je sais qu'il y & une
commission des sites historiques qui
devrait être consultée dans les ques-
tions de ce genre. La ville de Qué-
bec retire des revenus importants
des touristes et il faut empêcher
que Québec devienne une ville com-
me New-York avec des rues numé-
rotées au lieu des vieilles rues tor-
tueuses si attrayantes pour les tou-
ristes. Ces touristes ne s'intéres-
sent pas seulement aux vieilles pier-
res mais aussi à la commission des
liqueurs, et ils peuvent arrêter à
Montréal.

M. Guthrie: M. le prÿsident, je
suis très satisfait de voir que non
seulement en cette Chambre, mais
dans tout le pays il y a unanimité
d'opinion sur la nécessité de faire
tout en son possible pour conserver
les sites historiques aussi bien à
Québec que dans tout le dominion.
Je crois que c’était en 1927, lors-
que je dirigeais l’opposition, que
j'ai demandé qu'un plan raisonn .-
ble fut soumis à ce propos. Je me
rappelle aussi qu’en 1920, mon ho-
norable ami de Québec, a fait un
vigoureux appel à la Chambre dans
ce but. Depuis longtemps la ques-
tion est en souffrance, mais je suis
heureux qu’il y ait quelque chose à
faire pour préserver ces monuments
historiques. Le travail devra se
poursuivre d'année en année, peut-
être indéfiniment, mais les dépen-
ses faites n'ont pas besoin d'être
très importantes. Il y a plusieurs
sites de valeur à Québec aussi bien
que dans d’autres parties du domi-
nion. Il y en a à Kingston, Onta-
rio, qui devraient être entretenus,
mais pour lesquels il n'y a pas en-
core eu d'argent de dépensé. Nous,
de ce côté-ci de la Chambre, nous
appuyons de telles retommanda-
tions aussi cordialement que nos
honorables amis de l'opposition et
nous sommes sûrs d’exprimer l’o-
pinion de tout le pays.
M. Power: J'ai remarqué que l'ho-

norable ministre de la défense na-
tionale (M. Sutherland) avait égou-
té très attentivement les remarques
de l'honorable député de Montma-
gny, du solliciteur général et du
ministre de la justice. Je sais qu’il
est sympathique à la question et
j'ai confiance qu’il nous donnera
l'assurance qu’il placera au moins
$50,000 dans ses crédits supplémen-
taires à ce propos. Je suis sûr que
s'il le fait nous verrons à adopter
cet item sans objection, ce que nous
ne pouvons pas dire de tous ses
item.
——

STE-ROSE DE LIMA
21 avril, 1931.

M. Wilfrid Schryer était de pas-
sage à Thurso pour affaire person-
nelle.
Mme Uldéric Verner et ses deux

enfants, de Wrightville ont passé
dimanche chez Mme Verner et M.
et Mme Léon Charette.
Mlle Jeannette Nadon, de Mont-

réal, était en promenade chez ses
parents dimanche, M. et Mme FE.
Nadon.
M. et Mme Jean-Paul Renaud,

née Laura Tully, font part à leurs
parents et amis de la naissance
d'un fils, baptisé sous les noms de
Joseph, Jean-Baptiste, Yvon, par-
rain et marraine, M. et Mme Arthur
Renaud de Montréal, porteuse, Si-
monne Renaud, oncle et tantes de
l'enfant.
Est décédée le 18 avril, Aldéa Sé-

guin à l’âge de 1 mois et 8 jours,
enfant bien-aimée de M. et Mme
Roméo Séguin, après une courte
maladie.

ST-ONGE,Ont.
21 avril, 1931.

VA-ET-VIENT,
M. et Mme Elphérie Viau et leur

fils Raoul et leur fillette Elizabeth
d'Ottawa, visitaient M. et Mme Na-
poléon Bergeron, dimanche.
Miles Dora et Alice Clément ainsi

que M. Adrien Châtelain, de Hull,
visitaient M. et Mme Emile Doré,
dimanche dernier,

M. et Mme Osias Bélanger et leur
famille étaient de passage à Ham-
mond, dimanche dernier.
Mg et Mme Ulric Bergeron et leur

fillette Lucille de Metcalfe, visi-
taient M. et Mme Napoléon Berge-
ron ces jours derniers.
INCENDIE.

Nous offrons nos plus vives sym-
pathies à M. et Mme Domina La-
belle qui eurent la douleur de voir
leur grange rasée par le feu ainsi
que tous leurs animaux à l’excep-
tion de trois chevaux.

CHELMSFORD, Ont.
24 avril, 1931.

Samedi, à 9 heures, eurent lieu
les funérailles de M. Louis Charle-
bois décédé à Noranda, après une
courte maladie.

Outre son épouse, il laisse dans
le deuil une fillette de 9 ans, son
père, M. J. B. Charlebois, sa mère,
trois soeurs, Mme V. Perras, Mme
C. Richardson et Mile Cécile Char-
lebois, cinq fréres, Edouard, Arthur,
Willie, Rosaire, Baptiste.
Le R. P. Richard officiait au ser-

vice funébre. La chorale sous la
direction de M. Louis Groulx rendit
la messe de “Requiem” en parties.
A l'offertoire le “Crucifix” de Faure
fut chanté par Mme M, Gendron.
M. Louis Groulx chanta le O Pec-
catti de Rossini, après le ‘Libera”.
Mme Germain Bmats touchait l'or-
gue.
Le deuil était conduit par son

père, ses soeurs Mmes V. Perras et
C. Richardson, son frère, Edouard.
Les porteurs étaient MM. Edmond

et Ernest Valllancourt, Jack O'Mal-
ly, A. Simard, Eug Groulx, E. I4-

 

 

 

Guthrie). lorsque la question à été page
Mme Ariste Blais, de Levack, vi-

sitait des parents ici la semaine
dernière.
M. et Mme Armand Raiche of

leurs enfants paseent la semaine
chez Mme Alp. Blais. 

Des requétes des

cultivateurs de

St-Jos. d’Orléans

RESOLUTIONS _ADOPTEES A
UNE REUNION DU CERCLE
AGRICOLE DE L'ENDROIT.

Le cercle agricole de St-Joseph
d'Orléans, réuni en assemblée men-
suelle, récemment a autorisé un co-
mité à rediger les motions suivan-
tes, après une longue dscussion, sur
les conditions qui existent sur le
marché By, de la Ville d'Ottawa.

Il est donc proposé, qué nous pro-
testons contre le règlement adopté
par le conseil de la ville d'Ottawa

   

 
ces sur le marché By; premidre-
ment contre la formule du contrat
qui est arbitraire et partielle, deux-,
ièmement, la manière précipitée de,
l'appel de l'assemblée dont ont ré-
sulté ces changements vexatoires;
troisièmement, de la représentation
incomplété à cette assemblée, con-
voquée pour discuter ces change-
ments; quatrièmement, contre le
prix fixé pour les espaces qui per-
mets & la ville de réaliser $3,000 de
plus sur ces espaces, sans donner
plus de service à ceux qui sont af-
fectés.

CES REGLEMENTS
Considérant que, vu la dépression

actuelle qui fait que les cultivateurs,
patrons de ville, sont près de la ban-
queroute, considérant aussi que la
ville a toujours depuis que les espa-
ces se vendent fait un profit sur
les dépenses du Marché By. Nous
du cercle Agricole de St-Joserh
d'Orléans, demandons au conseil de
la ville de reconsidérer ces règle-
ments et de rendre justice à ceux
qui fréquentent le marché By.
I est aussi proposé que des mo-

tions soit envoyées aux différentes
Associations qui s'occupent d’agri-
culture et qui sont affectées nar ces
règlements,

DROIT DE VOTE
Il est aussi proposé que contribu-

ant au trésor de la ville d'Ottawa,
le droit de vote pour fins municipa-
les soit accordé à tous ceux qui ont
des espaces louées sur le marché By
et soient considérés comme lccatai-
res.
rer

PAINCOURT,Ont.
24 avril, 1931.

Le 15 avril au matin à l'église
Immaculée Conception un groupe
de parents et d'amis ont assisté aux
imposantes- funérailles de M, Al-
phonse Thibaudeau, âgé de 37 ans.
M. Thibadeau laisse pour le pleu-

rer son père, M. Cyrille, trois soeurs,
Mme André Roy, née Rose, Sr. Cé-
clle Antoinette, née Cézarine et
Cécile encore à la maison paternel-
le; deux frères, Denis et Zéphire,
tous deux dans la paroisse.
Le R. P. Mailloux chanta le ser-

vice et fit la levée du corp. Les por-
teurs étaient MM. Salomon Fau-
bert, Hector Trudel, Hector Daniel,
Willie Carron, Henri Tisdell, Omer
Pinsonneault, Le “Droit” offre a la
famille ses sincéres sympathies.
M. et Mme Hercule Trahan ont le

plaisir de faire part & leurs parents
et amis de la naissance d’un fils,
né le 12 avril et baptisé sous les
noms de Joseph, Raoul. Parrain et
marraine, M. et Mme Victor Tra-
han: Co
La petite fillette de M. Steve Ju-

binville, Agée de trois ans et quel-
ques mois, a subi une opération
pour l’appendicite. Elle est en bon-
ne voie de guérison.
M. Joseph Charron vient de finir

de transporter son hangar sur sa
propriété. M. Bourdeau, de Tilbury,
avait l'entreprise du transport.
Mme Jean Baptiste Therrien est

allée passer quelques jours à Sand-
wish, Ont, Ont., chez sa fille, Mme
Henri Maure.
M. Cyrille Thibaudeau a vendu par
encan son roulant de ferme,

merer

VERNER, ONT.
23 avril, 1931.

en Octobre 1930, a propos des bre. |

 

 

MARIAGE.
Le mariage de Mlle Florestine Le-

gault, fille de M. Delphis Legault,
avec M. Marius Poitras, fils de M.
Omer Poitras fut béni par le R. P.
Mailhot, de Sudbury, lundi le 20
avril. Les mariés avaient pour té-
moins leurs pères respectifs. La ma-
riée portait une jolie toilette cou-
leur saumon avec grand chapeau
blanc et souliers de même nuance.
On exécuta à la messe un joli pro-
gramme musical, Entrée: Marche
nuptiale par Mlle Antoinette Paie-
ment accompagné avec violon par
Miles Jeanne Lamothe et Albertine
Turgeon. A l'offertoire, Ave Maria
par Mlle Elise Ducharme. Aprés la
messe une marche nuptiale fut ar-
tistiquement jouée par Mlle Paie-
ment, avec accompagnement de
violon par Miles Lamothe et Tur-
geon. Après le mariage un grand
nombre de parents et d'amis se ren-
dirent chez les parents de la mariée
où le vin fut servi. Au nombre des
invités on a pu remarquer M. Ana-
clet Rémillard, MM. et Mmes Poi-
traz, Almé Pilon, Menry Robert,
Léonard St-Georges, Armand Filia-
Milles Célina et Albertine Turgeon,
Jeanne Lamothe, Marie-Jeanne
Beauchamp, de North Bay, Clara
Demers de Sudbury; Miles L. Le-
brun, de Cache-Bay: Blanche Ro-
bert et Florence Desgroseilliers, de
Sturgeon Falls, Milles Berthe Pilon
Alexina Filiatrault, Laurette Ge-
nest, Jeannette Poitras, Clara et
Emma Ethier, Marie-Louise Duhai-
me, Bernadette Tessier, Lucille et
Armande Poitras; MM. Gaston

auchesne, Paul Ducharme, Ed
Ethier, Rollande et Delphis rived
L'heureux couple partit ensuite
pour un voyage à Windsor et Dé-
troit. Au nouveau couple nous
offrons nos meilleurs souhaits de
bonheur.
M. Joseph Bouffard a acheté la

ferme de M. J. Tourigny. Ce dernier
est parti avec sa famille pour re-
tourner à Sudbury, après un séjour
de plusieurs mois passé au milieu
de nous.
La semaine dernière, M. Emery

Piché des Chutes TEsturgeon était
en visite chez M. J. Ethier.
M. J. Charette de Sudbury, est

ArTivé avec sa famille pour y de-
meurer. Il a acheté la ferme de M.
Joseph Bouffard.

ST-PASCALBAYLON
: 22 avril 1981.
DECES.—Le dix-sept avril décé-

dait ches son fils, Eugène, Mme vve
Ovide Lalande, née Philomène Des-
lauriers. La défunte etait âgée de
quatre-vingt-huit ans. Elle était une
des plus vieliles paroissiennes de St.
Pascal. Son époux l'a. précédée

 

  

Une Compagn

 

Sa position financière est inexpu-

gnable—son actif pour les déten-

teursde polices dépasse $45,000,-

000. Fondéeil y a plus de 50 ans.

  

survivent cing.filies et deux fils. Ce mille, et plusieurs autres dont les
sont, Mme Adélard Touchette (Jo-
sephine), de Hamond; Mme Char-
les McPhail (Mathildée), de Foss
Mill; Mme Narcisse Poitras (Rosi-
na), de Rockland, Ont.: Mme Louis !
Valade (Desneiges), de Bourget,
Ont.; Soeurs Ste-Octavie (Alexan-
drine), des Soeurs Grises de la
Croix, Supérieur de l’Mospice St-;
Charles, d'Ottawa: ses fils M. Na-
poléon, de Hammond; et Eugène,|!
de St-Pascal. j
Mme Lalande est morte après une

longue inaladie: Elle a toujours
été une femme d'une piété et d'une
énergie remarquables. La bonté, le
plaisir de rendre service et de met-
tre un peu de bonheurautour d'elle,
semblaient ses vertus prinaipales.
Que de fois elle s'est rendue au
milieu de la nuit pour secourir des
malades. Rien ne l'arrétait. La, ou
il y avait quelqu'un à soulager, elle
ne comptait pas ses fatigues.

L'assistance fut nombreuse à la
Chambre Mortuaire, qui était très
bien décorée pour la circonstance,
grâce aux dévouement de M. Phi-
lippe Tassé, entrepreneur de pom-
pe funèbre, qui s’est acquitté de ses.
devoirs avec une courtoisie remar-
quable. Une couronne de fleurs of-
fert par M. et Mme Louis Valade,
de Bourget. Croix par Mlle Louise!
Valade et M. J. Louis Valade, pe-
tits-enfants de la défunte; plusli- !

 
| ce Creek et Landry,

| tée par M. ictor Guindon.

noms nous échappent.
La famille remercie tous ceux

qui sont venus présenter leurs
sympathies ou à la chambre mor-
tuaire. Elles remercie spécialement
M. le curé Roilin qui a bien voulu
rendre une dernière visite à la dé-
funte, puis Jes Dames de la con-
grégation de Ste-Anne de la parois-
se qui elles aussi se sont rendues
en grand nombre; plusieurs Dames
de Ste-Anne, de la paroisse de Cla-
rence Creek sont aussi venues faire
une visite. La défunte faisait par-
tie de la congrégation il! y a plu-
sieurs années.
Funérailles..

Le service fut chanté par M. l'ab-
bé J. À. Rollin, curé de la paroisse,
assisté des abbés Leduc, de Claren-

de Bourget,
comme diacre et sous-diacre.
Les porteurs étaient ses fils Na-

poléon et Eugène, son gendre Louis
Valade, ses neveux, Cléophas Me-
loche, Geoffrol Lalande et Adélard
Lalande. Les dames de Ste-Anne
portant les rubans étaient, Mmes
Moise Gagnier, Dolphis Rollin, Adé-
lard Lamoureux et Adélard Lalande.
Les congréganistes de Ste-Anne,

de la paroisse sont venues rencon-
trer le cortége funèbre, avec Ia
Banniére de Ste-Anne en téte por-

Te-
naient les rubans Mmes Honoré

 

 

  

Jacques Gareau, Euclide Viau, sui-
vies d'un grand nombre de congré-
ganistes. La quête fut ‘alte par
Mmes vve Euclide Viau et Alphonse
Séguin. Le service a eut leu au
milieu de la population de St-Pas-
cal qui s'est rendue nombreuses ux
funérailles.
En visite.
A loccasion des funcrailles de

Mme Lalande sont venues de St-
Hermas les personne suivantes Mme
V/ilfrid Chénier, M. Joseph Ché-
nier, M. J. Neveu, Mme J. B. La-
treille, tous neveux et nièoes de la
défune, Mme Latre!lle représen-
tait sa mère, qui est soeur de la dé-
funte et la seule survivanto de sa
famille.

Ia famille Lalande, nnsi que
Soeur Ste-Octavie, remercient bien
sincèrement toutes les personnes
qui ont bien voulu rendro des ser-
vice quelconques. Toute la paroisse
offre ses sympathies a la famille
en deuil.
Va-et-vient.
M. et Mme Emery Lalande se ren-

dirent & Hull pour visiter Jeur fils
M. le Dr Léo Lalonde.
M. et Mme Arthur Malsonneuve

visitaient des parents à Vankleek
Hill, dimanche dernier.
Mme vve Damas Villeneuve viai-

tait des parents à Rockland, la se-
maine dernière.
Mlie Rose Gareau est dans an ra-
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Draps Wabasso de Bonne Qualité
Ils sont faits de toile de tissu de qualité de choix, fini

toile et de bonne durée. Quelques-uns dans le lot sont légère-
ment défraichis. ‘Dimension 68 x 90, 72 x 90 et 81 x 90 pes.
Valeurs courantes: jusqu’à
Spécial, chaeum = *. =...

Attrayantes Couvertes de Laine Ayers

vn
ev.

Faites de laine d’Australie
beau fini souple et ourlées séparément. Blanchés avec bordu-
res roses ou bleues. Dimension 68 x 86 pouces.
Régulier $15 la paire. Spécal, la paire .
 

Nappes à Déjeuner

de Toile Huitre
Nappes à déjeuner de toile

huître irlandaise de qualité
épaisse avec bordures de con-
leurs garanties inaltérables. En

Dimension68x68 1.95mension 68x 68pcs. $
e

$2.49
Spéeial..............

Dimension 68 x 86 pcs.

pour assor-
Spécial..............
Servittes de table

tir. La douraine, $2.

Nappes de Toile
Seulement 30 nappes de pure

tolie de qualité épaisse, en dis-
positions æssorties. Joliment
ourlées à jour et fini:lavé Di-
mension 60 x 60 pouces. Prix
spécial, $2.45
chacune..... ......

Damas de Table
®

en Toile
Spécial, )
la verge........ 15c

. Régulier $1.15,
Damas de table de pure toile

de qualité de choix, blanchissant
facilement et durable. 84 pca de
largeur. -

Régulier $1.89. Spécial .

beau fini toile.
et 44 pouces de largeur.
Régulier 69c.

Régulier $1.95.

Serviettes huckaback de

Dimension 20 x 38 pouces.

Epaisses

Spécial,
chacune,

 

Les Articles de Toile et de
Literie

peuvent être achetés suivant
: nos

Modes de Versements
Echelonnés friction et sont durables.

rose, jaune et rote.
dimension. 

 

Services à Diner

de Semi-Porcelaine

Anglaise

- de 94 morceaux

$19.95
12 Qersonnes.ceaux, pour

s19.05. Porcelaine—Au Sous-sol.

Attrayants services de semi-
porcelaine anglaise de. 94. mor-

Avec large bande jaune, avec
bordure de Hgnes noires, cen-
tre bianc décoré’ d'un vase de
coquelicots en teintes vives.
Les bords des plate sont tra-
cés dorés. Spécial, le service,

Bryson-Graham-—-Rayon de Ja

fin d'avril.

comprises dans cette vente.

Régulier $120. Spécial .

Poêles à Gaz Findlay.
Régulier $55. Spécial a.

mensuels, 
  dans la tombe, il y à onze ans. Lul  

$1.65.

Couvre-Lits Zigzagueés
Bien confectionnés de coton de bonne qualité avec rayures

dans les teintes de bleu, rose, jaune, vert et mauve. .Al!rayants
couvre-lits trés durables. Dimension 81 x 100 pouces.

Coton Circulaine à Taies Wabasso
Texture ferme à fil rond, épais dans les

Une qualité’ appropriée à la broderir.

Spécial, la verge. . .

e 9 e .

Taies d’Oreillers de Toile
Joliment ourlées à jour, de pure toile de qualité de choix.

Tales d'oreillers appropriées aux initiales on À la broderie. Fini
iavé. Dimension 42 x 34 pouces. ;

Spécial, la paire. . . - .

Serviettes a Mains “Old Bleach”
.première qualité "Old Bleach”,

avec attrayante bordure damussée et joliment onrfërs À jour.

Réguller $1.25. Spécial, chacune.

Serviettes de Bain

59€ Régulier

Serviettes de bain de qualité épals-

se en un beau fini. Assurent une bonne

avec bordures dans les teintes de bleu,
Une bonne grande

Bryson-Graham — Au R.-de-chaussée.

POELES FINDLAY
* - » » + . ’ .

à Prix Spéciaux Jusqu’à la Fin d'Avril
Par suite d'arrangements avec le manufacturier de ess

pobles réputés de fabrication canadienne, nous sommes an me-

aure d'offrir In série de modèles À des prix spéciaux jusqu'd In

81 vous projetez l'achat d'un genre quelconque Ge

poêles, vous aurez grand avantage à voir les aubaines spéciales

Un acompte rézervera votre choix pour livraizon lus tard.

Volc! quelques-unes des occasions’

Pobles Electriques fourneau en hautFindlay. $100.00
Potles Electriques fourneau en bas

Avec dessus à quatre éléments. Rég. $92. Spécial.
Pobles Electriques À fourneau en bas Findiay.

Avec dessus à trois éléments. Rég. $50. Ssécia! à $70.00

Podles Findiay à Charbon et à Bois.
Avec dessus A quatre ronds. Rég. $37. Spécial A

N'importe lequel de oes Pobles
Mode duClub des Amateurs de Foyers de commodes versements
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A propos de M. Ferguson
Les paroles de notre haut-commissaire à Londres au banquet de

l'Association des Chambres de Commerce de l’Angleter-
re. — Interpellation aux Communes à Ottawa. — Reproche
dum Journal conservateur. — M. Ferguson mérite-t-il ce
blime

 

 

—

 

Une dépêche de la Presse Canadienne nous rapportait, sur
la fin de la semaine dernière, que l’honorable Howard G. Fer-
guson, haut-commissaire du Canada à Londres, aurait dit, dans
un discours prononcé à un banquet offert par 1” Association des
Chambres de Commerce” de l’Angleterre:

‘‘A moins que vous ne prêtiez un grand soin à la manière
dont vous nous traitez, une seule génération aura à peine passé
que nous (les Dominions) aurons pris votre place à la direction
du vommerce et de la finance dans le monde”.

Ces paroles de M. Ferguson, représentant personnel à Lon-
dres du gouvernement Bennett, n’ont pas passé inaperçues au
Canada. Le chef de l’opposition libérale attira, en Chambre,
l’attention du premier ministre sur ce rapport de la Presse Ca-

u d’âmes tranquilles parce qu'il y en & si

P. DE RAVIGNAN.

 

 nadienne. À quoi l’honorable M. Bennett se contenta de répon-
dte que ces paroles n’avaient pas été dictées par Ottawa et
que, si plus tard la Chambre voulait connaître les mots exacts
employés par le haut-commissaire, il obtiendrait les renseigne-
ments nécessaires.

Dès samedi un journal conservateur se montrait moins cir-
eonspect que l’honorable M. King. Il déclarait malheureuse
cette remarque de M. Ferguson. D’autres condamneront proba-
blement sa franchise, comme étant peu diplomatique.

Pour apprécier à sa juste valeur cet incident, il faudrait
avoir entendu les paroles du haut-commissaire du Canada à
Londres. M. Ferguson les a-t-il prononcées sur un ton de me-
nace 1 La Presse Canadienne ne souffle pas mot là-bas. M. Fer-
guson les a peut-être proférées avec un gravité sereine et sym-
pathique. La portée que l’on devrait y donner changerait alors.
Si M. Ferguson s’est servi d’un ton menaçant, il se comprend
que l'on blâme cette manière peu diplomatique. S’il a employé
l’autre, pourquoi le lui imputer à crime? Le contexte de son
discours, dans lequel il parle de coopération impériale, semble
appuyer la seconde hypothèse. M. Ferguson venait de décrire la
position économique de l’Angleterre. Il avait montré comment
depuis la Grande Guerre les conditions commerciales du monde
evaient changé. Là où la Grande-Bretagne commandait en maî-
tre auparavant, une foule de concurrents se dressaient. Com-
ment, s’était-il alors demandé, l’Angleterre recevra-t-elle 1’ap-
pui dont elle a besoin si elle ne se tourne pas vers ses Dominions
pour améliorer les problèmes communs à leur prospérité? Le
passage que nous avons cité plus haut terminait cet appel pres-
sant au nom de l'intérêt lui-même de la Grande-Bretagne.

Le haut-commissaire du Canada à Londres, pour impres-
sionner plus vivement ses auditeurs, s’est permis sans doute une
exagération oratoire. Malgré toutes les ressources des Domi-
nions, il est fort douteux que leur prochaine génération rempla-
re l’Angleterre à la direction du commerce et de la finance du
monde. M. Ferguson, somme toute, ne s’est pas servi d'un
langage autre que celui des ministres de la couronne britanni-
que. .

La semaine derniére, M. Charles Gautier, notre rédacteur
en chef, rapportait, dans un article intitulé ‘‘Coopération ou in-
dividualisme’’, ces propos de M. Thomas: ‘‘A un député quilui
demandait, l’autre jour, si le gouvernement anglais avait l’inten-
tion de consulter le Canada et l’Australie avant de faire ses
achats de blé à l’étranger, il répondit: ‘“Oh! non. Les Domi-
nions ont fait entendre très clairement à la Conférence impé-
riale qu’ils avaient pour politique de considérer d’abord les
intérêts de leur propre population. On ne m’accusera pas d’être
injuste si à mon tour je déclare que telle doit être la politique
de ce pays.”

Le ressentiment perce dans ces paroles de M. Thomas. Il
veut nous faire croire que la politique anglaise de l’intérêt per-
sonnel d’abord est dictée à l'Angleterre par celle des Dominions.
C'est inexact. Ailleurs, il s'est fait le champion de cette ligne
de conduite. Le premier ministre MacDonald ne nous a pas par-
lé autrement.

Pourquoi alors reprocherions-nous à notre haut-commissai-
re à Londres le langage franc que nous tiennent les ministres du
cabinet travailliste eux-mêmesf Si cette franchise polie dans
les paroles aussi bien que dans les actes eût été pratiquée davan-
tage par le passé, nous serions moins tombés dans un sentimen-
talisme impérial néfaste pour le Canada.

Camille L’HEUREUX.,

 

À LA CHAMBRE
Le vote sur l'adresse. — Les trois groupes de la Chambre, —

Nombre des discours prononcés en notre langue. — Les
autorités n'ont pas augmenté celui des sténographes fran.
çais. — Le Service Civil et les conservateurs.
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La première étape de la ses-
sion fédérale est franchie.
L'adresse en réponse au discours
du trône a été adoptée à une
Majorité de 34 voix, mettant fin
à un débat qui durait depuis le
16 mars,

Débat qui ne fut pas dépour-
vu d'intérêt. H a servi tout
d'abord à mettre en présence
les forces pariementaires. Le
gouvernement confortablement
assis sur sa majorité. comme dn
dogue sur son séant, montre
les crocs, grogne et pense tou-
jours (quand il ne le dit pas) :
“What we nave, we hold”.

L'opposition, moins nom-
breuse, mais plus agressi-
ve, compte des hommes aguer-
Tis, rompus aux débats et a la
procédure, connaissant bien les
fissures des règlements par où
Un argument peut passer, Elle
s'agite. Elle harcelle, Elle de-
mande, cxige et obtient des
renseignements, forçant les mi-
nistres À se prononcer.

Les progressistes, les indé-
pendants et, les ouvriers, petit
groupe de l'extrême gauche. lis
ont parfois mené le bal. obli-
geant la Chambre à les écouter.
Mardi dernier ils ont même vou.  

Pr

{
_

lu agir en marge des réglements,
en ne votant pas sur la motion
principale, sur l’adresse elle-
même, tout en restant à leurs
sièges.

Ce sont ceux-là ay ont parlé
du chômage, le problème le plus
angoissant de l'heure. Ce sont
encore eux qui ont décrit la vé-
ritable situation de l’Ouest et
ont proposé des recommanda-
tions, non pas peut-être toujours
les plus saines, mais les plusori-
ginales, pour solutionner 1'ahu-
rissante mévente des blés.

Trois groupes, ayant des inté-
réts fort divergents et des tac-
tiques dissemblables. Et l’inté-
rêt suprême de cette session est
de deviner leur atratégie et de
confronter les solutions qu’ils
proposent à la situation.

Le débat sur l'adresse a en-
core servi & rebrasser toute la
politique canadienne, à vider
les querelles électorales, à rap-
peler les promesses du gouver-
nement, à les comparer avec les
résultats obtenus.

Questions d'ordre économi-
que, questions d'ordre social,

 

SE A

“L'AVENIR BST A CEUX
  

passa dans ce ressamage géné-
ral,
Des députés et des ministres

même (les honorables Sauvé et
Dupré) firent leurs débuta.
Nous le notions dans une précé-
deate chronique, il est remar-
quable que. presque tout les dé-
butants ont fait excellente im-
pression, tant ducôté ministé-
riel que de celui de l’opposition.

* e

seule elle avait fait figure de
nation désintéressée, guerroyant
pour un idéal. Les autres alliés
défendaient leur territoire at-
taqué, mais l’Angleterre n’avait
rien à craindre!
Dans une interview publiée

par le ‘Daily Chronicle” au
début de 1914, sept mois avant
la guerre, Lloyd George décla-
rait clairement qu’une rivalité
militaire entre les nations du
continent européen constituait
une garantie et une force pour
l’Angleterre. C’est pourquoi,
sans doute, à cette époque, il
approuvait les armements alle-
mands.

Le débat sur l'adresse a
aussi donné une importance nou-
velle à notre langue. Certaines
fois trois ou quatre députés ont
parlé consécutivement en fran-
çais, .
Avant les derniéres élections,

on entendait bien peu de fran-
cais du côté conservateur, L'’ef-
fritement du bloc de Québec a
eu, à ce point de vue, un très
heureux effet. Aujourd’hui les
députés de la vieille province
s’interpellent et se répondent en
français, ce qui est infiniment
agréable à nos oreilles.
; Le caractère bilingue de nos
institutions parlementaires est
donc mis en relief. Personne ne
s’en plaint, excepté les sténo-
graphes français,

Bien qu’on ait plus de dis-
cours en notre langue, on n’a pas
cru nécessaire d’augmenter le
nombre de ces sténographes. Ils
sont seulement deux à l'heure
actuelle et lors des débats pen-
dant lesquels le français est lon-
guement employé, ils ne suffi-
sent pas à la besogne.

L’effondrement de la puissan-
ce militaire de l’Allemagne
ayant fait disparaitre cette ga-
rantie, Lloyd George s’appliqua,
après la fin de la guerre, à res-
susciter la rivalité ancienne.

Opportunisme
Le 2 août 1914, nous dit un de

ses biographes, M. Lloyd Geor-
ge était partisan de la paix à
tout prix, prêt à donner sa dé-
mission si le gouvernement dont
il faisait partie déclarait la
guerre. ll ne tarda pas à sentir
que sa fortune politique dépen-
dait de la guerre et il en devint
un des plus chauds partisans.
Plus tard, il s’agrippa au

pouvoir en promettant au peu-
ple anglais de punir le Kaiser
et de faire payer l'Allemagne.
Il disait à Bristol, le 11 décem-
bre 1918: ‘‘La guerre a moins
coûté à l’Allemagne qu’à nous-
mémes’’; et il réfutait avec son
éloquence habituelle les théo-
ries d’après lesquelles l’Allema-
gne ne pourrait payer qu’en
inondant le monde de ses pro-
duits. ‘‘L’Allemagne, affirmait-
il alors, est assez riche pour

T1 n’est que juste, dans les |payer.”’
circonstances, de porter à troig
le nombre des sténographes.
Nous comprenons fort bien que
les autorités ont été prises à
l’improviste par le nombre des
discours francais, bien que ‘2
résultat des élections aurait dû
le leur faire prévair. Aujour-
d’hui pour ne pas retarder le |
service du Hansard, ces em-
ployés s’imposent un travail
surhumain, beaucoup supérieur,
à certains jours, à celui de leurs
confrères de langue anglaise.

_ Il serait facile de rendre jus- |
tice aux employés actuels en
leur abouchant une nouvelle re-
crue,

 
‘Les sténographes anglais sont

au nombre’ de douze, Il nous
semble qu’il y a là une anoma-
lie facile à corriger avec un
peu de bonne volonté de la part
des autorités,

  
Ainsi s’exprimait-il avant

d’aller rédiger le traité de Ver-
sailles. Ce traité qu’il a ensuite
renié, c’est lui qui l’avait fait
en grande partie; cet état de
paiement dont il demanda en-
suite l’annulation. c’est lui qui
l’avait imposé à l’Allemagne.

En Russie

Les dépêches de ce matin
nous apprennent que M. Lloyd
George ira probablement en
Russie au mois de septembre
afin de voir sur les lieux la mi-
se en exécution du fameux plan
quinquennal. Qu’il sera bien re-
çu, les dirigeants bolchevistes
lui en ont déjà donnél’assuran-
ce. Ils se rappellent sans doute
que leur futur visiteur fut le

- La Chambre, après l’adoption
de l’adresse, & formé ses comi-
tés permanents. Le gouverne-
menta répondu à la plupart des . 4e 4
244 questions inscrites au feuil-

|

Premier homme politique étran-
leton. Pluseurs bills privés et

|

KE à se réjouir de la chutedu
mesures gouvernementales ont

|

587et du changement du régi-
été adoptés en première et ae-|2 QUI l'accompagna. . .
conde lecture. Celui qui avait|_. M- Lloyd George, qui ne fait
pour but de porter Ge 15 4 17 |Flen Sans un but déterminé, ira
le nombre des directears du che-

|

"1Siter la Russie soviétique. Enmins de fer de l'Etat, a même reviendra-t-il partisan de rela-
traversé la dernière phase de la tions commerciales plus étroites
procédure et fut envoyé au Sé. 8YêC les Soviets? Ses compromis
nât. actuels avec les travaillistes le

Les crédits des travaux pu- laissent redouter.
blies des provinces de la Nou-
velle-Ecosse, du Nouveau-Bruns-
wick et de Québec ont été adop-
tés sans trop de difficultés. Il Si le Canada a courageuse-
en sera probablement ainsi des}ment rompu ses relations avec
autres. L'opposition toutefois|la Russie, d’autres nations sont
se réserve le privilège de faire alléchées par l'éventualité de
un peu de misère À certains M!-|commandes soviétiques. Cesnistres, Ainsi, dit-on, les crédits pays s'engagent dans une voie
de l’agriculture ne seront pas dangereuse et regrettable. En
votés sans coupférir. | fournissaient les crédits et l’ou-Le travail sérieux commen.[tillage nécessaires, ils contri-
ce. Les deux partis ont tenu des |buent à développer l’industrie
caucus la semaine dernière, Les

|

russe qui, elle-même, leur susci-
conservateurs ont consacré le |tera une concurrence qui pourra
leur à eritiquer la commission |leur être fatale.
du service civil. Cela semble: Lenine ne l’a-t-il pas déjà dé-
leur marotte de ce temps-ci. La |claré: ‘Le capital internatio-
commission leur est un embar- |nal, notre ennemi, doit nous ai-
ras. Elle leur barre la route du jder à édifier notre Etat et à
patronage. Aussi bien barrer la [forger des armes contre Ini-
route d’une source à des alté- [même 1”
réa Le but de Moscou est de pro-

voquer la révolution mondiale.
Son offensive politique ayant
définitivement échoué, son seul
espoir est désormais l’offensive
économique qui consiste à désa-
gréger l’économie des pays dits
capitalistes.
Les pays qui accordent de

longs crédits commerciaux et
de larges fournituresindustriel-
les à la Russie risquent fort, en
échange de quelques avantages
immédiats et personnels, de pro-
voquer des effets dont le mon-
de entier aura à souffrir.

2

Danger imminent

M. J.-F. Pouliot disait, en
parlant de sa fameuse gare à
la Rivière-du-Loup! “‘Si le gou-
vernement ne construit pas cet-
te nouvelle gare, l’ancienne ser”
vira d’épitaphe au parti conser.
vateur dans mon comté’’.

Si le gouvernement modifie la
commission du service civil an dé-
triment des employés actuels, en
leur enlevant la sécurité qu’ils
avaient obtenue sous un régime
libéral, aussi bien dire qu'elle
servira d’épitaphe au parti con-
servateur dans Ottawa et les

LE DROIT
QUI LUTTENT"

 

UNE GRANDE FORCE

CATHOLIQUE ET NATIONALE

(Suite et fin) , Source dont les pasteurs-apôtres, à
“Il est naturel que de chaque peuple | quelque nationalité qu'ils appartien-
sortent des ministres sacrés, en qui | ent, et quelque langue quis par-
leurs compatriotes reconnaissent. lent, disposent.
des maîtres pour leur enseigner la | D'autres part, ia place que reven-
loi divines, des guides pour les con-
duire dans Ja voie du salue.” (9)
Mu par cette doctrine d'une sai-

ne et pénétrante psychologie, notre de trente Evêques franco-canadi-
très vénéré Cardinal-Archevêque ©ns et acadiens, ne peut être sé-
écrivait lui-mênie, il n'y a pas rieusement considérée comme un
longtemps, à propos d’un Séminaire 'obstacie :. l'union catholique (12)

Ruthéne: “La Sainte Eglise s’est ; réclamée avec une si paternelle sol-
toujours appliquée a donner à ses licitude par les Pontifes romains.

enfants, selon la diversité des races! Tout au contraire: ce qui, vrai-
et des nationalités, des pasteurs ca- Ment, prépare l'union, ce qui l’en-

nelle, dans la distribution des char-

pables de comprendre non seule- | tretient, Ce qui la confirme, c'est,
mentleurs langues maternelles, mais | avec la charité et le bon vouloir,

encore les aspirations de leur âme, | l'équité: c'est le sens judicieux des
Le problème de l'apostolat catholi- ' proportions, dans un pays bilingue

diquent pour leur langue mater- :

ges et des bénéfices de l'Eglise, plus :

CALENDRIER

tribue magnifiquement au progrès
de l'esprit humain et à !a véritable

| culture.
i Enfin, le maire d’Edmonion, M.
| Poules, prenant la parole (1%
après M. Wallace, a particulière-

| ment insisté sur les grandes quali-
tés civiques du peuple franco-cana-
dien, sur son esprit familial, sur
son union avec les ministres du

; culte, sur son courage dans les en-
. treprise les plus pénibles, sur son
endurance héritée de l'extraordi-
naire vaillance des ancêtres.
Voilà, certes, touchant notre peu-
! ple, ses activités, son concours dans
| l'œuvre nationale commune, des
; appréciations qui ne sont pas ba-
; nales, et dont l'énoncé sincère tom-
bé de lèvres anglo-protestantes,
! nous apporte, en même temps que
; de splendide témoignages, un très
précieux réconfort.

Dira-t-on, après cela, que les Ca-
nadiens de langue française en de-
hors de la province de Québec, ne

| sont que des minorités négligeables,

 

que trouve sa solution dans la créa-
tion d'un clergé indigène ou national.
Ainsi les prêtres sortis des rangs de
leurs compatriotes, pénétrés des
mêmes traditions
leur mentalité, trouvent plus faci-
lement qu'un étranger le chemin de
leur esprit et de leur coeur.” (10)
Le lecteur averti h'aura pas de

peine à faire, selon les circonstances,
l'application de ces principes. (11)

En accord avec les données que
nous avons établies, nous nous ré-
Jouissons, certes, de toute notre
âme du bien immense, incalculable,
opéré par les légions de pasteurs
de langue anglaise dont l'activité
s'exerce dans les milieux anglopho-
nes de l’Amérique du Nord, selon
les besoins et le caractère des po-
pulations qu'ils ont la tâche d'’ins-
truire et de sauver. Il faut savoir
placer, bien au-dessus des rivalités
de clocher, de langage et de race,
les progrès et la gloire de l'Eglise
de Jésus-Christ dans le sein de la-
quelle tous les enfants d’une même
adoption divine sont des frères,

Toutefois, ici, de faciles préjugés
se créent qui peuvent prendre cou-
leur d’injustice et désorienter les
meilieurs esprits.

On a déjà noté, et très oppor-
tunément, croyons-nous, avec quelle
facilité surprenante nos prêtres
franco-canadiens, dans les endroits
bilingues où l'autorité leur assigne
un ministère a remplir, savent au
besoin manier l'anglais, e: avec
quels fruits abondants ils le font.
L'expérience a prouvé que ni leur

parler, ne les empêchent d'inspirer
à un nombre considérable de protbes-
tants une confiance pleine et sin-
cère qui leur permet d'aborder avec
eux, de la façon la plus engagean-
te ét la plus efficace, le problème
religieux.
D'un curé canadien-français, zé-

lé et pieux, en relations, l'été. avec
des villégiateurs de toute croyance,
nous recevions naguère cette confi-
dence très consolante que, dans
l'espace de quelques années, il a eu
le bonheur de coopérer à l’instruc-
tion et de présider à l’adjuration
de quinze ou vingt convertis.
Un relevé de ce qui se passe, en

matière de conversions, dans di-

chefs spirituels de langue française,

tiques du plus haut intérét et d'âne
large signification religieuse. C’est
ainsi que, depuis huit ans, dans un
diocèse de la province ecclésiastique
de Québec, plus de quarante person-
nes, sous l'action apostolique de
I'Evéque et de ses collaborateurs,
ont renoncé à l'hérésie pour en-
trer dans le giron de l'Eglise ca-
tholique.
On ne saurait, assurément, con-

tester ce que nous avons tenu nous-
même, plus haut, à bien établir, sa-
voir, l'extrême utilité de certains
moyens secondaires, dont la grâce
divine se sert, comme d'instruments,
pour atteindre et pour toucher les
Ames égarées. Parmi ces moyens,
nous l'avons dit et redit à la suite
des premières autorités ecclésias-
tiques, il faut compter les sympa-
thies créées par la communauté de
sang, de langage, de coutumes, de

une chose que lon ne remarque
peut-être pas assez), la prière, —
la prière fervente, confiante, reste

et restera toujours la suprême æts-
 

 

1928 comtés environnants. Ch. Ga.Léopold RICHER. LT |
A Soirée alasalle

Bons pneus,à l’autre. Ste-Anne, ce soir

La Conférence Ste-Anne, de za |
Société &t-Vincent de Paul, invite
le public de la région à ûne soirée
récréative et musicale qui aura
lieu, oe soir, à la salle paroissiale,
sous les auspices du Csrcle Social
Ste-Anne, à l’occasion du tirage
d'un piano automatique, au béné-
ftice des pauvres.

M. Aurélien Bélanger, orateur
distingué, donnera une causeris
sur l’veuvre de la Société.

Au Jourle Jour

 

Lloyd George

M. Lloyd George, chef du
parti libéral, grèce auquel les
travailliste anglais conservent
le pouvoir, a offert au cours de
sa carrière de nombreux exem-
ples d’opportunisme politique.
Dans un voyage qu'il fit sud Les personnes qui désirent seCanada et aux Etats-Unis au [procurer des billets pour le tirage

cours de l'automne de 1923, il|pourront le faire à la salle cedéclara sans broncher que seuleaamphir
parmi les nations belligérantes a
I'Angleterre s'était hatin pour vre. L'entréspoutTo Noncert: esr  questions d'ordre racial, tout

Can

° ©

 cie Dat vre. L'entrée pour le concert es!
la cause de la civilisation, que gratuite.

iy

row
fo ‘ D Lo ‘
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Une aubaine à

et connaissant|

origine, ni leurs traditions, ni leur ;

verses régions gouvernées par des

mettrait sous les yeux des statis-.

mentalité. Néanmoins (et c'est là :

  

  
  
  

SEDAN PONTIAC

Excellente condition d'un bout

parcours, compiètement équipé,

freins aux 4 roues. Automobi-

lisme entièrement satisfaisant.

$425

; où ln majorité catholique de langue dont il n'y à pas lieu de se soucier.
française, si fortement accusée; et qu'il vaut mieux abandonner
constitue, pour le catholicisme ca-; au sort de l'anglicisation ?
Inadien, une puissance qu'aucune’ Ce jugement sommaire, entaché
‘autre influence, chez nous, ne sur- d'ignorance ou de malvelllance, ne
passe; c'est le respect des aspira-| saurait infirmer les raisons très
tions généreuses et des convictions ' solides qui réclament et justifient
i profondes qu’une race fière de son‘ dans nos provinces à pluralité an-
‘passé, consciente de l'oeuvre reli-‘ glaise, soit au point de vue civil,
gieuse qu'elle a faite et de celle, soit au point de vue religieux, la
quelle peut accomplir, porte très survivance de notre race.
légitimement au fond de son âme.

L'élément français, d'un si .er-. de plusieurs représentants autorisés
me et si précieux appui pour la re-: de la majorité protestante Cana-
ligion au Canada, n'importe pas | dienne, des déclarations vraiment
moins à notre grandeur civile, à là: péremptoire (16) où apparaît le
cohésion et à la consolidation des’ rôle très efficace que nos groupes
forces sociales de toute la nation.! minoritaires, tout en demeurant
Hier même, on s'en souvient, s’é- | fidèles à eux-mêmes et grâce aux

levaient dans certaines parties de! dons spéciaux qui les distinguent,
l'Ouest très gravement atteintes jouent dans la poursuite des desti-

par la crise économique, des cris de ' nées temporelles de leur pays.
sécession. D'où partirent bientôt . Leur rôle spirituel, là surtout où
pour étouffer ces germes de discor- le nombre ajoute à la valeur revêt
de, des voix contraires? du sein’une importance beaucoup plus
d'un Congrès Franco-Albertain où, ! grande, dont quelques-uns peuvent
sans nier la gravité du malaise ac- douter, mais qui n'en est pas moins
tuel, l'on répudiait énergiquement réelle et prometteuse.
toute idée d'une scission politique. Ces groupes, dans l'ère présente,
entre l'Ouest et l’Est Canadien. “ne sont, il est vrai, que des minori-

A ce Congrès d’une importance tés, des fractions de peuple, frac-
peu commune, toutes les autorités ; tions plus ou moins compactes, mi-
de la Province avaient été conviées. | norités d'inégale situation et d'i-

I! s’est prononcé là, par des; négale influence, mais qui (notons-
hommes publics de langue anglaise le d'abord) tiennent des entrailles
d’une haute situation officielle, des : mêmes de la nature le droit de vi-
paroles extrêmement élogieuses pour vre et entendent, par tous les moy-
les nôtres, et dont la portée dépas- | ens légitimes, user de ce droit; qui,
se de beaucoup 1es Cadres où elles, sorties des générations de pion-

furent dites. Elles servent trop, niers dont toute la terre canadien-
bien les intéréts de la bonne enten- i ne porte l'empreinte féconde, se
te, fondée sur le respect mutuel, que ‘ sentent partout chez elles; qui n'i-

nous défendons ici, pour que nous) gnorent pas quel prix l'Eglise catho-
,lique attache aux prières et au

 
| n’en recueillions pas quelques échos.

i “Je suis heureux, a déclaré :e pre- rayonnement d'une seule âme croy-
{ mier Ministre de l'Alberta, I'hcn ante et pieuse, et de quel moids
: M. Brownlee, (13) je suis heureux peuvent peser, dans la balance des
j de rendre témoiguage aux Capadi-  divines justices et des divines mi-
' ens francais que, d’un bout à l'au- séricordes, des groupements d'â-
| tre du Canada,ils ont été les meil- mes ou se reflète la plénitude de
| leurs soutiens des institutions bri- l'esprit chrétien, et où se perpétue
tanniques. Ils ont contribué au la foi profonde, inaltérée, de nus
développement et à la prosnérité de saint martyrs et de nos premiers
ce pays, dans°l’ouest coume dans apôtres; des minorités fortes de

‘l'est du Canada, en restant cux-
mêmes, en restant unis entra eux

par les liens de la race et de la
religion, et en travaillant de con-

| cert avec nous pour le bien du Ca-

‘nada.’ L'hon. M. Brownsèe à féli-
i cité les Canadiens francais de I'Al-
berta de s'être fermement opposés,

! comme nous venons de la mentin-
ner, à tout mouvement sécessisn-
niste.
M. le Dr Wallace, présiden: de

l'Université Albertaine, n'a pas été
| moins explicite dans l’égoe qu'il a
| fait, à son tour, des Franco-canadi-
ens. ‘La race Canadienne-française,
a-t-il dit en substance (14), est l'une
des deux grandes races du pays.
Elle a conservé ses traits carac-
téristiques: nous devons en réjouir.
La fusion des raecs n'est pas dé-
sirable. Chacune doit rester ce que
Dieu l’a faite. Pas de fusionne-
ment, pas d'uniformation, mais de

 

de leur céleste Patron Saint Jean-
Baptiste, et dont la langue, jalo'ise-

, ment conservée, oppose une furce
de résistance admirable à la péné-
tration des idées et des pratiques
protestantes; qui croissent, se dé-
veloppent, organisent lentement.

“mais sûrement leur action; qui pui-
sent, dans les récits et les exemples
de leur héroïque histoire, une vertu
de prosélytisme et un courage de
défense religieuse, capables des
plus heureux fruits; des minorités,

‘enfin, animées du catholicisme le
plus vivant, le plus conquérant,
nourries de la sève si riche de la

travers les vastes champs, où pous-
se, touffue et envahissante, l'ivraie
de l’hérésie, du matérialisme et de

‘la coopération, en ce sens que cha- l’indifférentisme.
| que facteur ethnique doit travail- Ces maux, déjà graves dans plu-
ler au bien du pays selon son génie sieurs de nos régions, sévissent,

nous le savons, avec une intensité
.e€t des proportions infiniment plus
! redoutables aux Etats-Unis, où l'é-
! cole neutre et le dévergondage de
la presse (pour ne mentionner que
ces deux causes de perversion) ré-
pandent tant d'erreurs et engen-
drent tant de misères morales.

C'est une chance pour nous, c'est
un bonheur pour l'Eglise canadien-

propre, selon le libre développe-
ment de sa personnalité et l'essor
de ses aspirations profondes.” Puis
le distingué Présidenta salué avec
une sympathie touchante, dans les
Canadiens français, une race de
fondateurs, d'explorateurs, de dé-
fricheurs, de missionnaires, de ci-
vilisateurs. une race d'éducateurs
remarquables dont l'oeuvre, accom- 

Nous venons de citer, de la part.

.tout l’appui officiel et surnaturel|

Province Mère, catholique et fran-
çaise, de Québec, et que Dieu, dans
sa suprême sagesse, n’a pas semées,
sans un dessein très particulier, à :

MARDI, 28 AVRIL 1931 — 1166 jour de l'annee.

Lever du soleil 4.548 — Lever de la lune 226
Coucher du soleil 7.01 — Coucher ds la lune 3.37

QUARANTE-HEURES ;— Papineauville: 27, 28 ot 29 avril.
FETE DU JOUR — 8. Paul de la Croix, confesssur.

] français, par ses croyances intactes.
par sa langue, per ses traditiuns,

: par ses moeurs, par ses institutions
scolaires, par sa vie paroissiale, par

{ tout son passé, repugne absolument
| à l'éventualité d’une annexion ame-
| ricaine «17» où tant d'intérêts pri-
; mordiaux seraient très gravement
‘ et peut-être irrémédiablement com-
promis.
Et cela nous montre encore plus

| clairement combien it importe à la
! religion et à la société que nos fa-
: milles de souche française, dans
! chacune des provinces où elles ant
dressé leurs tentes, soient préser-
vées du danger de l'absorption, et
nanties des moyens et des avantages
d'une expension libre de toute en-
trave,
Concluons.
Des diverses nationalités qui com-

posent notre pays, il n'en est pas
de plus franchement canadienne,
de plus enracinée dans le sol, de
plus étroitement liée et incorporée
à l'existence nationale, que celle
dont nous avons plaidé Ia cause et
rappelé, trop sommairement, les
titres glorieux.

Elie n'a qu'une patrie, la patrie
fondée au prix de tant de labeur:
par les Champlain et les Maison-
neuve.

Elle ne professe qu’une fo!, la fo:
invariable, incorruptible, de I»
sainte Eglise romaine et du Christ
Jésus.

Elle obeit, dans ses vucs et ses
programmes d'action, à un souci
prédominant, également religieux

"et patriotique: celui de collaborer,
dans la justice et la paix, avec
d'autres groupes ethniques dont
elle reconnait volontiers les apti-
tudes et les mérites, à 1a diffusion
des doctrines et au développement

| des oeuvres sur lesquelles repose,

l comme sur une base nécessaire,
l'ordre social chrétien.

Mgr L A. PAQUET.

  

(9) Ou trouvens cette citation es
d'autres semblables ‘ans un ebapitre de
nos ‘‘Nouveaux Fragments Apologé'i-
ques** intitulé: L'Eglise et les Clergés
nationaux. ; ;

(10) Circulaire au clergé, 28 janvier
311931.
(11) On nous permettra de citer det

en note qn texte très aignifioatif, tiré
d'une lettre de Saint Téon le Grand à
l'Evêque Ansstass de Thossalonique, le-
quel s'accorde très bien, semble-t-il, avec
Is pensée actuelle de l'Eglise sur les cler-
géu indigènes ou nationaux: *‘‘Ille om-
nibus praeponatur quem cieri plebisque
consensus concorditer postularit... nul.
lus invitis et non petentidbus ordinetur,
ne civites Bpiscopum nen optatum aut
contemnat, aut oderit, et fiat minus re-
ligiosa quam convenit'' (Cf. Décret de
Gratien), A

12) De cette union souverainemeant
; désirable, nous avons parlé asses longus:
ment dans nos Nouveaux Mélanges Oa-

 
nadiens.

| (18) La Burvivance, 12 fév. 1081.
(14) Ibld.-—Le 6 sept. 1920, à

l'inauguration du monument Oartier à
Meighen, premier mi-
s'était prononcé, lui

‘‘wolide amitié
et Canadiens

Québec, l'hon. M.
nistre du Canada,
aussi, en faveur d'une
entre Anglo-Cansdiens
Français, amitié basée, non sur la fu-
sion des races ou une impossible unifor-
mité, .majs sur ls confiance eL io res:
pect mutyels,'’

(15) Ibid.
(16) Ajoutons cea paroles récentes

de Sir Willem Malock, juge en chef de
l'Ontario: ‘‘Je considère le peuple ca-
nadien-francais comme l'une des plus

+ grandes sadvegardes du Canada contre
le communisme'® (Le Patriote de l'Ouest,
4 mars 1931).

(17) Dans un discours prononcé le
9 mars à Toronto, l'hon. M. Fenrs.
premier ministre de l'Ontardo. a déclaré
que, ai un- mouvement annexionists ve-
nait À se produire, ‘’les Canadiens ftran-
cais formeraient, ponr ainsi dire, la des:
nière tranchée. et lutteraïoent de touts
leur £nergis pour sauvegarder l'identité
du Canada.
rte

On surveillera la 
situation de près

M. le commissaire Dunbar a dé-
claré au ‘Droit’ que, depuis deux
semaines, de 60 à 80 hommes ont
été employés aux travaux de la
corporation sans passer par le bu-
reau d'engagement, contrairement
à ce que le Conseil de ville décréta
l'automne dernier,

Il dit que ce système va cesser
immédiatement car les autorités
municipales vont surveiller Ja ai-
tuatéon de très près: non seule-
ment verra-t-on à ce que les hom-
mes alent régulidrement leur
tour, mais encore on prendra bie;
garde que seuls les citoyens d'Ot-          

 

con- ue le Canada   lie sous la direction du clergé ‘ne tout entière
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SEDAN
McLAUGHLIN-BUICK

1927
Hâtez-vous et vous pouvez posséder un
McLaughlin-Buick de belle apparence et
complètement remis À point, pour le
prix d'un auto usagé ordinaire! Cet an-
to — le seul de ca genre que nous
ayons en stock — est dans un bon état!
exceptionnel, Propre À l'intérieur et à
l'extérieur... bons pneus... au premier
acheteur pour seulement

475
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  carrosserie

se vendre

  

   

parait neuf.
examiné par des mécaniciens
qu'il va comme un neuf. Une chance pour

1 et demain à

jourhui et

tawa snient employés.       

Bas Prix
mits

Etonnantes
Valeurs d’Autes Usagés
COACH CHEVROLET 1928—Voici
pour quelqu'un qui désire la souplesse et le
confort de six cylindres à un prix exceesive-
ment has. Combinaison particulièrement

un auto

8) bien poli
se ehevaux

de sorts

de couleurs Duce.
Moteur de

$37
+

SEDAN McLAUGHLIN-BUICK 1928-—Possédez
ce MeLaughlin-Buick! Vous serez fier de nn

Fisher finie en Duce — de son
capitonnage luxueux et sans tache, de son
moteur Master Six très doux. Remis à point
pour un service sûr — changé de prix pour

rapidement! Bpécial pour au-
n seulement.

$65
AVANT P’ACHETER = « VOYEZ NOTRE STOCK D’AUTOS USAGES DE CONFIANCE

‘PINKS LIMITED
Angle des rues Sparks et Lyons
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Le journal quotidien spécialement dévoué

aux intérêts de Hull et de la région.

    

  

 

Il a été question, a la ré

téléphone.

davantage les droits de notre
compagnies d'utilité publique
affaire,

Deux
beaucoup plus de satisfaction
du téléphone,

lioration dans le service. Un
quer qu’il lui arrivait quelque
ligemment en français.

En tout cas, il a aussi été déclaré que le gérant du distriet,
entendait faire droit à nos justes demandes,
signaler les cas où l’on aurait
médie le plus tôt possible, pour que des mesures soient prises
afin que les lacunes disparaissent.

Lia Compagnie est donc bien disposée et certaines réformes
qu'elle a déjà opérées en font foi.
Y a encore quelque chose qui cloche en peut obtenir les redres-
sements nécessaires,

C'est done à nous de profiter de ces bonnes dispositions.
ll n'est pas agréable sans doute d’avoir à réclamer, à revenir
à la charge, mais, comme question de fait, la chose s’impose.
les circonstances veulent que
Et nous avons dans cette situation notre part de responsabilité.

C'est chose indéniable en effet que trop des nôtres se
servent de la langue anglaise quand ils auraient parfaitement
le droit, ct ajoutons quand ce serait leur devoir, d'employer
leur langue. Il s’ensuit que
pensent ou que nous tenons pas tant que cela à notre langue,
Ou que, comprenant et parlant
besoin de tenir compte de la nôtre,

Il faut, par l’usage généralisé du français, les convainere
du contraire, savoir que nous
l'emploi de notre parler, quand bien même nous serions bi-
lingues.

Demandons toujours en francais les communications té-
Faisons cela régulièrement, cha-

que jour, quelqu’ennui ou retard que nous éprouverions parfois.
Faisons de même pour les appels de longue distance.
nous n’obtenons pas la promptitude convenable dans le service
faisons des réclamations auprès de qui de droit.
agissant de la sorte, les choses devront s’améliorer et si tous
le font elles deviendront pour ainsi irréprochables.

Nous devons cela à notre langue; nous le devons à nous-
memes; nous le devons aux téléphonistes bilingues.
avons dû lutter pour avoir ces dernières et il faut, par notre

léphoniquez qu’il nous faut.

persévérance À parler français
sition.

gnie.

nous y mettons l'énergie et la
‘dubitable que toute race se conduirait de la même façon, à
notre place.

 

: Deux sous de pastilles de menthe

 

Le lecteur de cet article m'excu-
sera sl je lui raconte un fait vieux
de douze ou treize ans déjà. Im-
possible de la rajeunir cette his-
toire et je tlens à la raconter, elle
en vaut la peine.
Vers Lâge de douze ans, j'avais

un professeur, un bon Frère qui
avait un grand amour pour sa lan-
gue, le belle langue francaise. Il
ne souffrait pas qu’en sa présence
elle fut défigurée par l’anglicisme

Il revenait

union du cercle catholique des
voyageurs de commerce de Hull, samedi soir, du français au

Rarement du reste se passe-t-il une séance du
groupement sans que l'on parle de différentes initiatives à
prendre, de quelque démarche à accomplir pour faire respecter

membres au moins ont rapporté

particulièrement en ce qui se rapporte aux
appels de longue distance. lls constatent une grande amé-

Et plus nous nous servirons du français, tous, plus il y
aura de chance que nos gens soient employés par la Compa-

Car, ordinairement, c’est parmi nous qu’elles doivent
prendre les employés bilingues dont le besoin devient impérieux.

T1 ne s’agit pas de querelle contre personne, de nuire à
qui que ce soit, de fanatisme, mais simplement de faire respec-
ter un droit que nous possédons, et que l’on reconnaît, lorsque

langue. Et c’est souvent aux
que, dans ce domaine, l’on a

qu’ils avaient
qu'autrefois de la Compagnie

autre a cependant fait remar-
difficulté à se faire servir di-

M. LAVERGNE PARLE

 
On n’a qu’à lui

à se plaindre pour qu’il y ré-

Elles font voir que s’il

nous soyons tenus de le faire.

nos concitoyens anglo-saxons

suffisamment la leur, pas n’est

voulons partout où il y a lieu 
Quand

Plusieurs

Nous

au téléphone, justifier leur po-

persistance voulues. Il est in-

Henri LESSARD.

“Deux sous de pastilles de men-

|
À HULL MERCREDI

!
M. Armand Lavergne, député

de Montmagny et vice-prési-
dent des Communes, vient par-
ler à Hull mecrredi soir sous les
auspices du club libéral-conser-
vateur. L'assemblée se tiendra à
l'hôtel de ville et tont le public
y est cordialement invité. Les
détails du programme de la
soirée paraitront dans le jour-
nal de demain. L’Organisation
compte sur une assistance con-
sidérable, par suite de la grande
réputation d'éloquence de M.
Lavergne.

FUNÉRAILLES DE
M. ADÉLARDDIOTTE
Des funérailles imposantes com-

me il ne s'en est jamais vu dans
l'endroit, ont été faites mercredi
dernier à M. Adélard Diotte, pro-
priétaire bien connu du Château
Diotte, à Wakefield, Qué, décédé
le dimanche précédent à l’âge de
47 ans après six mois de maladie
chrétiennement soufferte. Le ser-
vice funèbre a été célébré en l’égli-
se de Masham, et l'innumation se
fit au cimetière de East Aldfield,
dans le terrain de la famille Diot-
te M. le vicaire Monjeau, de
Masham, fit la levée du corps et
célébra le saint sacrifice assisté
comme diacre et sous-diacre de M.
le curé Roy, du Lac Ste-Marie, et
de M. le curé Pontbriand, de East
Aldfield. Dans le sanctuaire il y
avait également M. le curé Filia-
trauit, de Masham, M. le curé Gor-
man, de Farrellton, le R. P. Bro-
chu, O.M.I. Dans la nef, une grande
foule de parents et d'amis.
Le défunt laisse pour le pleurer

son épouse, Mme A. Diotte; sa fille
adoptive, Mme Gustave Drolet;
deux frères, Noé et Gédéon Diotte;
deux soeurs, Mmes H. Barbe et D.
Legros; sa belle-mère, Mme Joseph
Descôteaux.

Les autres parents présents aux fu-
nérailles étaient: M. et Mme Gustave
Drolet, M. et Mms Lionel Diotte, Mme
Isaac Diotte, M. et Mme H. Robertson,
M. et Mme Thos. Brazeau, M. Eug. Char-
ron, M. Théophile Saucier, Ottawa, M.
Gédéon Legros, Miles Léonie et Rhéa Le-
gros, Lorenzo et Emile Legros, M. et
Mme Gédéon Diotte, M. ot Mme Nod
Diotte, M. et Mme H. Barbe, Héliodore,
Philias, Isidore, Lorenzo Diotte M. et
Mme Diotle, F.-Point, M. et Mme Archie
Diotte, de Quyon.

 

Parmi les nombreux amis préstnts on
remarquait: M, et Mme F.-W. Porras,
lieutenant-colonel de Balaberry, M. AI-
fred Levac, Montréal, Mme P. Marchand,
Ottawa, Mme Billy Withers, Ottawa,
Mme J. Moore, Huli, Mme P.-A, Meilleur,
Hull, M. et Mme J.-N, Delaney, Hull,
M. et Mme F. Lafond, Hull, Mme Lafond,MM. Kelly et Leduc, Hull, M. et Mme
Jos Sarasin, Hull, M. et Mme Jules La-ramée, Lac Ste-Marie, M. et Mme LouisLaramés, Lac Ste-Marie, Mme WilfridLaramée, Lac Ste-Marie, M. et Mme G.Label, Hull, M. A. Durocher, Hull, M.A. Vaillant, Quyon, M. A.-B. Hamilton,Lascelles, M. et Mme Leger Vaillancourt,M. et Mme Elréar Vaillancourt, M. etMme Alex, Austin, M. Eugène Gratton,Mme P. Carroll, sun ti, Lcamoiin, oa, |Robert Earle, M. et Mme George Exrle,M. R.-A. Sully, M. ot Mnis T. Moffats, the”, dit-il, en s'adressant au mon-

sieur qui se tenait à la disposition
des clients.
Notre homme se gratte le crâne

et devient embarrassé, car sans au-
cun doute son vocabulaire français
n'était pas des plus recherchés.
“Des pastilles de menthe, dit-il, at-
tendez je vais voir s'il m’en reste.”
Mon ami me lance un clin-d'oeil

et moi je commence à comprendre
le tour.

 

M. H. Dupuis, M. et M .Mlle Tacienne Parent, Mlohn oem,nor, M. E, O'Connor, Mile Mary Dono-van, M. et Mme H, Renaud, M. JackWhite, M. H. Mills, Mlle Madeleine MillsM. Roy Newcombe, M. et Mme GeorgeTrempe, M. Roméo Martineau, M. HenryBrown, M. Ferdinand Tæaurain, M. WalterBrown, mt et Mme H, Faubert, M, H.

Brown, M.

   
Cross, Cécil Tagart, M. D

Fred Hamilton, M. Fred Wills,M. Dan Carroll, M. Frank Farrell, M.D. St-Jean. Mme John Kennedy et deuxfilles, Bertha of Barnes, M, |John Me.[8

UNE CÉRÉMONIE
DE BÉNÉDICTION
DES AUTOMOBILES

LA SECTION DE HULL DES VOY-
AGEURS DE COMMERCE A
DECIDE DE L'ORGANISER
POUR LE 10 MAI PROCHAIN—
VISITE A L’'ALLUMIERE.

  

A sa réunion régulière de samedi
dernier, la section de Hull de l'A.
C.V. à résolu d'organiser une béné-
diction des automobiles pour le di-
manche du 10 mai. Le comité d'or-
Banisation aura à faire des démar-
ches pour trouver et obtenir le site
le plus convenable pour une telle
cérémonie. On en profitera pour of-
frir aux automobilistes qui n'en ont
pas encore la médaille de St-Chris-
tophe, patron des voyageurs.

La section a reçu de l'Allumière
Canada, Ltée, qui ouvre oujourd'hui
les portes de son établissement, l'in-
vitation officielle d’aller v faire une
visite samedi prochain, le 2 mai, à
2.30 heures, avec tous les voyageurs
de commerce de la région. L'invi-
tation est acceptée et des félicita-
tions ont été votées à la Compagnie
entièrement …canadienne-française,
pour son initiative, avec des voeux
de succès dans son entreprise indus-
trielle. On est aussi très heureux
de son enseigne biligue sur son usine
et de son bilinguisme sur ses pro-
duits.

Les représentants de la section à
la journée tenue à Hull par la Com-
mission des assurances sociales de la
province de Québec ont fait rapport
des choses intéressantes qui se sont
passées lors de ces séances.

Il a été décidé que la retraite fer-
mée annuellement organisée par la
section se ferait cet été les 9, 10 et
11 juillet, à la Maison du Sacré-
Coeur.
On a souligné le beau geste ac-

compli à Montréal par un jeune
membre de l'A. C. J. C. qui, récem-
ment, a réussi à convertir une as-
semblée communiste en un triomphe
pour notre religion et les principes
de bon ordre social. On lui écrira
pour l'encourager dans cette ex-
cellente voit.
Des remerciements ont été votés

aux Pères Oblats de la Maison du
Sacré-Coeur pour leur hospitalité
lors de la journée catholique annu-
elle du groupement des voyageurs,
le 22 mars. Aussi aux confrères
d'Ottawa pour avoir participé par
leur présence et des travaux à cet-
te intéressante journée.
—_—

AU CERCLE DES
INSTITUTRICES

UNE CAUSERIE EST  DONNEE
PAR LE R. P. BONHOMME, AU-
MONIER DU GROUPEMENT.

: Les Institutrices se réunissalent
la semaine dernière, selon l'habitu-
de, à la Bourse du Travail. Le Ré-
vérend Père Bonhomme, aumônier,
présidait cette assemblée.
Le Révérend Père nous parla de

l'utilité de la Semaine liturgique,
disant qu’il est trés important pour
les institutrices de connaître elles-
mêmes d'abord ce qu’elles doivent
enseigner aux élèves sur l'assistance

la messe. Il faut apprendre a
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de la séance de la Commission des

  

   
Imprimeurs-Relieurs.
L'Union a siégé cet après-midi, à

4.00 hres, au Secrétariat d'Ottawa.
Rapport sera donné demain.

Le sec.
Employés du Département de Feu.
Tous les membres non en devoir

sont priés d'être à la Bourse du
Travail, avec leur épouse, ce soir,
à 8.00 hres. pour la fête intime, à
l'occasion du 3ième anniversaire de
fondation.

Par ordre,
Ald Charette, prés.

Cercle Benoit XV.

Le cercle a tenu son assemblée
hier après-midi. Il y a rapport fi-
nancier de la Journée Syndicale. La
causerie est présentée par le Con-
frère Henri Quevillon, sur les Orga-
nisations Ouvrières neutres au Ca-
nada. On nous démontre l'origine
de ces unions, et leur histoire Les
principes qui régissent ces Organi-
sations au double point de vue moral
et national sont expliqués. Cette
conférence a été bien goûtée des
membres et a suscité discussion. Le
cercle demande au Secrétariat de
voir à la possibilité de crseèr une
caisse spéciale en vue de la propa-
gande syndicale. Le rapport qu
Comité du Bon Journal. et le pro-
jet de fondation d’un cercle d'étude
à Ottawa, sont laissés à la prochaine
assemblée. Un grand nombre de
membres assistaient à cette réunion.

Le sec.
Employés de Pulpe et Papier.
Le local à tenu son assemblée ré-

guliére hier après-midi, à 2.30 hres.
Après l'adoption des minutes de la
dernière assemblée, le Secrétaire
donne lecture des demandes d'ad-
mission qui son particulièrement
nombreuses. Il y a initiation d’un
grand nombre de nouveaux mem-
bres. Le Président souhaite à tous
la plus cordiale bienvenue, Le cé-
rémonial d'initiation est expliquée.
L'Union discute le projet de taxe au

 

    Conseil Central. Il ya rapport du
dernier Conseil Central. Rapport

Le journal qui a le plus fort tirage

AU SYNDICAT
DE NOSPOMPIERS
ILS CELEBRENT CE SOIR ET
DEMAIN LE 3¢ ANNIVERSAIRE
DE FONDATION DE LEUR
GROUPEMENT.

Les Employés du Département de
Feu de Hull, membres des Syndi-
cats Catholiques, célèbrent ce soir
et demain, leur 3ègme anniversaire
de fondation. L'an dernier la célé-
bration avait eu lieu au Standish
Hall, et avait amené un grand nom-
bre de représentants des autorités
religieuses, politiques, minuctpales
de là région. La célébration revêt
cette année un caractère plus inti-
me et plus privée et se fera à la
Bourse du Travail, dans la grande
salle des délibérations gracieuse-
ment mise à la disposition du local
per le Conseil Central. II y aura
partie de bridge et goûter.
Les autorités du Département et

du Conseil Central sont invités. I!
y aura allocutions diverses et pro-
gramme musical. Tous les mem-
bres du Département, qui font par-
tie de l’Union, sont priés d'être à la
Bourse du Travail, pour 8.15 hres.
La fête a été préparée par un Comité
spécial.

SA VOITURE À PAIN
RENVERSÉE SUR LUI

Roland Caron, flis de M. ~t Mme
Danie! Caron, 93 Laval, a été pé-
niblement blessé samedi aprés-midi
à Ayimer en faisant son travail de
livraison pour la boulangerie
Proulx. Un enfant passant près de
l’attelage arrété était à ouvrir une
porte de la voiture et conime M.
Caron venait l'envoyer le cheval
partit soudainement. Il se mit à le
suivre et à un moment donné une

 

roue passa sur une roche assez éle-
vée, ce qui eut pour résultat de

Assurances Sociales est soumis. On
osuligne la nécessité de suivre le
cercle Benoît XV et le Conseil Cen-
tral. Le Comité d’Organisation est

jfaire renverser la voiture, en dépit

 

dans Hull et la région.

des efforts du conducteur pour ét-|
ter cet accident. M. Caron fut ren-|
versé et pris sous la charge, s'in-
fligeant des blessures dans le dos!
et aux jambes. Il a été ramené chez
lui en automobile, après avoir reçu|
les premiers soins du Dr H. P. Hud- |

 

  

  

Un incendie de

six mille dollars

son, d'Aylmer. Il est maintenant

|

LA MAISON ET D'AUTRES BATI-
traité par le Dr J.-R. Bélisle et
quoiqu'il soit souffrant on ne pen-
se pas qu'il soit gravement attein*.

  

Le recensement |

en Gde-Bretagne
 

IL EST COMMENCE D'AUJOUR-
D'HUI. 40.000 ENUMERA-
TEURS A LA TACHE.

 

LONDRES, 27. (P.A) Quarante

mille énumérateurs ont commencé
ce matin le recencement dans toute la Grande-Bretagne et le nord de
l'Irlande, et on croit que la popu-

lation est d'environ 46.000,000, ce
qui serait une augmentation d'a peu
près 4,000,000 sur 1921. Les énunié-
rateurs seront à l'œuvre pendant
environ deux mois, mais les répon-
ses à plusieurs questions ne pour-
ront être inscrites dans les siatisti-
ques avant 1933.

Il s'est produit dès ce matin un
certain nombre d'incidents habi-
tuels en ces circonstances. Un grand
nombre de gens n'avaient pas en-
core reçu de questionnaire, mais des
milliers d'omissions ont été répa-
rées par la police, les employés des
postes et autres. En certains cas, la
police a eu quelque difficulté à se
procurer des renseignements. Cer-
tains refusèrent de répondre aux
questions concernant la religion.
Quelques personnages illustres

étaient absents, entre autres le
prince de Galles et le duc de Con-
naught. :
—— +

Demain soir, le 28, ‘‘L’Es-
pionne’’ de V. Sardou, à la félicité, pour sonexcellent travail

Il y aura initiation dans deux se-
maines.

salle Notre-Dame, Hull. Billets  chez À. R. Farley, pharmacien.

AVIS IMPORTANT
L'appel par téléphone que vous avez reçu de M. Lamarche, vous demandant des

vêtements à nettoyer et presser ne venait pas duCLASSIC.
Nous ne sollicitons pas de commandes partéléphone.
Nous n’avons rien à faire avec M. Lamarche de la rue Leduc.

CLASSIC
Nettoyeur - Teinturier

148, RUE WELLINGTON, HULL ARTHUR

MENTS DE W FLANNAGAN,
KEMPTVILLE. SONT DE-
TRUITS.

KEMPTVILLE, 27.-- Des domma-
gès estimés à environ $6.000 ont élé
causés samedi après-midi par ur
incendie qui a détruit la maison
trois granges, un hangar et un stle
de William Flarnagan. Les perte:
sont en partie compensecs par les
assurances. Quatre chevaux et deux
veaux ont pu être sauvés, mais tout
le contenu de la maison, ainsi que
les machines agricoles et les pro-
duits entassés dans les dépendances
ont été détruits. Le feu, croit-on,
a été allumé par des étincelles a'é-
chappant de la cheminée de la cul-
sine. Il fut découvert par un fils de
Flannagan. Les flammes, poussées
par un fort vent, se propagèrent ra-
pidement.

 

 

Etabli en 1885 — Sher,

tpsac
49-51, rue Principale, Hull

(Près rue Du Pont)

Installation des plus modernes
pour l’examen de la vuc.

  

 

Achille Couture
OPTICIEN

      

LAMAROHE, propriétaire.
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ou le terme impropre.
tous les jours sur son sujet favori.

|

“Ca me fait ben de la peine, re- Mohair Wines MoShetfry, M. Jos| l'enfant à bien entendre la messe,Mes enfants, apprenez bien votre |prend le commis, j'ai -vidé mon |snoeffry, M. Josens MeGommanuel wine, |8 suivre autant que possible les par-langue, almez-la et parlez-la trés

|

darnier flacon hier. J'en attends

|

McCattry, M. Walter Spalding etStaniy|HES de la messe dans un paroissien,bien. Elle est si belle” Et c'était

|

demain, par exemple.” re James Sklller, M. Jim Guilfoyle, Mme|OU Encore mieux dans le missel.tout un vocabulaire qu'il déroulait:

|

—“Maïs je veux payer la traite

|

1uria, leur deux fils, Edgar|La messe étant le centre de la re-& mon ami aujourd'hui et non de- [leurs deux file, Micarie John Kennedy, |ligion, elle est donc d'un grand prix. 859:Ne dites jamais Mais main.” M. Mahonny, M. etMonichs1d, Mme! Ie Révérend Père nous dit aussi :{Ice cream Crèmeà la glace

|

Levant alors la tête et fixant un [neite, M. of Mme 7.5 Monetie,M. o|12 maniére d’exploiter les évangiles : sn :
Nénanne Bonbon flacon sur une tablette: ‘Mais vous Mme Fugène St-Louis, M. et Mme Paui| Avec les élèves, Trop de personnes a MY RULES”Moé Moi en avez des pastilles de menthe; sonfis leur fils, Ovila, M. Jos. Legault, chrétiennes, malheureusement,! (SAHose Boyau jen vois là-haut, regardez.” Le |Maurice Bertrand MAllred xoirier, M. ignorent ce que c'est que la Bible. | roanGame Partie commis regarde et finit par com- |'Tos. Brazeau, Milles D. st vapv M. C'est la Parole de Dieu.Baseball Balleau camp prendre—"Ah! des papparmanes Rensdame loge! Diotte, M. et MmeF Rendre les leçons de catéchisme,

Bouteilles deEAapeferun peu cons, Ben FPEABEEThhpinsplanintéressantesen 12 oneesMoumouan Maman ) —“Eh bien donnez m'en pour manuelet À. Gingras,MIs paths,Em. racontés sous forme d'histoires, enen v . eux sous.” * ame Isaac Diotte, M. at Mme ageant du récit donné la véritéOr. un beau soir, je revenals de Les bouffées de rires nous sortaient ous Diotte ot Innax ill Le-\de fol ou de morale, devient pour - 7 boîtela classe avec un compagnon, élève

|

de la bouche, malgré nous et il nous Isidore Diotte, W. ‘Maxwell, M hg re les enfants une joie qu'ils éprou- D
8du même pro.csseur... un espiè-

|

fallut faire des efforts pour ne pas {rocque, Josepx Laurin, M. ‘et Mme Tai,

|

Vent intensément. 231, livres pour Cgle... un garcon intelligent aui al- éclater en présence durestaurateur. Sore Laurin, Jérémie Généreux, M. MA. patcraneile de nos jours”, dit le E 2malt à rire. Encore aujourd’hui, il | aurait pu être insulté. et Mme 5 acine ‘ag. Charron, M, |Révérend Père, ne tient pas unea toujours quelque chose à racon-

|

Une fois sortis, libre cours fut Robertson, M. or wil M. et Mme Hl |place assez convenable dans lester; quand ce n’est pas une histoire

|

donné à notre envie de rire. “Qu'en M, Pierre Minerg Mme noce d'énard, foyers: alors faisons-lui large part
boîtesmeans Ernymooieepcemee2

Ma

| TOMATES saone 2 = 15c“J'ai ici dans ma poche, me dit-il, en deux sous, tout ca, ” ; ard Diotts remerci une, ua 0deux sous. Si tu veux venir avec —“Je te crois que je lui réponds: Hien 10]aément,aTutes les personnes Cette causerie intéressante se Samoi au restaurant, je vais te payer

|

Farceur, val” A occasion de la mortdu vecPathies

|

termina par la prière. Hla traite et de plus nous allons rire à En ces jours-là on s'amusait à peu psrette,soit Ratt offrandes demomie 0pour vingt-cinq sous.” Entendu.

|

de frais. Silos on sues KDiritnele. messages, vi. Toutes lesAussitôt dit. aussitôt fait... vous La leçon a profité au restaura- ou assistance aux funérailles, RAN ou es le . CjAnseuot« les bonbons. Alors mon teurs et aujourd'hui si vous lui de- Messes | 6 D EUCHRE I variétés boîtes  /Z,ami, repassant dans sa mémoire le mandez des pastilles de menthe; 11 L'église de Farm Point, M. H. Dupuis CLvocabulaire du jour, donné par no-

|

ne se gratte plus la tête. Il se sou- roi de Ssisherry, une couronne de| Mercredi soir, à 830 heures pré- Xtre bon professeur, prend un air

|

vient. Descoteaux, M, oùMn poet. Mme +.

|

cises, à la salle paroissiale de Notre-digne et sérieux, aAre etre along"ya| Dame de Hull. On ne jouera que UN ASSORTIMENT COMPLET DE CONFITURES, GELEES, CONSERVES,FRUITS= = - ercle Reboul de I'A.CJ.C.) |F. Meilleur, M. et M ; Fithe euchre et on changera de table.| CC ————— xaime Thos. Prarens, AL Withers, Il y & 140 prix pour les gagants et R ET LEGUMES EN CONSERVES AYLMER ERT EN VENTE A TOUS NO
. re, M. “me P. Carroll, M.

|

deux prix de présences. En plus» » ? » ot Mme Gédéon Dintte, M, et Mme H- s Barbe, M, e H.lon servira un goûter. Le prix duDéménagez Vous ‘ N'attendez pas plu Noé  Dioite MoeeutMme billet est de 35 sous. Les recettes ° 9 . *Faites vos réservations longtemps... Boyer, M. F. Leunin, M. et Mme y| Seront pour les oeuvres paroissiales. d Avoine 0 in 00 Le paquet C+ Maintenant. Ne soyez —— rsous En «+, Mme E. Monette, M. ct

|

On espère qu'il y aura une grandz armepour renouveler vos couvertures — d Fo Mme Michat Maho-! affilzence de personnes, ,

15c
Rey, M. et Mme Léger VaDavid MoShaffrey. "i. >obHarnesu, M. J. Philippe M. et Mme DanCarroll, M. et Mme E. S¢Louir, M. El,Vaillancourt, M. et Mme Frank Farrei.!M. Hector Dupuis, M. William McCaffrey,

pas désappointés.

La livre
Grand Camion à Louer

Appelez Sher. 2525
PRIX MODERE.

voici une rare occasion d'acheter de
bon papier à prix réduits.
3 plis, le rouleau $2.15; 2 plis, le

rouleau, $1.85; 1 pli, le rouleau, $1.49.
Livraison dans toutes les parties y o M :

des deux villes. “ P'oouronnede Flops Malin.
J.-A. LALONDE #t Mme0Droleta : LEGRAMME célébré en l'église du T. S. Ré-178 Bid St-Joseph, Hull; — Sh. 3785, ux. c. Descôteaux, Dalton, . M. dempteur le € avril, les témoins—_— foun*ouiné. Hull,M. Maurice-D. Le: ‘étaient MM. Cléophas Périard, père

’ + NM. JoW. Perms, Ottasa. de la mariée, et M. Arthur Proulx,
MISE AU POINT M. + Mme pupae wt Meme oncle de l'époux.

Bédard, Ottawa, Mlle Fimirette Dompier-
.

Attention !
Postal, M. et Mme J.-E. Bisin, Wake-
16d,

Bouquets Spirituels

Papier à couverture à des prix;
spéciaux — Profitez de cette occa-

Marshmallow Delice zevous de Fantaisie

DANS TOUTES NOS BOUCHERIES

Poitrine de Boeuf de Choix . . . . . &c Steak, ronde complète .. .. . . . 25c

Mouton à Bouillir .. .. . . . . . . &e Côtelettes de Veau nourri au lait . . 19c

Veau à Bouillr ........... & |

PÉRIARD - CHARLEBOIS

Au mariage de M. Maurice Char-
lebois avec Mile Gilberte Périard,

 
 

  
 

Renseignements sur les

| Réductions de Taux

| d’Assurance Feu
‘| en vigueur depuis le 15 avril

  M. Pat Gleason, 391, rue St-
Patrice, tient à faire savoir qu'il
n'est pas 'homme du méme nom
qui a comparu cn cour des sessions

 

M. et Mme BE. lafond, Hu! M.Mme J.-E. Moore, Hull, M. a4 Mme re:ton, Ottawa, M. st Mme G. Lebel, Hull,emp

t
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LA MAISON de la paix de Hull mardi dernier.

‘ ima 1 :
sion pour renouveler vos couver-|

0 t d bo = or, A
|

| Aimé Guertin & Cie billets"hosA"B,Farley pour] 18 AUXpropriétaires
|

|3bis1erouleau,sois:3pie Spècial MardietMercredi
(

Otives Queen. Pots de 40 onces . . . 3%COURTIERS la dernière représentation de dent‘dosprosrasne aul possd- JA. LALONDE | pecia ardie : = ue i. oy

Ferronneries - Peintures - Articles || decompagniesnome et“pionne” de V. Sardou, tése par les coquerelles et qui ne de sport.
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> vril peuvent les louer pour cette cau-
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res depuis plusieurs années re se, sont priées de se mettre en 175 BId St-Joseph, Hall: — Sk 3785 eu ement Devants de Mouton. La €.... 13e

reefs rar

 

 

 

 

  

i met à ts esposition wor eommunications avec M. E. Régim-Smpreess p © E B o 500 bald, « teao ie Notre-Dame, Saviez vous que. chr ull, Sher. 7, dont en annone , eoTéléphones ou venez avec u e, ridge, l'excellente découverte danscetteOrganisés par les
Dames de la Ste-Elisabeth

LUNDI, LE 27 AVRIL
Salle St-Joseph, Wrightville

TEA
page.

M, Régimbald s'engage à faire
disparaître gratuitement les coque-
relies de eos logements,

—_——
Le Groupe Beaulne-Dégiel à

vos polices. Ou, st vous le
préférez, nous enverrons
an représentant vous voir.

... vous pouvez acheter du papier
à couvertures à prix réduits? —
Pas de meilleur temps de l'année
pour renouveler vos Couvertures.
3 plis, le rouleau. S2.15:; 2 plis, le
rouleau, $1.85; 1 pli. le rouleau, $1.49,

THE
GREAT

 

ATLANTIC&PACIFIC169, rue Principale 150 Prix la salle Notre-Dame, le 28 avril CAN
9 2 prix à’ . e Nore. ©, je
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FEUILLETON DU ‘“‘DROIT”’

La Demoiselle au

Bois Dormant
Par B. de

(Publication autorisée par ja

BUXY
Société des Gens de Lettres)
 

Etil y avait encore une cham-
bre riante, si gaiement arrangée
qu’elle portait pour Aube le
nom de Gillette tracé en gros ca-
ractéres sur ses murs. Près du
lit laqué blane de Gillette, tout
près, dans une promiscuité fri-
leuse et tendre, se blotissait un
petit lit de cuivre qui apparte-
nait certainement à Camille; et
l’étagère à livres, et le petit bu-
reau, et le réveil-matin, et le
prie-Dieu... Oh! c’était mal,
c’était très mal de la part d’Au-
be, elle n’aurait pas dû regar-
der. Mais comment s’empécher
de voir un chat, un gros chat
évidemment en fraude, caché
sous l’édredon de soie claire qui
'eouvrait le lit de Gillette? II
allongeait sa grosse téte a demi
impudente, à demi inquiète, les
oreilles tendues, avec un air de

| friponne ingénuité, si  volup-
tueusement heureux dans son
|bonheur défendu, qu’Aube
croyait entendre un ronron
bruyant, irrépressible. Un fichu
de linon blanc, artistement jeté
sur l’édredon, semblait indiquer
‘une complicité entre Gillette ou
|Cam et les méfaits de leur fa-
jvori; Aube eut envie de rire,
mais les deux lits voisins lui
{avaient donné bien plus envie
de pleurer.
"Mais si, il y avait quelqu’un
dans la maison, Une persienne

| fut poussée, et, dans l’obscuri-
tté relative d’une autre pièce,
| Aube entrevit vaguement les
rayons chargés de livres, les
tentures foncées et sobres, les
quelques bronzes d’un cabinet
de travail masculin ; une ombre
svelte, aux lignes plus classi-
ques que n’en avait la silhouet-
te encore adolescente de Gillet-
te, allait et venait, tournant le
dos à Aube; ses mouvements
faisaient deviner qu’elle épous-
petait et rangeait: elle avait mê-
me une bien aristocratique ma-
nière de se livrer à cette hum-
ble occupation.

 
Aube jugea que ce devait être

Btéphanie d’Aunay, l’institutri-
ee; mais elle interrompit ses
puppesitions, la belle ménagére
s’assit sur le premier siège ve-
nu et sa robe forma naturelle-
ment des plis nobles autour
d'elle; elle pencha la tête sur
sa main, puis d’un doigt, ma-
chinalement, elle effaca quel-
que chose sur sa joue, et Au-
berte comprit que 1’inconnue
leurait.

| Auberte se retira avec une
porte de douleur; elle se trou-

ait lâche d’avoir cédé à sa ten-
itation, sa consbience sensitive se
'révolta, la pauvre hermine crut
{voir une tache sur les splen-
,deurs angéliques de sa robe. El-
le ferma les yeux pour ne plus
surprendre, même l'espace d’une
seconde, le moindre détail de
l'intimité qu’elle violait.

Les yeux toujours fermés
ur ne plus voir les jolies cham-

bres, les livres ouverts, les lits
jvoisins, le chat, la jeune fille
qui pleurait, et les voyant en
jelle-même plus que jamaiy, elle
‘8e retourna, mais elle ne put
rouvrir la porte; elle constata
‘tout de suite qu’une main mal-

illante avait repoussé le ver-
rou, Aube était prisonnière
dans sa logette aérienne que les
hirondelles frôlaient en passant.

| La famille Droy revint en
; eorps de la gare où elle avait
reconduit Hugues,

Les promeneurs rentrérent
en refard pour le déjeuner.

Camille, assise à sa place, at-
tendait patiemment, au
grand étonnement de Mile Sté-
phanie, sa compagne de réclu-
sion -— qu'il plût aux autres de
se mettre à table. Comme Mlle
Cam avait été retenue au logis
en punition d'un méfait, l'on
lconsidéra son attitude exem-

laive comme une

 

   

 

   

 

 

Clarifient

le Teint :
Dédarrassez-vous de la matière

empolsonnants qui bouche les or-
ranes de digestion et toute tache
sir le visage disparaîtra. Ies Sels
Kkovah dans un verre d'eau vous
tiendront frais et dispos.
En toutes les pharmacies et épi-

20c la botie. 

futable de conversion. Il n'y eut
qu'’Antoine, son voisin de ta-
ble, sur les pieds duquel elle
trépigna secrètement avec des
transports d'’allégresse, qui put
entretenir des doutes à cet
égard. Antoine supporta stoi-
quement la meurtrissure de ses
orteils en espérant que Cam, qui
était une fine mouche bien que
douée d’un aiguillon un peu
acéré, avait fait quelque bon
coup dont il tirerait avantage.

Le départ d’Hugues après
une si brève visite répandait un
accablement général, le repas
fut moins animé que d’habitu-
de, l’apparition d’un gâteau de
praline réveilla à peine ces es-
prits désabusés. Comme la cha-
leur était trop forte pour qu’on
pût cireuler, M. Droy proposa
de passer sous les rosiers, de-
vant le salon, l'heure de récréa-
tion qui suivait le repas. Mais
Cam intervint en déclarant que
le salon était la pièce la plus
chaude de la maison, que les ro-
siers rouges portaient de peti-
tes braises en guise de fleurs,
et qu’on ne jouirait d’un peu
de fraîcheur que de l’autre cô-
té de la maison, dans la grande
cour,

Ils étaient tous trop abattus
pour combattre cette opinion
hasardée, et ils se rendirent
dans la grande cour où ils
avaient fait de si belles parties
de raquettes pendant qu’Hu-
gues et Stéphanie les favori-
saient de leurs concerts.

Chacun s’assit à sa fantaisie
sous l’ombre des catalpas.

Mlle Stéphanie était extrême-
ment calme, 1'oeil le plus exercé
n’aurait pu soupçonner cette
personne correcte d’avoir épous-
seté ou d’avoir pleuré. Gillette
se livrait à un bon petit entre-
tien confidentiel avec Mme
Droy au sujet des tabliers neufs
des babies, thème sur lequel sa
double qualité de fille aînée et
de bras droit de sa mère lui don-
nait une compétence étendue.
Elle traitait de telles questions
avec une conscience à la fois ap-
pliquée et cavalière, Evidem-
ment, Gillette, n’ayant point
une âme de petite bourgeoise ni
un esprit façonné aux vulgaires
et infimes tracas, faisait de son

1
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 Troubles Estomac,
Maux de tête et
Etourdissements

Bi votre estomac est malnde, tout
votre êt-o l’est égalerent. Si voune
pouvez digérer vos sluments, Vous
perdez des forces, vous devenes ner-
veux et vous vous sentes aussi las en
vous levant que quand vous vous
mettes au Lit.

Depuis 10 ans, Tanlac a rendu la
santé et l'activité à des milliers de

i ent tout comme
vous.
M. Henry Sholer, 175, rue Edinburgh,

Peterboro, Ont., écrit: ‘Le bon vieux
TANLAC est venu à mon secours
lorsque les brâlements d'estomac, les
palpitations, les maux de tête et la ner-
vosité m'’affolaien t presque. TANLAC
semble m'avoir refait complètement.”
Donnez à Tantacla chancece de faire

pour vous ce qu’il a fait pour ce
patient. Il corrige les troubles diges-
tifs les plus opinid lage des

,d d’estomac et d'intestins.
1 rend I it, la vigueur et un
sommeil
Taniac est fait de racines, d'écorces

et d'herbes. Le prix revient à moins
de 2 cents la dose. Proeures-vous-en
une bouteille aujourd’hui même chez
votre pharmacien. Votre argent vous
LorsTembourté s'il ne vous fait pes |

_

mieux pour s’y rompre et réus-
sissait à la plus grande satisfac-
tion de sa mère.

M. Droy, renversé sur son
fauteuil pliant, fumait d’un air
pacifique au milieu de son trou-
peau. De loin en loin, il éten-
dait la main vers un enfant et
tirait au hasard d’un air de dé-
lectation pensive quelque me-
che safran, duveteuse, qui sem-
blait accoutumée à cet exercice.
Enfin, toute cette famille de
forbans avait mine très béné-
vole. C’est à peine si deux ou
trois garçons, à cheval sur des
branches qu’ils taillaient à
coups de couteau, envoyaient
des éclats de bois et des brins
de mousse sur la tête ou dans
les yeux de l’assistance.

 

—Je n'ai pas entendu, ce ma-
tin, notre petite princesse pas-
ser sur sa mule, remarqua Mme
Droy tout en recoiffant l’une
des babies, laquelle recoiffait sa
poupée avec des mouvements
exactement pareils à ceux de sa
mère.

—Elle n’est pas sortie, dé-
clara Cam.

  

rez adresser le coupon plus bas.
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Rôle officiel

rempli par S. E.

Mgr Desmarais
L'AUXILIAIRE DE ST-HYACIN-
THE PRESIDE UNE CONFE-
RENCE DU R. P. GUITTON, 8.
J.

—_—
SAINT-HYACINTHE25.- D.N.C,
8. E. Mgr J.-Aldée Desmarais,

évèque de Ruspe, auxiliaire du dio-
cèze de Saint-Hyacinthe, a tenu
mercredi soir, pour la première fois
un rôle officiel depuis sa consécra-
tion épiscopale, mercredi matin. Il
& présidé la conférence à Baint-
Hyacinthe du R. P. G. Guitton, 8. J.,
faite sous les auspices du comité

 

 
—Qu’en savez-vous? deman-

da Mare qui s’était allongé par
terre, position qu’il jugeait in-
dispensable pour reprendre des
forces avant une nouvelle séan-
ce de mathématiques.

—Je le sais parce que je le
sais, riposta Cam.

Elle se disposait à &'éloigner.

régional de l'A. C. J. C., et a remer-

cié le conférencier. Le Père Guitton
à traité de Léon Harmel, le grand
sociologue français, disant les bien-

faits du syndicalisme catholique, et
soulignant l'oeuvre immense que
n’a jamais cessé de poursuivre Léon
Harmel.
Nous donnons ci-aprés le texte de

I'allocution de Mgr Desmarais:
“MM. les membres du clergé, Mes-
dames, Messieurs.

C'est un bonheur pour mot, je dois 
(A suivre)

le reconnaître, dès le premier jour

Nous remercions bien sincèremunt

a...

 
Nous recevons tous les jours nombre de demandes pour nos lettres prénatales et autres renseigne-

ments, ce qui nous encouragent À croire que les jeunes mamans sont soucleuses de s’instruire sur les pré-
cautions à prendre pour conserver leur santé et celle de leurs petits.

Nous appuyons sur la nécessité des soins sutfvis d'un médecin pendant la grossesse, l'hygiène per-
sonnelle, une diète substantielle dans laquelle sont inclus des légumes et des fruits, quatre verres d'eau
par jour, du repos et de l'exercice en plein air, etc.

Les gouvernements fédéral et provinciaux publient gratiitement des brochures pour renseigner les
mamans ainsi que le Conseil Canadien de la Sauvegarde de l'Enfance et de la Famille, à qui vous pour-

toutes les personnes qui nous ont

CONSEIL CANADIEN DE LA SAUVEGARDE DE L'ENFANCE
245, rue Cooper, Ottawa.

“0.0... ae

...................

..............

 

de pouvoir apporter aux jeunes de
l'A. C. J. C. et aux jeunes du Pa-
tronage, la preuve qu'ils ont déjà
une grande place dans mon coeur,
avec l'assurance d'une large part de
mon dévouement pour l'avenir. Mais
je dois avouer par ailleurs que c’est
une tâche périlleuse que lon m'a
confié de remercier le R. P. Geor-
ges Guitton. Après les belles choses
qu’il vient de nous dire, il est bien à

craindre que ma parole ne puisse
égaler votre admiration et votre re-
connaissance, et que vous ne me re-
prochiez de ne pas faire entendre à
l'hôte distingué de nos jeunes gens
de l'A C. J. C. les remerciements
et les éloges qu’il mérite et que vous
voudriez peut-être lui adresser
vous-mêmes à ma place. Je me ras-
sure pourtant, parce que je vois
qu’il me suffit de puiser dans le
riche fonds de cette conférence sur
Léon Harmel, pour rendre ma tâche
à la fois agréable et facile de me
permettre de payer votre dette et la
mienne envers le Révérend Père à
même la monnale d'or des idées,
qu’ils vient de nous exposer avec
cette conviction et cette chaleur qui
lui ont attiré plus d'une fois de vifs
applaudissements de votre part.

Vous vous êtes peut-être deman-
dé pourquot la parole du Père Guit-
ton est sl chaude et si prenante,
alors même qu’il brosse la figure

Peers sees rae IP tsetse

sees sv sess esas rs arr ene

 

 

férencier de I'Action Populaire de
Paris, est lui-même un apôtre de la
trempe des plus grands; c'est qu'il
pratique l'apostolat sous toutes ses

e, par la parole et par l'action;
ple, par la parole et par l'acvtion;
c'est qu’il chérit l'apostolat et qu'il
le fait aimer partout, où il passé.
Chez lui, “la bouche parle de l’a-
bondance du coeur”. C'est là, je
crois, le grand secret de son pres-
tige. On a dit de samt Ignace, ron-

dateur des Jésuites, qu'il avait un
esprit qui calculait, mais un coeur
qui ne calculait pas. Nous pouvons
bien dire aujourd'hui du Père Guit-
ton qu’il est un très digne fils de
saint Ignace et qu'il a hérité tout

à la fois de son esprit et de son
coeur. Vous l'avez reconnu sans
doute, mesdames et messieurs, le R.
P. Guitton, c’est un professeur
d'énergie comme le Père Lenoir,
dont il à parlé maintes fois en ter-'
mes si touchants, et j'ajoute que
c’est en même temps un professeur
d'apoctolat. Au pied de sa chaire.
les jeunes de l'A. C. J. C., écoutez
ses leçons, imitez les beaux exem-
ples qu'il vous propose, et vous aus-
si dès maintenant, avec tout l'en-
thousiasme de vos vingt ans vous

pourrez exercer votre zèle et même
déployer vos ailes & l’apostolat, |

Nous avons tous été heureux, mon |
Révérend Père, de nous mettre tout

 
  d'un apôtre plutôt inconnu parmi

qui sult ma consécration épiscopale,nous. C’est que le Rév. Père, con-
à l'heure à votre école, pour ap-
prendre de vous des faits nouveaux

et nous rappeler de vieilles vérités,
exprimées d'une façon fort nouvelle.
Qu'il me soit permis de souligner
quelques idées qui ont dû particu-
lièrement plaire à l'élite de Saint-
Hyacinthe venue pour vous enten-!
dre.

Cette belle et noble figure de
Léon Harmel sourit à notre imagi- |
nation et à nos coeurs, parce que
nous sommes conscients de posséder
dans notre petite ville quelques
Léon Harmel, patrons de fabriques
modèles qui “savent unir les grands,
intérêts de la vie présente aux inté- |
rêts supérieurs de
trons pratiques, qui savent être de i

 

role: et comme elie éclaire bien la
grande Ame de ia sainte française,
que nous prions it comme ches

vous, mon Révérend Père, ot au
méme titre, parce que canadiens,

| nous restons toujours catholiques et
français.

C'est là notre mission et nous y
serons fidèles ausei longtemps que
nous comprendrons qu™il n'y a ja-
mais trop de sang catholique cana-
dien-français ensemble”; aussi
longtemps que nous aurons le culte

de l’union souverains et sacrée que
l'éternité”: pa- ; vous prêchez ai bien, mon Révérend

Père. cette union chrétienne, qu'on
leur temps, comprendre leur temps appelle la charité et qui lie tous les
et vivre leur temps; patrons apô-
tres, “qui savent donner et prier”,
qui aiment leurs ouvriers et rêvent
pour eux la plus haute élévation :
morale et sociale.
Vous-même, mon Révérend Père,

vous êtes de notre temps et vous
comprenez notre temps, lorsque ré-
pondant aux appels pressants de
notre grand pape Pie XI, vous venez
nous parler de l'influence nécessaire
de l'apostolat laïque et de son pres-
tige victorieux. Avec quelle satisfac-
tion et quelle fierté ont dû vous
écouter les membres si dévoués des
associations de notre ville: Syndi-
cats ouvriers catholiques, cercles des
Voyageurs catholiques et de I'A. C.

J. C. ligue des Anciens retraitants.
ligue des Amis du Patronage, ligue!
féminine, zouaves, garde d'honneur!
hussards et même jeunes scouts:
eux aussi veulent être des chré-
tiens militants et de grands cana-
diens-français.

Dans un discours À jamais célè-
bre, un de nos plus grands orateurs
et écrivains, le très distingué Mon-
seigneur Paquet, a démontré d'une
façon brillante qu'un sacerdoce
social réservé aux peuples d'élite
comme celui de la France, est aussi
la vocaiion spéciais de la race fran-
çaise en Amérique. Dieu nous a fait
l'honneur de nous appeler à une vo-
cation apostolique, parce que nous:
sommes chrétiens d'abord et ensuite ;
français, fils de la France, la fiile
ginée de l'Eglise. “Par une heureu-
se et providentielle combinaison,
dit-il, nous sentons circuler dans
nos veines du sang français et da
sang chrétien. Le sang français seul.
s'altère et se curromptvite, plus vite
peut-être que tout autre; mêlé au

sang chrétien, 1! produit des héros,
les semeurs des doctrines spirituel-
les et fécondes, les artisans glorieux
des belles oeuvres divines”.
Ceci nous remet en mémoire un

mot de Jeanne d'Arc à la téte de
ses hommes. Elle rencontre un jour
une bande armée. Est-ce des arma-
gnacs ou des bourguignons? se de-
mande-t-on, des amis ou des enne-
mis? — “Qu'importe” interrompt
la Pucelle, “ce son: des gens de

France. Allez leur dire de venir avec
nous;il n'y a jamais trop de sang  

leçons qui se dégagent

belle conférence. Nous voulons les
garder en souvenir de vous et essa-
yer de les vivre au sein de notre
ville de Saint-Hyacinthe. La parole
de l'apôtre doit pousser À l'action.
Faire passer dans nos actes
enseignements, ce scra notre maniè-

membres d'une même société dans
une méêine pensée. dans un même
amour, dans une même action, pour
le triomphe de la vérité, de la jus-

:tice et de la paix sociales.

Voila, mon Révérend Père,
de

les
votre

vos

re à nous, mon Révérend Père, de
reconnaître vos mérites et de vous
remercier comme vous le mériter.
ra

ST-EUGEN
-_— --—

22 avril, 31.
Mme Albert Quesnel, de Rouyn,

et ses enfants sont ici visitant des
parents et amis.

M. Eugène Labrosse et aa famille
étaient à St-André d'Argenteuil, di-
manche.
Miles Marguerite St-Denis et

Alice Labrosse étaient à Montréal
vendredi dernier.
M. et Mme J. D. Farmer et leurs

enfante, d'Hawkesbury, visitaient
la famille M. P, Raymond, diman-
che.

En visite chez M. Joseph Perrier
dimanche. M. et Mnie Omer Genest
et Mlle M, Genest. de Montréal.

Mlle Jeannine Lahaie, de Toron-
to. passe quelque temps chez sa
grand'mére, Mme Napoléon LIa-
brosse.
Mme M. Léger, de Montréal, et

ses enfants ont passé la semaine

cernière chez M. E. Duchesne.
MM. Romain Aubry, Paul-Emile

Montreuil, Joseph Aubry ainsi que
MM. Tranchemontagne et Laniel,
de St-Amdré-Avellin, étaient chez
M. J. N. Aubry, dimanche.
Mlle Dorine Labrosse, de Mont-

réal, a passé la fin de semaine chez
son père, M. E. P. Labrosse,

Mille Laurenza crave], de Claren-
ce Creek, était chez M. W. Lafran-
ce. dimanche.

M. et Mme Tranchemontagne, de
Rigaud, assistaient Mme A. Brise-
bois cesjours derniers.
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HAWES
POURMEUBLESDE LUXE,PIANO:

ÿ NEFTOIE — enlève cette ternissure.
ENJOLIVE—Rend au bois sa

-! POLIT——Assure un lustre bri
durable.

EXIGEZ

beauté

llant et

LE NOM HAWES

 

 

 

—

    Le Lait Producers est la meilleure des habitudes .
petite famille peut l’acquérir dès aujourd’hui .
téléphonez pour nous demander une livraison régulière de
Lait Producers.

Trente-deux Bonnes Raisons
pour lesquelles elle *n’aura jamais peur de sourire...

. et chacune d'elles est Une des dents, saines et solides, |
qu’elle doit à la chaux trouvée si abondamment dans le lait )

Producers, et qui est le facteur essentiel d’une denture et ;
d’une ossature normales.

Le Lait ‘‘Sauvegardé’’ Producers renferme tous les éléments
nutritifs qui donnent aux enfants de belles dents blanches,
des os robustes, un organisme sain. C’est l’aliment presque
complet, et tout enfant devrait en boire au moins une pinte
par jour.

Téléphone: Queen 630

DAIRY LIMITED
COMPAGNIE CANADIENNE ADMINISTREE
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| L'UNIVERSITÉ RETARDE FÈTE SPORTIVE
 TT

Équipoise échoue auHavre= |WestBromwich
La fête sportive du
Varsity est remise à
l’automne prochain

tre—

  ©
 
 

LE MONTCALM
DANSLA CITÉ

Le Montcz:m aura tout pro-
bablement une franchise dans
la Jigue de balle molle de la
Cité, jouant sous celle qu'avait
autrefois le club de l'Impri-
merie Nationale. Rod Laroc-
que aura la gérance du Mont-
calm. La question sera tran-
chée ce soir à une assemblée
du circuit.

Il appert aussi que le No-
tre-Dame annoncera en même
temps sa démission: on dit
que tous nes joueurs passent
au Montcalm.     
 mmMEITS

LA CAMPAGNEDE
BALLE SAVANTE

LES PREMIERES PARTIES ONT LIEU
SAMEDI. — UNE LONGUE COURSE
ATTEND LES TROUPIERS.

Voici les cédules majeure et junior
Pour la saison courante à 1'Université:

LIGUE MAJEURE

  
Brosseau Côté
Morvan va Dodge
Coté vs Morvan
Brosseau va Dodge
Brosseau vA Morvan
Côté vs Dodge
Brosseau vs Côté
Morvan vs Dodge
Côté va Morvan
Bersseau vs Dodge
Brosseau y Morvan
Côté Dodge

ze SERIE
Brosseau va Côté
Morvan va Dodge
Coté vs Morvan
Brosseau vs Dodge
Brosseau VR Morvan
Coté va Dodge
Brosseau va Coté
Morvan vs Dodge
Côté va Morvan
Brosseau vs Dodge
Brosseau vs Morvan

té vs Dodge
LIGUE JUNIOR

Charrette vs Huot
Lebrun vs Dehaître
Quesnel va Charette
Huot vs Lebrun
Charette va Dehaltre
Lebrun vs Quesnel
Huot vs Dehaitre
Dehaitre vs Quesnel
Charette vs Lebrun
Huot va Quesnel

2e SERIE
Charette va Huot
Lebrun v3 Dehaitre
Quesnel va Charette
Huot vs Lebrun
Charette vs Dehaitre
Lebrun va Quesnel
Huot va Dehaître
Dehaitre va Quesnel
Charette bs Lebrun
Huot Quesnel

PREMIERES RENCONTRES
Favorisés d’une belle température de-

uls plusteurs jours, les athlétes en
iste étatent en forme pour commencer
samodi après-midi — les séries régulié-
tes.

Nous avions en scène deux équipes
de chaque ilgue.
Dans 1a premiére Jjoute moyenne,

Coté I'emporta sur Brosseau, au poin-
tage de 6—1. et chez les juniors, Huot
gortit victorieux de Charette, par 5 à

—

ORPEN FAITLE
CHOIX DES DATES

LES PISTES INDEPENDANTES
DE TORONTO INAUGURENT
LEUR CAMPAGNE LE 3 JUIN.—
WINDSOR INCERTAIN.

TORONTO. — Abe Orpen et ses
@ssociés ont fixé les dates des meet-
1ngs qui auront lieu cette année aux
pistes indépendantes de Long
Branch et de Dufferin, mais rien
n'a été annoncé au sujet du parc
Kenilworth à Windsor.

Voici les dates choisies:
Long Branch—Du 3 au 10 juin.
Dufferin—Du 13 au 20 juin.
Long Branch—Du 7 au 14 octobre.
Dufferin—Du 17 au 24 octobre.

  

L'Université ne tiendra pas
son concours athlétique
au mois de mai à cause de
difficultés insurmontables.

LA PISTEÀ L’OVALE
NE SERA PAS PRÊTE

Le Révérend Père Joseph Rébert,
O.M.I,, préfet de discipline de l'Uni-
versité et directeur de toutes les ac-
tivités sportives de cette institu-
tion. a annoncé hier que le concours
ahlétique n'aura pas lieu cette an-
née le 24 mai comme les deux an-
nées précédentes, mais qu'il sera
remis au commencement d'octobre.
La raison de ce changement, c’est
que la piste de l'Ovale ne sera pas
prête pour le 24 mai.

C'est pourquoi le R. P. J. Hébert,
O.M.I., a télégraphié camedi à plu-
sieurs champions coureurs qu'il ne
pourrait pas les recevoir pour cette

date.
En effet une quinzaine de cham-

pions s'étaient offerts cette année
au R. P. J. Hébert, O.M.I, pour
donner plus d’éclat encore au con-
cours de l'Université: N, Bourdeau,
Fitzpatrick, Jommy Ball, Johnston
Percy Williams étaient du nombre.
L'Université espère qu’ids s'offri-

ront encore pour l’ouverture de la

piste.
Elle sera très heureuse de les re-

cevoir.
SITUATION DIFFICILE

On avait espéré que, comme ja-
dis. la fête aurait pu avoir lieu sur
le terrain de l'Université, en face
de l'édifice même, mais une bonne
partie de la cour est encore encom-
brée de matériaux qui ont servi à la
construction de l'aile de la rue Wil-
brod et il est presqu'impossible de
la mettre en état satisfaisant pour
une série de courses.
La décision du Père Hébert est,

dans les circonstances, la plus sage
à prendre. Inutile de dire que notre
population prétera son généreux
concours à la fête lorsque les invi-
tations seront lancées à l'automne.

reel

LAPETITECOUR
LA BESOGNE

BOURQUE ET PROULX GA-
GNENT LES PARTIES INAU-
GURALES. — PLUSIEURS CIR-
CUITS.

 

 

 

Les ligues Intermurales de ia Pe-
tite Cour à l'Université d'Ottawa
ont fait samedi leurs débuts de 1931
avec deux bonnes parties à l'affiche.
Dans le duel inaugural, le groupe

junior mettait en ssène Bourque et
Beauchemin et c'est Bourque qui
obtint la décision, au pointage de
J1 à 5. Lacasse, Lafreniére et
Beauchemin ont frappé des circuits.
Chez les majeurs, Proulx triom-

.pha de Séguin, par 15 à 9. Quirouet-

 

circuits.
ALIGNEMENTS

Bourque, capitaine— Lacasse, La-
violette, Lafreniére, Quevillon, Bé-
langer, Croteau, Mageau, L, Hallé.
Beauchemin, capitaine —Berthi-

aume, Lafontaine, Deschambault,
Amiguet, Dagenais, Whissel, Marois,
J.-P. Hallé,
Proulx, capitaine—  Bourgeault,

Dubord, Sylvestre, Martin, Quenne-
ville, Ribout. Leroux, Bourbonnais.

Séguin, capitaine— Daoust, Mas-

sé, Laporte, St-Laurent, Guimond,
Quirouette, Richard, St-Amour
rs

AUTRE MAGNAT
DANS L'ÉTERNITÉ
 

 

te, Proulx et Dubord hissèrent des:

 

 

SURF BOARDA
BATTU UN BON
CHAMP À NEW-Y.

Il mène de bout en bout
pour gagner le handicap
King's County à Jamaica.

REVEILLE BOY SE

 

NEW-YORK. — Surf Board de
l'écurie Greentree a gagné le handi-
cap King’s County, doté l’une bourse
ajoutée de $5,000 et disputé samedi
au parc de Jamaica sur le mille 1/16.
Le vainqueur, habilement conduit
par McAtee, mena de bout en bout
et passa sous le fil avec une marge
de trois quarts de longueurs sur
Réveillé Boy à J.-A. Best. Mokatam
de l'écurie Rancocas arriva troisiè-
me, trois quarts de longueur plus
Join et huit longueurs devant Maya
à W.-R. Coe.

Réveillé Boy fut disqualifié pour
avoir nui à Mokatom lorsque, en en-
filant à l’extérieur.
Cette décision casa Mokatam en

deuxième place et Maya en troisiè-
me.
La.part du vainqueur fut de

$5,700. .
LES RESULTATS
Première Course

1—Voilà, Malley, 5 à 1, 2-1, au-
pair; 2—Barn aDnce, Harvey, 10 à
1, 4-1, 2-1; 3—Black Watch, Sherry,
9 à 5, 3-5, 1-3. Temps, 1.13 4-5 pour
six furlongs.

Deuxième Course ,
1—Lucky Tom, Parcuma, 16 à 5,

6-5, 3-5; 2—Zevar, Malley, 5 à 1,
2-1, 4-5; 3—Argien, Greenberg, 20
à 1, 8-1, 4-1. Temps, 1.01 1-5 pour
cinq furlongs.

Troisième Course
1—Morshion, Pollard, 8 à 1, 5-2,

7-10; 2—Peto, aPscuma, 11 à 5, 1-2,
xx; 3—Cuchulain, G. Rose, 10 à 1,
3-1, au pair. Temps, 1.13 pour six

furlongs.
Kuatrième Course

1—Surf Board, 110, McAtee, 2 à 5,
1-6, xx: 2—Mokatam, 126, Kelsay,
7 à 1, 3-2, 2-5; 3—Maya, 115, Meek,
20 à 1, 4-1, 8-5. Temps, 24 2-5, 48,
1.13 1-5, 1.39 1-5, 1.45 2-5 pour un

mille 1/16.
CinquièmeCourse

1—Tony Princesse, Munden, 17 a
10, 3-5, 1-3; 2—Chiesu, Kenly, 12 à
1, 5-1, 5-2; 3—Robin's Egg, McAtee,
9 à 5, 3-5, 1-3. Temps, 1.13 3-5 pour
six furlongs.

Sixième Course
1—Wu, J. Mann. 5 à 1, 2-1, au

pair: 2—Glenno, R. Fisher, 3 à 1,
7-5, 7-10; 3—Maybe, Catrone, 10 à 1,
4-1, 2-1. Temps, 1.55 pour un mille

et un furlong.

Les Courses

au Kentucky
TANNERY PORTE LES COU-
LEURS DE PRICHARD A LA
VICTOIRE DANS LE HANDI-
CAP CAMDEN. z

LEXINGTON. — Tannery, ce bon
rejeton de Ballot et Blemished qui
court sous les couleurs de F. Pri-
chard, a battu d’une encolure

! Thistle Fyrn à G. Collins pour dé-
crocher la première place dans le
handicap Camden, dont on fétait
le 22e anniversaire samedi après-

midi au champ local.
Tannery, quoique serré de près

par Dark Entry, puis Thistle Anne
et, enfin, Thistle Fyrn, mena de
bout en bout et conserva toujours
une légére marge sur ses concur-
rents.
Sa victoire valut $2,800 aux cof-

fres de Prichard.
Joey Bibh à C. Van Meter arriva

troisième cing longueurs derrière
Thistle Fydn et une longueur et de-
mie devant Dark Entry. Stars and
Bars et Thistle Anne complétajent
le groupe.

LES RESULTATS
Premiére Course

1—Port HaHrlem, Corbett, $3.44,
3.30, 2.16; 2—Booster Twist, Neal, 
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matelas.

grands éloges. Ce sera, dit-on,
. L'imprésario Ted Wright a
À Kasaboski et il cherche ur
Pat McGill.

 

DE BONS LUTTEURS EN
LICE À L'AUDITORIUM

On annonce pour vendredi à l'Auditorium une grande
séance de lutte qui mettra aux prises plusieurs experts du

 

Le clou de la soirée aligne Bibber McCoy, um des princes
de l'arène, et Bob Ling, deux troupiers dont on fait les plus

une affaire sensationnelle.
aussi matché Carl van Wurden
adversaire pour le formidable

      
FAIT DISQUALIFIER|==

Anchors

  

Aweigh
passe en tête de

la paradeau Havre
 

=

rie Greentree remporte la
victoire dans le riche
Chesapeake.

UN BEL EFFORT DU
CHEVAL DE SEAGRAM
HAVRE-DE-GRACE. — Un autre

rejeton de Man o'War monte a la
gloire! Anchoro Aweigh, issu du
puissant champion d'autrefois et
de Good Bye, à porté l'étendard de
l'écurie Greetree à la victoire dans
les stakes Chesapeake, dotés d'une
bourse ajoutée de $10.00 et dispu-
tés samedi au champ local sur le
mille 1/16.
Le vainqueur en arracha pour

battre Soll Fills de l'écurie Sea-
gram. Celui-ci, toujours en bonne
posture, prit la tête au dernier
quart, tandis que Levante, menant
depuis le début, tombait en troi-
sième place. Anchors Aweigh sui-
vait de très près et, tout le long du
dernier furlong, ce fut un duel sen-
sationnel entre les deux meneurs.
_Anchors Aweigh n’obtint la déci-

sion que par un nez et enrichit ses
propriétaires de 89950. Levante
finit en troisième place, trois lon-
gueurs derrière Sol Gills.
Equipoise arriva dernier.

LE RESULTATS
Première Course

1—Ruban Rouge, Simpson, $4.10,
3.20, 2.40; 2—Ping Coates, Serio,
$12.10, 4.70; 3—Daddy Nelson, Ma-
deley, $2.70. Temps, 2.37 pour un
mille et demi.

Deuxième Course
1—Evening, Eaby, $6.80, 3.60, 2.70;

2—-Pink, Guerra, $4.00, 2.90; 5Sur
Bather, Bejshak, $4.20. Temps, 54
secondes 1-5 pour quatre furlongs
et demi,

 

 

Troisième Course
1—Panetian, Eaby, $3.80, 2.50,

2.20; 2—Barrido, Arnold, $5.70, 3.10;
3—Siskin, Bejshak, 32.70. Temps,
1.12 3-5 pour six furlongs.

Quatrieme Course
1—William T., Robertson, 65.00,

3.00, 2.50; 2—Morse!, Hanford, $5.30,
3.80; 3-Sunvir, Watters, $3.50.
Temps, 1.45 3-5 pour un mille 1/16.

Cinquième Course
1—Anchors Aweigh, 114, Kurtsin-

ger, $24.20, 6.70, 5.20; 2—Soll Gills,
114, Léger, $31.20 13.10; 3—Levante,
11, Ellis, $17.80; 4—Great Gun, 113,
Trickson, 37 à 1: 5—Mynheer, 114,
Eaby, 16 à 1; 6—Equipoise, 122, Ro-
bertson, 1 à 7. Temps, 24, 48 3-5,
Lu 3-5, 1.40, 1.46 4-5 pour un mille
/16.

Sixième Course

1—Fair Beth, Fegg. $6.50, 4.20,
3.30; 2—Panda, Simpson, $7.60, 5.60;
3—Tazewell, McGinnis, $4.60. Temps
2,07 3-5 pour un mille et quart.

Septième Course
1—Lady Bienville, Madeley, $16.40,

7.50, 5.40; 2—Royal Charge, Pegg,
$4.60, 3.60: 3—Intrépide, Prain,
$9.40. Temps, 2.07 4-5 pour un mille
et quart.
rer

SAMEDI DANS LA

 

  

Le porte-couleurs de l'écu-!  

PEDEN-LAPORTE
ONT TRIOMPHE

MONTREAL. — Peden et
Laporte, avec 2,305 milles et 8
tours à leur crédit, ont gagné
les Six-Jours du Forum qui
ont pris fin samedi soir.
Black et Flelding arricé-

rent en deuxième place avec
2305 milles et un tour; Ga-
dou et Dempsey en troisième
avec 2,305 milles.

McNamara et Laporte fini-
"rent en sixième avec 2,304
milles et six tours.

 

    
EQUIPOISE FORCÉ
AU REPOS COMPLET
SAISI D’AZOTURIE, LE CHAM-
PION DE WHITNEY FAIT PIE-
TRE FIGURE DANS LE STAKE
CHESAPEAKE.

 

 

 

 

 

HAVRE-DE-GRACE. — Equipoi-
se, le fameux champion de C.-V.
Whitney, qui jouit de la faveur po-
pulaire au derby du Kentucky, a
échoué lamentablement . dans le
stake Chesapeake, disputé ici same-
di aprés-midi. Monté par Robert-
son, il partit dernier, conduit tou-
jours en dernière place et arriva
dernier. Il avait l’air malade lors-
qu'il revint au pesage.
Le vétérinaire Henry McCarthy

fit l'examen d’Equipoise après la
course et découvrit qu'il souffrait
d'azoturie, une maladie des rognons
causée par les changements de tem-
pérature.

Si Equipoise ne répond pes au
traitement dans les 48 heures il
faudra le retirer des courses et lui
donner un repos complet.

etter:

ST-PAUL SECOUE
LA VIEILLE RALLE

LES SAINTS RAMONENT CO-
LUMBUS. KANSAS-CITY
VAINQUEUR.

Voici les résultats des parties de
dimanche dans l'Association Améri-
caine:
A Indianapolis:

Kansas-City . . . . . .. 12 15 1
Indianapolis . . . . . . 5 7 4
Batteries: Holy, Thomas et Susce:
Holshouser, Pence, Berhart, Hall et

Angley.
A Tolédo:—
Minneapolis . . . ..8 15 0
Tolédo . . . « « «. « « . 5 12 0

(15 manches
Batteries: Parks, Hensick, Henry

et McMullen, Hargreaves; Ferguson,

Les Orioles

sur le trône
BALTIMORE INFLPIGE UNE RUDE
GIFLE AU MAPLE LEAF. — TROIS
JOUTES REMISES

| BALTIMORE:LesOrioles ont repris
[a tête de l'Internationale sn battant

|

|

 

les Leafs, par 9 à 4, dans la deuxième
partie de a série jouée ic! dimanche.
Joe Kuhel, obtenu de Washington,

| tape un circuit et deux simples.
Le résultat officiel:

 

TORONTO
ABR HPO A B

Moeheart, 2b . . 5 0 1 4 3 O
Richardson, 3b . 5 0 2 2 4 0
Rogell, c-a . . . 4 0 1 3 0 0
Strong. cd . . . 4 0 0 0 0 0
Shiver, «@ . . . 4 1 2 1 0 0Q
McHenry, cc. . 4 0 1 1 o @
Davis, 1b . . . 4 0 0 8 1 O
Stack, rec. . . . 4 Ÿ 1 5 0 0O
Cantrell, lanc. . 32 Y 1 0 0 ©
a-Ruble . . .. 1 1 1 0 0 0
!Butzberger, lanc. 0 0 0 0 1 0
|b-Rabbitt .... 1 0 0 0 8 0

Totaux . . . 38 4 10 24 9 ©
a—Frappe pour Cantrell à la Te.
b—Frappe pour Butzberger à la Se.

BALTIMORE
ABR HPO A E

Boyle, ed . . . 5 1 1 2 0 0O
McGowan, ce . . 4 1 2 2 0 O
Southern, cg . . ¢ 1 1 1 0 ©
Kuhel, 1b . . 4 2 312 0 CO
Stroner, 3b . . . 4 1 2 0 1 1
Sand, c-a . 3 31 0 3 ®
Heffner, 3b . . 4 1 2 3 ©
Linton, rec. . . . 4 0 1 9 1 0
Weaver, lanc. . . 3 0 0 0 3 0

Totaux . . 33 9 13 27 11 1
Par manche:

Toronte . . . . . . .. 020 010 100—4
Baltimore . . . . ._. 031 020 30x—0

SOMMAIRE
Points sur coups de Shiver, Stack,

Heffner 3, Kuhel 3, Cantrell, Richard-
son, Stroner, Sand 2. Deux buts, Stro-
ner, Richradson. Circuits, Shiver Stack,
Heffner, Cantrell, Kuhel, Sand. But
volé, Shiver. Sacrifices, Weaver, South-
ern. Laissés, Baltimore 6; Toronto, T.
Buts sur balles, Cantrell 1. Butberger 1.
Coups sur Cantrell, 9 en 6: Butzberger,
en 2. Retirés par Weaver 8 Cantrell

i Butzberger 1. Lanceur perdant. Can-
trell. Arbitres: Chill et Westervelt, Du-

2 h.
AUTRES JOUTES

Toutes les autres parties ont été re-
mises à cause de la pluie.

eetPn

HAMILTON BRILLE
AU GRAND TOURNOI
LE COLLEGIATE CANADIEN
REMPORTE DEUX BELLES
VICTOIRES AU CARNAVAL DE
LA PENNSYLVANIE, — L'OHIO
STATE CHAMPION.

PHILADELPHIE— Le collegiate
de Hamilton, vainqueur du medley
scolastique, disputé vendredi au car-
naval athlétique de l’université de
la Pennsylvanie, a gagné samedi le
championnat scolastique des deux
milles en 8.28.6 s. Son équipe, for-
mée de Moore, McGillivray, Win-
field et Shaver, a battu le collège
de la Salle de Providence et Sche-
nectady. Les Canadiens, courant
sous la pluie battante, ont mené la
parade à chaque relais pour triom-
pher facilement.

Ils vinrent près de décrocher un
troisième titre dans le relais. d'un
mille car ils finirent presque sur le

même pied que New-Utrecht et
Bordentown. La palme resta à New-
Utrecht et Hamilton fut troisième,
moins d'une verge derrière le vain-
queur. Le temps fut de 3.32.4 sec.

La Pennsylvanie a gagné le relais
collégial d'un mille. Son temps de

3.18 égale le record du carnaval,
établi il y a 16 ans.
Ohio State a décroché les hon-

neurs de la réunion avec trois
championnats majeurs À son crédit.
EE

L. LARY COMMET
GRAVE ERREUR

Tée,

 

 

vieil enn

PEEp“CEE

champion
L’Albion a battu un

 

 

L’ANGLETERRE A
BIEN CONCLU

PLYMOUTH.— La Grande-
Bretagne a conclu victorieu-
sement sa série Davis avec
Monaco. Après avoir pris une
avance de 3 matchs à rien,
elle enleva samedi les deux
dernières parties simples.
Bunny Austin battit Gal-

lepe, 6-0, 6-1, et C. Kingsley
blanchit Landau, 6-0, 6-1.
Les joueurs de Monaco ne

fagnèrent pas un seul set au
cours de la série.

 

  
   
 

 

 

Bozo gagne

le handica
 

1I. BAT UN BON GROUPE DANS
L'EPREUVE PRINCIPALE DE
LA MATINEE D'OUVERTURE
AU PARC BEULAH.

 

COLUMBUS, Ohio— Bozo, cour-
sier de l'écurie, a enlevé le handi-
cap Inaugural, disputé samedi a
l'occasion de l'ouverture du meeting !
de printemps au parc Beulah.

Menant de bout en bout il fit le
mille et 70 verges sur un tracé lent
en 1.50 3-5 et remboursa $7.20, 4.80,:
4.60 à ses preneurs.
Letalone vint de loin pour siffler

la deuxiéme place et donner $8.00,
6.20, Florian, arrivant troisième,
rapporta $12.60.

Ont aussi couru: Highland Fling,
Netie Pebbles, Druggist, Amster-
dam, Doctor T. Vimont, Hipplas et
Dusky Maiden.

Malgré les averses qui tombèrent
sur la localité une foule considéra-
ble fut témoin du sport.
pr re

LA SÉRIE FINALE
EST FORT SERRÉE

LE CANADIENNA"NATIONAL AN-
NULE AVEC LES ECOSSAIS

LA SERIE DE FOOTBALL.

nal de Montréal et ie Scottish de
Toronto ont fait match nul de 1 à
1. dans la première partie de la
série qui décide du championnat de
la ligue de football Nationale et de

la possession de la coupe Athoistan.
Spence compta pour les Ecossais

dans la première demie et Reid éga-
lisa les chances vers le milieu de la
deuxième strophe.
Le match-refour a lieu

prochain à Montréal.
samedi

ALIGNEMENTS
CAN. NATIONAL— Brown, Low et
Horne; Ritchie, Nocholson ‘et
Campbell: Williams, Reid, Pinlay-
son, Henderson et Westwater.
TORONTO— Halliwell, MacDo-

nald et Noke; Graham, Somers et
Weir; Spencer, Cairns, Btevens,
McCleverly et McIntyre.
Arbitre— Alex McCullough, Ha-

milton. 
SON MANQUE DE JUGEMENT |
COUTE DEUX POINTS AUX |
YANKEES. — COOKE BLESSE. |

WASHINGTON. — Lyn Lary s'est
dimanche rendu coupable d'un délit
impardonnable. Lou Gehrig hissa
un circuit avec Lary en route dans
la période initiale, après la retraite
de deux hommes. La balle tomba
dans les estrades et bondit sur le  

Lignes— J. Craig et A.-M. Mac-
Gregor, Toronto.

r
eelects.

THORMALEN A
TAPE LES OURS

MONTREAL MENEUNEUNE ROND -TERESSANTE. DEUX PARTIES

 

DANS LE CATCH INITIAL DE

TORONTO—Le€Canadien Natio- |

 

emi dans
la finale de la coupe

SEDGE |EDD|EAD>TSSED mms

| West Bromwich décroche
le championnat de foot-

| ball d'Angleterre en bat-
| tant Birmingham.

RICHARDSON FAIT
| LES DEUX POINTS

 

LONDRES:—L'Alblon de W
I wich « enlevé la coupe, emblèmeQu
; championnat da l'Assoclation de foot-
ball d’Angieter:e. an triomphant de
Birmingham, au pointngs de 2 A 1 dans

ile match décisi? disputé samed! sous
la pluie au Stade Wembier, en pré-
sence ds près de 100.000 spectateurs.
W.-G. Richardson, centre de l'Alblon.

compta les deux points Ce son elub.
le premier à la Que minute de la pre-
miérs demie. l'autre à la 19 m'nuts
de la période finale. Bradford ft le
jepoint de Birminghani à la 176 minute
de la deuxiême dani'e.
! La coupe fut remiss aux shammpions
japrés le match par le duc de Glouces-

i Au zomibre des personnages qui as-
islslaient & Ia foute on nota: !'hon.
Phil. Snowden, las malres et malresses

{de West Bromwich et de Birmingham;
les honorablas Arthur Henderson, mi-
inistre des affaires étrangères, J. Cly-
| nes, secrétaire des affaires intérieures,
1 J.-H. Thomas, secrétaire pour les Do-
| minions, lord Greenwood, aspt chefs
 Aborigénes di Kenya, de l’Uganda et
de Bunyoro, plusieurs membres du par-

| lement britannique et du corps diplos
matique.

ALIGNEMENTS

| Birmingham West Bromwich
uts

{Hibbs . . . . . . . . . Pearson
Arriérea

Liddell . . , 2 2. 2, . +. Shaw
Barkas . . . . . . Trentham
cr Demis
ringan . , . . . . Magne

Morrall . « . . . . ..Cw. ‘Richardson
Leslie . . © . +» Edwards

Extérieurs
Briggs . 12 + 1. - à Glidden

Intérieurs
Crosbie . . . . . . . * … « Carter

Centres
Bradford . . . . . W. G Richardson

Intérieurs
; Gregs . 22e « +. . Bandford

Extérieur
Curtis . Ce ev ee. ee Wood

SUTTER ENLEVE
LE MASON-DIXON

 
 

DECISIF DU TOURNOI. —
WRIGHT ET RAINVILLE DE-
FAITS.

lé BAT LOTT DANS LE MATOH

WHITE SULPHUR SPRINGS
Clifford Sutter de la Nouvelle-
Orléans a enlevé le championnat
de tennis Mason et Dixon en bat-
tant George Lott, membre de l'équi-
pe Davis des Etats-Unis, par 7-5,
2-6, 6-1, 3-6, 6-4. dans le match
décisif du tournoi.
Lott et John van Ryn ont battu

Jack Wright et Marcel Rainville de
Montréal, par 6-3, 6-4, 6-2, dans ja

finale double.
Mme John van Ryn a pris les

honneurs féminins par suite de sa
victoire sur Mlle Virginie Rice de
Boston, au pointage de 3-6, 6-2, 6-1.

Mille Rice et Sutter ont battu M.
el Mme Van Ryn, par 6-4, 6-3,

dans les doubles mixtes.
pr

CRAWLEY A PRIS
* LE TITRE NATIF

IL TRIOMPHE DE SUTTON QUI
L'AVAIT ELIMINE DU TOUR-
NOI ANGLAIS DE 1830.

 

HUNSTANTON, Ang. — Leonard
Crawley, Jeune maitre d'école du
comté d’Essex, & pris les honneurs
du tournoi de golf amateur réservé
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Les dates d'automne seront peut- 5.20, 280; 3—Cacanova, James,
être changées si quelque piste onta- $2.70. Temps, 1.10 pour le parcours LIGUE NATIONALE Van Gilder et Devormer. | terrain ou Rice s'en empara. Lary SEULEMENT FURENT JOUEES SA- aux flis natifs d'Angleterre, qui s'est
tienne n'ouvre pas ses portes cette du Futurity. A Louisville:— ne compléta pas sa course à la pla- terminé ici samedi. 1! battit Wil-
année. GARRY HERRMANN SUCCOMBE Deuxième Course Milwaukee .. ...... 4 8 2! que“avec le résultat que deux points NEWARK :—LesRoyaux ont triomphé liam Sutton par un trou, dans le

me APRES UNE LONGUE MALA-| 1_Thistle Evie. G. Collins, $21.88, Louisville . . . . . . 710 3is'évanoulrent et Washington gagna, |J*Ted] de Newark. au pointage de 7 match final.
DIE. — LA BALLE ORGANISEE|8.90, 5,82; 3—Hamburger Jim, Cor- BUZZ ARLETT ASSURE LA VIOTOI| Batteries: Gearin, Buvid et Man-| par 9 à 7. ternationaie.apteavons ihsiBue 1N- Crawley s'est ainsi vengé en se-
EST EPROUVEE. bett, $6.04, 5.70: 3—Hélène Virginia, TE,ntue —BEoaErTNEr pies |ion; Welland et Thompson. Dusty Cooke. remplaçant Ruth au |tre lanceurs locaux, legérantMamaux couant Sutton qui l'avait éliminé

Vercher, $6.08. Temps, 1.10 1-5 pour TES BATTUS. A Cclumbus:— champ droit, sera au repos une cou- ,!aclus. du concours de 1830.
CINCINNATI— Garry Herrmann, je parcours du Futurity. st-Paul . . . . . . . 21 26 3|ple de semaines @ la suite de bles- | Joniréalfit quatre points dans la peers

Jadis président de la défunte com- Troisième Course NEW-YORE: — Le circuit de Buz Columbus . . . . 9 11 2|sures qu’il se fit au cou et à la tête |quième. Le résultat: ols dans le cin-
mission nationale de Balle Organi- 1_prince Reno, J. Smith, $24.40. Arlett dang la 1n0 manchedela joute de] Batteries: Brehm, Betts et Fen- en chassant le coup de Bluege dans Montréal . . . 000 430 000—7 9 0 JONES ET DIEGEL
sée, est décédé samedi à l'âge de 7110.12, 5.66: 2—Coletown, Corbett, |samedi eu parr Polo a donné aux Phillies|Ner; Campbell, Wetherell, Kunes,|la troisième session. Newark 000 000 000-0 5 0
ans, aprés une maladie d'un an. Le $14.88, 548; 3—Lojo, sLndolt, $3.62. une victoire de 4 à 3 sur les Géants. |Gudat et Hinkle. LE RESULTAT reneuahei M Thomas. SONT CONTENUS
défunt fut pendant de longues an- Temps, 54 secondes 4-5 pour quatre Sim Letiie. recruslocale. en avait ta Co New-York . . . 021 000220—7 13 1 |graves. April. sux ev Har! em
nées président du club de Cincinna-| furlongs et demi, pé un le4ePENLTATS Washington . . 001 250 01x—9 11 1 BUFFALO PERD |, POB ANGELES— Bobby Jones eù
ti, . - Quatrième Course A New-York: . Johnson, Weinert. Pipgras, Sherid |purais<<. 000 000 100-1 5 p Léo Diegel ont fait partie nulle aves

C'est le troisième personnage du 1—Fair Roslind, James, 415.84, Philadelphie . 200 000 010 1— 10 2 GNENT et Perkins; Marberry, Fischer, Had- |Jersey-Citv . . … 000 002 10x—3 5 | Mortie et Alin Dutra dans leur
domaine sportif qui disparaît depuis 7.06. 5,40: 2—Earl of Warwick, R. |S°ateaten: Dudioy en 100—212 ley et Spencer, Hargrave. J.-C. Wilson, Wertz et Crouse; Horn, match de golf de 18 trous au profit
un mois. Fischer, $5.60, 4.52; 3—Yam Toy, Ms mons st Hogan. ti PCs SOX BATTUS DeschampsetMwalsh d'une bonne oeuvre.
Le 27 mars, Ernest-S. Barnard, Rose, $6.18. Temps, Tempe, 1.45 1-5| A Brookiyn: SUR LES REDS A Chicago: Rochester à Reading, Froid. EE

président de la ligue, mourait subi- pour un mille 1/16. Bontan : - 200 030 000—5 10 1 Détroit . . . 210 100220—8 11 © ——
tement à Rochester, Minnesota. Le Cinquième Course “Patterios: BrindsofBpohrors Thar Chicago . . . - 203000000—4 3 3 UN coup A LA SAMEDI DANSlendemain c'était au tour de Ban| I1—Tannery. 115, Hoffman. $3.54, ston, Quinn et Lopez. Sorrell. Sullivan et chang: Fra- ’
Johnson: il rendait l'âme dans un|2.62, xx: 2—Thistie Fyrn. 105, M.| A Pittsburg: LA TEMPERATURE EST PEU |sier, Faber, Moore et Henline, Tate. TROUPE ALI EMANDE L ASS. AMÉRICAINE

° ° hôpital de St-Louts, après une lon-| Rose, 32.80, xx; 3—Joey Bibb, 101, Ohicago . . . 101 000 006—8 12 0| PROPICE AU SPORT. — LA RE-| Philadelphie & Bostoi—plule.

at sf; on gue maladie. Et voici maintenant/ Carroll, xx. Temps, 23 1-5, 47, 1.12 Batteries: unionsa etremet VANCHE DES PIRATES. St-Louis à Cleveland—pluie. BERLIN. — Le Dr Heinz Land- Miiwsukes.aA Lou!isville+ es ®

1 ac l que Herrmann passe à un monde| 1-5, 1.37, 1.43 4-5 pour u nmille 1/16. et Phillips. ——— mann, brillant tennisman allemand, [Columbus . . . . . 8: St-Paul . . 4
meilleur. Sixième Course Cincinnait à St-Louis—pluie, CINCINNATI— Les Cubs ont a fait savoir au comité national de |Kansas-Clty A Indianapolis — pluie.

por5é Douceur Le trio venait de l'Ohio. 7APrices“ivre, James, $4.98, —— BEdesReis. par3 >hari GODERRE NOUS FAIT Iacoupe Davis qu'il lui sera impos- |Minnespoils & Tolédo — pluie.
: 88, 2.54; en D, . Rose, téressa sible de partici—saveur, === |#48. 48; 3—Princesss Nancy, J A dimanche en présence de 6,500 spec- OUBLIER LA PLUIE |tournoiinternationan oc"

laisi Smith, $3.54. Temps, 53 3-5 pour tateurs qui bravèrent le froid pour ep LE RETOUR DE RUTH
plaisir. < uatre furlo voir leurs favoris à l'oeuvre. La pluie qui ne cessa de tomber 5=—=—= -S q urlongs et demi. ;

Nerfs calmés— Ceci le le Les chapeaux étaient en berne à| de mamedi soir à dimanche soir em- . | NEW-YORK— Cing cents ama-
& J éga record local. pea

meilleure digestion—— Septième Course cause de Ia mort de Herrman et la| pécha plusieurs parties de balle LE CLASSEMENT teurs saluèrent Babe Ruth à son
bouche fraiche— LIGUE NATIONSALE 1—Murky Cloud, Corbett, $3.32, joute de mardi à été remise à pius| molle qui devaient avoir Heu hier arrivée de Boston où il fut victime

dents blanch i B Pts C. Moy. 350, 2.14; 2—Freshet, Carroll, $7.72, tard; cejour-là Herrmann sera en-| & Hull d'un pénible accident. M kit faudra
es. Davis, Phillles . 8 23 111 105 |3.40: 3—Kenashaw, James, 82.86. |MACKS VAINQUEURS Dæ2S SRNA- |terré. Ce fut une journée monotone au LIGUE A un repos de deux semaines.WRIGLEY'S est |Bevers,Braves. © | IL 41 7 19 463 Temps. 1.10 1-5 pour le parcours du LpBATON AUXESpsASSENT LE RESULTAT point de vue sportif. On a toute- MERICAINE,, Mor. —_———

bonne et bonne * “laménicaineV7 8 Futurity. Chicago . . . 001 101 000—3 13 0] fois passé le temps agréablement Cleveland . . . ... 7° 3 7
CLS pour vous. Yan Camp, Red Sox 7 19 2 9 47 Huitième Course : Cincinnati . . . 000 010 000—1 6 | © Gene Goderre voulut blen nous SEWYer 3 + 5% BALLONENESPAGNE

_ Venantprigres . 11 41 4 19 413| 1—Union W. Allen, $33.32, 14.70, anesimmonsge.masni toy Athétiques| Rott et Hartnett; Frey, Johnson, raconter des Incidents denon voya- |pétroit . [Jl 8 5 4
= EE 22 2). 8 17.696 1828: 2—Goodman, Hardy, $6.66, dans nn match dispatéiciseed) © °| Benton et Sukeforth. ge de 10 jours avec te Pere Not! LOUEne 1121 3 3 M0 BARCELONELI et l'Es-606: 3—Thistle Lad, R. Fischer, Les locaux comptèrent le point décisif PIRATES GAGNENT |are1 1 11 10 5 333|pagne ont fait partie nulle de 1-1,

$6.52. Temps, 1.44 4-5 pour un mille à la De périodas aur l'hirondelle de Foxx! A St-Louis:— Boston ! 22113 7 200 dans un match de football inter-
LEBE et 70 verges. quipermit A Cochrane de croleer la pla- Pitsburg . . . 000 001 000—1 6 0 LES CIRCUITS LIGUE NATIONALE P Mop. national qui avait attiré 60,000 spec-

G LES RESUBTATS Louis . . . . 000 000 000—0 4 1 St-Lout . . ..... 1 2 tateurs.VES [A Bosten: Meine et Phillips; Hallahan, Boston . 8 ‘77 ‘En préliminaire, Paris battit Is
8 . NewYork . 300 000 011 0—4 6 0|Gehringer et Wilson COUPS DIMANCHE Chi .. 7 3 100 Catalogne par 20-14, dans un match

| 25¢ i C { COUPE DE BELFAST {f||Bosten . .". 200 000 110 21 5 10 1] Philadelphie à Brokl : Chapman, Yanks, 1; Blusge, New-York . . . . .. 6 + 00! de rugby.- Batteries: ‘Gomes et Dickey; Morria| Lisadelph yn — pluie. Sénateurs, i: Stone, Tigres, 1. Philadelphie «5 44
Es |Soman Boston à New-York — pluie. LES MENEURS. Horme-- . © 1 2 1! 3 3 —= phils: .— oo yn ..

© Subway — Washi . . 010 100 000—2 6 3 by, Cube, 5: Stone, Tigres, 5; Cincinnati. 1 8 In ’
TELEPHONEZ A aaen 8 parsLTASDuedasuittades Philadelphie . . 010 001 001—3 6 © UN AUTRE RECORD Herman, Robins, 4: Ruth, L. INTERNATIONALE L ARGENTINE AVANCE

8 de la coupe de Belfast: Baiterias: Brown et Spencer, Walbeng a. P Moy.
: Cliftonviile . . .'3: Distillerie 1/66 Cochrine Yankees, 3; Gehrig, Vankees, Baitimore . . . . . . s 3 SANTIAGOL'Argentine a en-

400 a 25¢ Glentoran . . . 7. Newry . .». 1] A Détrett: DETROIT— Hélène Madison ajj| 3: Simmons, Ath. 3; Klein, | Toronto €  % 4%! levé le championnat de tennis sud- : Mk]
Coleraine . . . ! 1: Linfield ! 3} Se-Louis . 001 000 000—1 5 1létabli un nouves record mondial|f| Phillies, 3; Artett, Phiilies, 3. een I 4 33 américatn en battant le Chili dans, GPP
Celtic . . . . . 4: Derry . . . .. 2, Détrois . 001 000 03x—3 6 2{de 7.13 pour les 500 mètres à la Tc:aux: Amerieaine, 37; IPSN. cc 3 4 3% aBangor . . . . . 1. Portadown . . 3 Batteries. (offman et Parrell; Hoyt ot N2tionale, 38. Grz.ad total, 75. rite tL 4 : ‘+07 ja finale des séries Davis.Lorne . + . 3. Ballymena iE Schang. nage. Marie Braun de Hollande = ’ * ’ ie-nev-Clty ‘a 5 sey| Elie rencontrers maintenant los |
Gienaron . . . 1; Ards . . . . . 3) Cleveland à Obisage—froid. avait fait l'ancien record de 7.13. = nesding .. 2.2 2: 1 8 Un ‘champions nord-américaine, i
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dun, se sont embarqués samedi, à
Londres, 4 bord de l“Aquitanis”

Thon W. R. Motherwell, Mme de bakou de même ton, et un bou-
James Murdock, lhon. A. B. Copp.| quet de roses-thé. Après une réop-

   

 
 

 

3%0-RisssyNBC-WIZ . revenir au Canada aprés Mile Chattelon, M. A F; 30—Orchestre. ! [ \ E, | pour un n, ournier, M.| tion, M. et Mme Paquetie partirent
| a 229—Béscau NEC-UIE (2 hres) NO R IBRAIRIE séjour de quelquesmois en Europe. |P. Mile Gilespie. M. Alfred Goulet, /pour un voyage à New-York et

3 adie - ONRCEeIrtSs WEVA—RICHMOND--—1116-270 Mme Arc! - M. P. l'hon. Cairine Wilson, M. P.| Atlantic-City. Pour voyager, Mme
a 545—Muusiquerydiner. es bec e à ceat néquelques Jours Ahearn, Mme E. R. E. Chevrier, M. Paquette porta:t une robe en. crêpe

’ Nous terminerons cette semaine, le déménagement de notre dans la Capitale, l'invitée de Mme A D. Stewart, Mme Savage, M.| plat noisetle avec un mantsau de
Thomas Murray, Mme Alp. Four-| tissu français de même ton. ges
nier, M. Ian Mackenzie, Mme Chas.| martres de Russie. et un chapeau
Stewart, hon. Ernest Lapointe, assorti.

(Laaa
Ÿ 7 7

7.15—Tastysast Jesters.
7.30— me Conoco.
8.00-8péciaux en musique.
6.15—Rés. NBC-WEAP.

  7
librairie. C'est dire que si, à ia porte de la rue Dalhousie, nom-
bre de nos clients frappent eans suocès, nous aerons heureux de
les accueillir bientôt dane notre nouveau local, 98, rue Georges.

‘ur P. E. Bernier.
M. et Mme Jules Jeannotte, deavrilLundi, 27

LES BONS NUMEROS

(Heure avancée)
 

Heure Sim-

9.15—Hiswlre.
9.30--Concert Edgeworth.
10.00—Réseau NBC-WIZ.
10.30—Chantres négres.
11.00—Orchestra Richmond; ts

WGY—SCHENECTADY— 379
6.06—Nouvelles; orchestre Kenmore.
7.00—Programme musical.

Pour leur plaisir, ajoutons que

profiter de la réouverture.
de leur diversité et de leur bon goût. Lisez bien le journal, pour

En attendant, nous conssillons la lecture de deux primeurs:
Epargne contre Gaspillage, étude par M.
Pointe-au-Châne, où se traite de la manière la plus lucide l'inté-

aos rayons n’auront rien perdu

l'abbé Bélanger, de

Montréal, étaient de passage, à Ot-
taws, la semaine dernière.

. * °

3M. Achille Lefebvre, de Rouyn,
Qué. Mlles Charbonneau, M. A. A.

Charbonneau et Mlle E. Painchaud,

Mme J. H. King, l'hon. Peter Hee-
nan, Mme A. B. Copp, l'hon. James
Murdock, Mme A D. Stewart, Mlle]
Pindley, M. Parker. Mme Broome,
M. Norman Wilson, Mme A. J. Ma-
jor, M. H. Johnston, Mlle Claude,

| .

AVIS—Toutes nouvelles conces.
nant le Carnet Mondain, pourront
se communiquer par télénhone. je
soir de T À 8 heures, à R. 2154 o1
par écrit à Case Postale, 554, Le

    
   

 

 

  
8.00 —Rés. COLUMBIA:

mons; Tito &chipæ, ténor. 7.30--Programme Baker. ressant et inéluctable problème de l'économie. Prix, 10 sous, 12 Dro
8.30—Réseau NBC (WJZ): Gold Me- 8.00—Programme agricole. sous par la poste. P … de Montréal, étaient en ville, same-| M. A. J. Major. RL

dal Express; Jos Cornell, accor- 8.30—Réseau NBC-WEAP. Puis, ce chef-d'oeuvre, tel qu'on se plait à l'appeler, le b di, pour le mariage, Lefebvre-Vin- A
déoniste. 10:00—Echos de in Cathédrale. ®, q P peer, ‘e beau

9.00—Rés. COLUMBIA: Programme 10.30—Réseau NBC-WEAP. roman de M. Léo-Paul Desrosiers, Ottawa, Nord-Sud — c'est ls cent. Ces jours derniers, en l'église «-B ;
Fieishman; Three Bakers. 11 iste. titre de cet ouvrage — plaira à toutes les catégories de lecteurs e e » Viateur d'Outremont fut béni le: _f

§.36—Réscau NBC (WEAF): Program- 12.00—Cadets Houlihans. qui aiment les choses canadiennes, d'abord. !| ravira également Mme T. LaRlviére, Mlle Jeanne maria 1 ! (
me General Motors. 12.30—Orchestre Kenmore Hotel. les amis du beau littéraire. Hâtez-vous de vous proourer “Nord- |||LaRiviére, ainsi que Mme Munich ge de Mlle Bella Joleaud, fille. “I.
Rés. COLUMBIA:Un soir à Pa- > —_———— Sud” à $1.00 l'exemplaire, ot $1.10, selon qu'il se détaille à nos |ljet Mlle Marguerite Munich, de) de M. et de Mme Eugène Jaleaud,
Ta: QUURE 00 a re; ; bureaux ou par la poste. Montréal y autrefois d'Ottawa, avec M. Lucien
Rés. NBC (WJZ): Les vrais amis; . a on , ont fait un court séjour .
croquis. TRIBUNE I IBRE Adresse nouvelle: La Librairie du “Droit”, 98, rue Georges, à Ottawa. Paquette, fils de M. et de Mme

A 40.00 -Réseau NBC (WJZ): Orchestre Ottawa. Ont. « so Marjoric Paquette, de Montréal. La
civil Stromberg Carlson Roches- Mme A. E. Fripp a reçu à diner| bénédiction nuptiale leur fut don- BEURRE
    née par M. l'abbé Deschamps, La

mariée qui était accompagnée de
son père portait un costume gris

vendred: soir, en l'honneur de MmeSous cette rubrique, nous ne pu-
Crawford Gordon qui doit partirblions que les lettres qui nous par- Marque Fern

ter. .
Rés. COLUMBIA: Orchestre Guy
Lombardo (Robert Burns).

 

LAITYi Réseau NBC (WEAF): Sherlock

10.30—Réseau NBC (WIZ):
Holmes; ‘Le cycliste solitaire’.

Empire

POSTES CANADIENS

CNRO—OTTAWA—600-500
30—Programme de disques.
.00—Heure exacte: disqu
.00—Heure exacte de

Victoire.

programme de disques

ture, disques.

24 heures à venir.

de Toronto

 

81.00—Récitai d'orgue Cleghorn & 900—Réseau Columbia, M. O'Keefe, Mlle K. Mackay, M. A
Beattie. 11.00—Amateur ds radio; Les. lonisation Canadienne-française, le : : ÿ, ST. A.| cher qu'avec une canne et mes douleurs traitement de deux mots Pilules

eoo1:C5CF-MONTREAL-281.3 11.15—Réseau cas. 0; mourelles Nord-Ontario ouvre ses bras bien àpeAxpheeo sera quelque tenPe ° Asp. Mile M. Deslauriers, M. A. H.| étaient atroces Un ami me conseilla Jes Roses du Dr Williams pourdémontrer
J eure du crépuscule. WGE—BUFFALO—550-543 grands pour recevoir ceux qui vou- , 8p ; _{ Lieff, Mme Nelson Porter, Mme M.! Pilules Roses du Dr Williams. ; re |

6.45—Bourse. ; : po Mm Mme Noël Chassé a u intime que ce tomque enrichit énor$43-Bourse.Andy (NBC) 6.00—Les marchés; bulletins; les cina [qraient venir à nous ville, les hôtes du Major et de e OR reg L. Wilson, Mlle Jean Reid, M. Maus J'en achetai une boîte et suivis a ment

7.)3—Tower Canadian Company. 630MTENE de ch . De mauvais rapports ont été faits Gustave Lanctôt. ment hier, l'heure du thé, en |rice Tremblay, Mme A. H. Lieff, M.| fidèlement le mode d'emploi Tout mement un sang paavre.
7 k, le Quak NBC vilage de chez-nous; sports. appo .. l'honneur de Mme J. E. DeHaltre, ] emploi. Si vous souffrez de sciatique,
.30—Ph!l Cook, le Quaker Man ( ) 7.00—Réseau Columbia: mélodies. des personnes qui ne connais- : Viau, Mlle N. McCarthy, M. John! Avant marcher s ptome :

7'45—Studio. 800-Réseau Columbia: programme PRE pe q Mme de Villandré-Roy, et son |gul doit partir prochainement pour|acraren de Brockvill pea, Je pas sam ym rhumatiqme ou anémie, pro-
8.00Programme ArthursLd. Selberling. progr salent nullement le Nord-Ontarlo. frère, M. M. Roy, de Montréal, l'Europe. Lapointe. MPo ioOdette canne. Tous les symptomes de de Sciatique curez - vous aujourd'hui chez

, ennzo! e 9.00—Les Amusards. Je puis le dire. Dep'ils quinze ans t y . . , de! idatique disparurent — et au- . votre pharmacien boîte

830-Frogramme Bromo Beltzer 10.00La famille voisine”. que je m'occupe de colonisation ici, Scalentdepassage, à Ottawa ces Mme E. E. Larueest retournée à

|

Brockville, Mlle Rose Stewart, M.

|

iourd’hui je me sens aussi disparut" d'essai Mes Pitoles re du Dr

9.00-—Résultais de baseball, 1030TiilyEEBEN planiste. je nal jamais entendu personne se ... Québec, anrès un séjour, en notre aarena autres tables,on Merte qu'il y a 40ans.” Williams. Ou écrivez à la Dr.
‘02—Studio. sehoes 4 11.00—Réseau CBS. ’ plaindre d’être venu dans le Nord.| M. et Mme Martial Côté. de| Capitale, l'invitée de Mlle Agnès : tllon. F. V. enlot, tous recevons centaines de lettres Williams’ Medicine Co, Brockvi -

SOamond Trude),plants.| |M45-Les Buifalodians George, J'ai, au contraire, de nombreuses Québec, sont en ville, les hôtes de| O'Farrell et de Mme P. E. Mar-| Mme W. R. Motherwell, M. E. R. E. comme celle de M. Fem. tario. 50 cents la boîte. Ne tarder=
a #.00—Programme  Birombers - Carlaon @.30_bchremorsaadiner.10-280 |lettres témoignant la satisfaction |Mme P. M. Côté. chand. Chevrier, Mme H. H. Horsey,l'hon. ue [alates Roses du Dr Williams d'un jour. Vous vous deves de faire

20tNBO). aise 8.15—Réseau NBC-WEAP st studio, de tous. . «À es r King, Mme Peter Heenan, I'hon. ent renforcir le mang—à corriger les |.œt essai dont des milliers de gens ont
0. sure francaise. ête 11.00—Programme RKO. Que peut demander celui qui veut| M. et Mme J. B. McRae sont de’ M. et Mme J. P, Dupuis, de Ver-' Chas. Stewart, Mlle B. Beloourt, conditions qui déterminent la sciztique bénéficié. "A
00-Orchestr e Hôtel Paramount, 12.00—Mélodies du soir. s'établir? Un sol fertile? Où _1e| =— — ——s 3

M.3o—Heure exacte. 1430-—Musiquedeaie1060 trouvera-t-il mieux qu'ici? La ter-
CKNC—TORONTO--517 7.00—"Les dents fausses et autres” |re est argilo-sablonneuse produisant .

0.00—Heure exacte Longine;

es.
a Tour de ia

8.57-—Heure exacte de l'Obearvatoire;

4.30—Pronostics du Dépt de I'Agricul-

8.23—Résumé du programme pour les

10.00--Imperlal Tobacco Co. Joycasters

pronos-
tics; heure du Crépuscule.

6.30-—Programme
quincaillerie.

4.00—Programme musical.
7.15~Les \mperméables Tower.
T.30-—Programme de musique.
745—Programme Baker Bros.
8.00—Programme de musique.

des magasins de

8.30-—Programme Bromo-Seltzer.
0.00—Récital Jane Gray.
.30—Artistes Jane Gray.

Hollywood; Gens Pritzley.
° Nouvelles.

. _ 11.55—Nouvelles; pronostics.
1200-—Mélodie Strand, Walter Selfert,

|

tAtes mis en terre ont rapporté soi-

POSTESDUCENTRE organiste. Ton Aker Se xante pochés, que nous avons ré-
KYW-—-CHICAGO—1020-294 WWJ—DETROIT—920-326 colté ici des choux d'été pesant 20 -

§ 30—1.'Oncle Bob.
T.00—Orchestre Panico;

mentaire.

Inatitut Alf-

%.30—Orchestre McCoy: ‘“Chieftains’.
8.00—Orchestre Congress.
8.15—WEAP et WJZ

.J0—Orchestre McCoy.
hic Street”; nouvelles,

.00—Musique de danse (2 h.)
WBBM—CHICAGO—710-389

0.30—Réseau CBS.
7.00-—Mike et Herman.
715—Orchestre Gendron.

| 9.30—Réseau CBS.
29.00-—-Charlle Hamp.
30—Réseau Columbia.
.20--En Cal!fornie.
.13—Orchestre.
0.30—Réseau Columbia.
.15—Autour de la ville (3 hres)

WGN—CHICAGO—720-41
%.00--L'Oncle Quin; les marchés
T.30-—Les Amusnrds: Harold Teen,
8.00— : 18.
AoFernMBCWEAF (1%% hre) 9.30—Une soiréé à Paris. mes sentiments respectueux,

‘f030—Les Girls. 19.00—Orchestre Burns-Lombardo. : ©. LEURY. . ,30—Savinotone Pictures. : :
B00Tune AUqondemaln:  #pé- 1100Orchestre Belasco; Morton Dow- Secrétaire.
21.20—Les cinq affamés. 1130rihestts Ben Bern!
1130—Orchestre WGN. ’ chestre Ben Bernie.

12.00—Orchestre Asbury Pk; orgue.
11.45—Orcheatre Weem, ih.

12.15—Orchestre Drake: rodeurs de WEAF-NEW-YORK650-434 TRIBUNE LIBRE
nuit
WM Q—C 0—870-44 8.00—Musique en dinant.

6.00—Pr Aeo ry ; Pianta 6.30—“Derrière un nom”.-00-—Prog y p 7.00—Les Grenadiers de Napoléon. Sous cette rubrique, nous ne pu-
A Y.00--Programme 8mackout.
EY

T.45—-Réseau Columbia.
' 8.45—Howard Vincent O'Brien.
9.00—Réseau CBS.
9.30—aspéciaux: réseau CBS.
10.30—Programme musical.
11.00—"Amos ‘n’ Andy".
11.15—Réseau CBS.
11.30—Dan et Byivia.
11.45—Club D-X.
12.00—Orchestre Via 0

7.15~Orchestre de concert; sports.

WLW—CINCINNATI—700-428
8.00—Réseau NBC-WJIZ.
6.13—Bradley Kincaid.
6.30-—-Programme Thermoid.
6.45—Réseau NBC-WJZ: variété.
7.30—Programme de mélodies.
T45-—Varlété.
8.00—Vision Airs.
8.30—Réseau NBC-WJZ.
10.00—Casa Grande.
10.30—Bureau d'artistes.
11.00—Souvenirs en musique: aports.
12.00-—-Orcheatre Castle Farm.

12.30—Orchestre Netherland-Plasa.
1.00—Orcheatre Gibson.
1.33—-Brooks and Ross

WCCO—MPLS-ST-PAUL—810-370
0.45—Les marchés; orchestre Long.
7.10-Deacon’s Dicta
7.30—Réseau Columbia.
7.45--Smith Bros.
8.00—Réseau Columbla (3 hres)
12.00—Club du lundt, soir.

POSTES DE L'EST
WBAL—BALTIMORE—1060-283

4.00--Réseau NBC-WJZ (8 hres)
WKBW--BUFFALO--1480-202

6.00—"Happiness House”.
630—Spécial CBS.
7.00—Forum du Père Growny.
7.30—~Chasaeurs d'ennul; Economies de

Buffalo.
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Conserve les
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ever tout le charme Dentyne et souriez.

NE permettes
à des dents ternes d'en-

de
votre sourire. Mâchez la

oir.st

 

  
MLLE GRACE MOORE, soprano amé-

ricaine de l’Opéra Métropolitain de
New-York, qui se fera entendre au
programme Simmons ce soir, par
l'entremise du poste WABC et du ré-
seau Columbia. Mlle Moore a débuté
comme chanteuse dans une petite
chorale de campagne. Après être pas-
sée par la comédie musicale elle at-
teignit l'apogée dans le grand opéra.

8.00--Court Jesters; réseau CBS.
8.30-~John D. Wells; crooner.

par le Dr E£. Taft.
7.10-Htma Islanders, Mike Hanapl,

r.
7.30—Concert des Voyageurs financlers
8.00—""A travers les fenêtres allu-

mées”; Jane Dillon.
8.15—Orchestre Andy Sanella (NBC).
8.30-—Les "Gypsies, réseau NBC,
9.30—Programme General Motors, ré-

seau NBC.
10.00—Orchestre symphonique Philco.
10.30—Vedettes fameuses; Christian

Kriens, dir.
11.00—Frolic Rooters.

7.00—8réctaux du studio; réseau NEC-
WEAP (4 hres)
WOR—NEWAREK—710-422

6.30--Causerie sportive.
6.45—La fille mystérieuse.
7.00—Le repas victorieux.
8.00—‘Out Skapoose Way".
8.30—Les Amusards.
8.45—Loes Charros; ‘L'empreinte de sa

destinée".
9.45—"Songs & Patter”.
10.15—Globe Trotteur: ménestreus.
11.00—"Rayons de Lune"; Herbert Se-

renaders.

WABC—NEW-YORK—360-349
(Réseau Columbia)

645—Club Criminalogiste.
7.30—Evangeline Adams, astrologue.
7.45—"Tony Cabootch".
8.00-—Fanfare Pryor.
8.15—Programme Barbasol.
8.30—Heure Simmons.
9.00—Programme Fleishman.

T.15--Causerie. “Le monde d'à présent”
730-Snoop & Peep.
7.43—L’amour aveugle.
8.00—‘Comment vont les affaires?”
8.15—Pennzoll Pete,
8.30~"A. & P. Gypsies”,
9.30—"Motors Party".
10.00—8herlock Holmes.
10.30—"Les faiseurs de rythme”.
11.00—Orchestre de danse.
12.00--Orchestre Spitalny.
12.30—Orchestre Panico.

WJZ—NEW-YORK—1760-384
(Réseau NBC)

6.45—Programme du Literary Digest.
Lowell Thomas.

7.00—"‘Amos 'n' Andy".
7.15—'""Tastyeast Jesters".
7.30—Phil Cook.
7.45—-Programme Roxy.
8.30—Gold Medal Express.
9.00--Orchestre Maytag.
9.30—Les vrais amis.
10.00—Programme Stromberg Carlson.
10.30—Empirs Builders.
11.00—Musique de réverle; les chantiers

maritimes.
11.45—Orchestre Calloway: vocal.
12.30—Orchestre Palais d'Or.

WIP—PHILADELPHIE-—616-492
7.00—L'Oncle Wip: Jardin Cathay.
8.00—Les Amusards.
8.43—Causerie du grand opéra: ténor.
10.30—Orchestre du Ritz-Cariton.
11.00—Programme de danse (3 heures)

WCAU—PHILADELPHIE-—1170-256
8.00—Réseau CBS (314 hres)
10.30—Prgoramme Blauner.
11.00—Réseau CBS.
11.15—Mélodie Murray.
11.30-—Réseau CBS.

WCAE—PITTSBURGH--1240-242
6.00—Réseau NBC-WEAF; sports.
6.45—La famille Hamberger.
7.00—Réseau NBC-WEAF.
7.15—L'oncle Gimbee; symphonette à

cordes.
8.00-—Meillleures chansons populaires.
8.15—Réseau NRC-WEAF (314 hres)

KDKA-—PITTSBURGH—880-306
5.00—Réseau NBC-WJZ; &péciaux de

atudio.
6.00—Musique en dinant.
6.13-—Petite fanfare Allemande.
643-—Réseau NBC-WJZ (1 h)
7.45—8peed Blenders.
8.00~Fanfare Fleet Wing.
8.30—Réseau NBC-WJZ.
11.00-—Revue sportive: soirée du radio.
11.45—Orcheatre de danse.

WHAM—ROCHESTER—1130-261
635—Causerie sur l'hygiêne.

VINCENT LOPEZ 
 

   
Le d'recteur de l'orchestre célèbre de

l'hôtel St-Régis, à New-York. VIN-
CENT LOPEZ, se rendra à Toronto,
le 30 avrii prochain, comme hôte
artiste au bal de la com e radio-
phonique De Forest Crosiey, à l'oces-
sion de la sixième convention an-

, enlie de cette compagnie.
AY F PU

NEY I

viennent porteuses d’une véritable
signature et de l'adresse du cor-
respondant. Nous laissons à nos

L'ONTARIO-NORD

Ass.des Colons du N.-Ont.,
Local de McIntosh Springs,

Mcintosh Springs, Ont.
“Le Droit”, Ottawa:

Monsieur le Rédacteur,
Voulez-vous me permettre quel-

ques mots pour dire à M. J.-E. La-
force sur son article paru dans ls
Tribune libre du “Droit” que, si
l’Alberta a fermé ses portes à la co-

des récoltes superbes de foin, de cé-
réales et de légumes.
Le climat est trop froid, me dira-

t-on. Venez voir nos jardins et
vous constaterez que ce que vous
récoltez dans l'Est, nous le récol-
tons ici.
Je ne vous cite aucune récolte,

vous me traiteriez de hâbleur:; mais
cependant je ne puis m'empêcher de
vous dire que deux poches de pa-

livres.
Dans la paroisse de McIntosh

Springs il y aurait place pour une
centaine de colons. Nous avons le
chemin de fer. des routes, la poste
et les écoles. Ce qu’il nous manque
ce sont les colons courag(#x et fé-
sireux de parvenir.
L'Association des colons du Nord-

Ontario, local de McIntosh Springs,
prétera son concours & tous ceux
qui voudraient s'établir ict et leur
en faciliter les moyens. Ecrivez au
secrétaire du Local de McIntosh
Springs, de l'Association des Colons
du Nord-Ontario, McIntosh Springs,
Ont. ‘

Agréez,

 

blions que les lettres qui nous par-

viennent porteuses d’une véritable
signature et d: l’adresse du cor-
respondant. Nous laissons à nos
correspondants la responsabilité de
leurs écrits.

POUR NOS COMPATRIOTES DE
LA SASKATCHEWAN

Ass. des Colons du N.-Ont.,
Local de McIntosh Springs,
McIntosh Springs, Ont.

Ce 20 avril, 1931.
Le “Droit”, Ottawa,

Monsieur le rédacteur,
A l'assemblée d'avril! de l'Ass. des

Colons du Nord-Ontario, local de
McIntosh Springs, une résolution
de sympathie a été votée pour pro-
tester contre les persécutions dont
sont victimes les Franco-canadiens
de la Saskatchewan et le secrétaire
a été prié de la transmettre au
“Droit”.
Quoique association neutre com-

prenant plusieurs races et religions.

l'Association a été outragée par

l'attitude anticanadienne et anti-

constitutionnelle du Premier Minis-

tre Anderson. Nous sommes tous

Canadiens de nalssance ou par al-

légeance et voulons que les droits

des minorités soient respectés par

quelque gouvernement qui soit au

pouvoir.
Nous souhaitons à M. Raymond

Denis, président général de l'Asso-

clation des Franco-crmaglens de la

Saskatchewan, une heureuse réus-

site dans la lutte qu’il poursuit et

que dans un avenir très rapproché

11 puisse vq de nouveau l'horizon

éclairci et la langue française à

l'honneur.
Agréez. cher monsieur, l'expres-

sion de nos sentiments respectueux,

L'Association des Colons du Nord-

Ontario, local de McIntosh
8

A. LEURY.
Secrétaire.

On Conseille aux
Hommes Gras de Faire

de Longues Marches

Comment pouvez-vous compter
sur la marche pour faire disparal-

tre votre embonpoint si vous n'a-

vez pes l'énergie de vous y fivrer?

Les Sels Kruschen vous feront

maigrir si vous en prenez une de-
mi-cuillerée À thé dans de l'eau
chaude chaque matin avant de dé-
jeuner, si voux modifiez votre régi-
me et faites de l'exerctce régulière-
ment.

Les Sels Kruschen sont compo-
sés de six sels différents que vos
organes requièrent pour que vous
jouissiez d'une bonne santé.

La disparition de votre excès de
graisse we traduira un regain
de vigueur, d'énergie, de vitalité et
d'endurance.

Vous ne tarderez pas alors À
pouvoir entreprendra joyeusement

des marches de plusieurs milles
sans fatigue et vous jouirez de
chaque pas que vous ferez.

Les Sels Kruschen sont en vente
dans les pharmacies par tout le
Canada. Un pot ne coûte que 75
sous et une véritable, bénédiction
bour les obèses
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monsieur le rédacteur, |

Carnet
Bullaers™; “Rebeilion canadien- dunts la ite a 1

", correspondan responsabil e e major Desmond McMahon sont »

AMENetre Ben leurs écrite D de passage à Montréal, inscrits, à, Bernie. > l'hôtel Ritz Carlton. nne

Au déjeuner ofrert samedi, au

;
Mme H. H. Stevens a lancé des

invitations pour une réception,
qu'elle donnera, mercredi, après-
raidi,, le 29 avril, au “Roxborough”.

Mme AlfredDuranleau reçevra à

déjeuner demain, au Château-Lau-
rier.

Le juge et Mme C. A. Wilson, de
Montréal, s'embarqueront le 27 juin,
pour un voyage, en Europe.

 

   
   

offert

  

mencez ensuite

¥-27-C 
  

retour d'un voyage aux Bermudes.
e ® e

Mme S. Lelièvre partira prochai-
nement, pour Farnham, où elle sera
l'invités de sa fille Mme J. Pagé.

. e .

Mlie Phyllis Cox est revenue en
fin de semaine, a bord du “Mont-
calm”, d'un voyage de quelques
mois, outre-mer.

Mille Simone Parent partira cette
semaine, pour Québec, ou elle pas-

 

  

Tamis commode pour sé-
parer jus des Tamates
AYLMER, et pour d'autres
usages de la cuisine. Il est

absolument GRATIS
en échange de cette annonce
et de Douze étiquettes
Tomates AYLMER, ou de
trois étiquettes et de dix cents.
Demandez à votre épicier de
vous montrer le tamis Com-

les étiquettes

ette carte dans
la vitrme dea

chaque
  

  

 

de
  

   

   

  

  
  

   

 

à conserver

prochainement pour l'Angleterre.
® ° .

Téléphone
françaisornéd'écureuil, un chapeau _ BEURRE Q. 1188
 Mme D'Arcy McMahon et son fils

Château-Laurier, sous les auspices
du club Libéral 20e siècle, les invités
à la table d'honneur étaient: Mme
Douglas B. Blair, MM. F. Hepburn,
M. P., Mlle Bessie Weir, le très-
honorable W. L. Mackenzie King,
Mille Florence Nolan, Mme E. Char-
leson, Mlle L. Bkinner, M. Walter
Gilhooly, Mlle Lucette Valin, M. W.
A. Waddell, Mlle Olive Wilson, M.
Lester Clayton, Mlle M. Charleson,  
votre

La

Une bonnenouvelle pour les ménagères
économes!

La Semaine des Tomates AYLMER est arrivée

.

.

. etavecelle les PLUS BAS PRIX auxquels
les Tomates AYLMER se soient vendues depuis
des années. Profitez de cette heureuse occasion
pour regarnir votre garde-manger. }

Les médecins et ceux qui s'occupent de la diète
reconnaissent les Tomates AYLMER comme “Un
ALIMENT Sain et un BREUVAGE Tonique”—
les cuisinières expérimentées les choisissent à cause
de leur haute qualité—tout le monde les préfère
pour leur bonté et leur saveur. ;

Il y a une double valeur dans chaque boîte de
Tomates AYLMER. Servez le jus comme un
précieux tonique, riche en vitamines, bon pour

Servez la partie
solide dans une variété de mets appétissants.

Demandez à votre épicier de vous donner les
prix spéciaux pour de grandes quantités. Deman-
dez-lui, aussi, de vous expliquer l'offre GRATUITE
du Tamis, à l’aide duquel il est si facile de séparer
le jus des Tomates AŸYLMER.

CANADIAN CANNERS, LIMITED

membre de la famille.

HAMILTON, ONTARIO
80 Fabriques zu La.uada

  

  
  

        

    

 

  

Maintenant aussi alerte qu'il y a 40 ans. Soufage-
ment presque immédiat, grâce aux Pilules Roses du
Dr Williams (Tonigue). +
 

 

ente Vbemog'obire du sunç, sen €é-
ment le plus important. Ils augmentant
ausd le nombre de globuks rouges du
sang.
On a calculé la différence en hémo-

globine dans le sang, avant et apcès un

Arthur B. Fenn, “je souffris d'une grave
attaque de sciatique ; je ne pouvais mar-
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Finance—(ommerce

   

BEURRE ET
FROMAGE

(Spécial spécial)
MONTREAL, 27 avril:—
BEURRE: No 1 pasteurisé

de 22 à 22 1-4 centins la li-
vre.
FROMAGE: No 1 coloré, 10

ce. ls Livre.
TORONTO, 27 avril:—
BEURRE: No 1 pasteurisé,

de 23 à 23!; centins la livre.
FROMAGE: No 1 gros, co-

loré, parafiné et classé, 10%;

centins la livre.    
   

 

CANADIAN-HYDRO
(Spécialau“Droit”

Les revenus totaux de la Cana-
dian Hydro-Electric Corporation,
Limited, et ses filiales dont on in-
clut la Gatineau Power Company,
au cours du mois de février, 1831,
après comptes et débits pour divi-
dendes, s'élèvent à $163,650, com-
parativement à $135.159 au mois de
février, 1930. Pour les douze mois
finissant le 28 février, 1931, le re-
,venu clair pour fin de dividendes
| était de $2,037,517 ou 2 fois et 2-3
: Je montant requis pour le paiement

"du dividende sur les léres actions
préférentielles de la corporation. Ce
ci se compare à $1,113,238 pour les

douze mois finissant le 28 février,
“ 1930.

Voici quelques comparaisons:
En février

1931 1930
venu brut (et au-

Reven recettes) . $710,788 $667,864
Recettes avant line

t la déprécia-
en ° . . . . . 8611,561 8566.283

Valance pour disiden-
des aprés int. € -
préciation . $163.650 $135,158

Dividendes de» cor- i

ration, res va-
eurs préf. . . . 862,500 4 62,500

Nec ajouté au
perk J .. . . $101,150 4 72,658

—_————

LESGRAINS
REPERCUSSION DUNE FAILLITE.

LA PERTES DE PRES DE DBUX

OBNTINS LD BOISSEAU. — EX-

PORTATION INSUFFISANTE.

| WINNIPEG, Man, 25. —Ebranlés
‘par la faillite d'une maison de bourse

lat de céréales, à relations internatio-

nales, les apéculateurs au marché des

céréales de Winnipeg ne firent aucune

opposition à la vague torrentiells de ven-

ta qui s'abattit sur le marché aujour-

d hui, et les prix s'affaissérent de près

de deux centins le boisscuu. Les pertes

totales pour Ia séance a'élévent à 154

ot 1% centin le hoissenu. ;

Les agents d'exportation d'Europe
achetaient suffisamment pour

=
soutenir

les prix, jusqu’à ce que raux-ci ne pu
vent tenir et lon achets dégénérèrent eu
liquidations. Tes rnmmands d'exporta-
tion de la veille n'étaient pas encoura-
goentes.

L'option de mai perdit 1% centin À
83% centins; juillet, plus bas de 1!é,
était à GO et octobre, fléchissant de
13 était coté à BU. ;

Les options xe lisent comme suit:—
ouv.BLE . PERM.

Mai . 40.60 0.60% 20.58%
Juil, - 0.615 -0.61% 0.80 -0.604

et. 0.69% -0.69% 0.62
AVOINE

Mai , . $0.20 0.20% 50.28%
Juil. . . 0.20%.0.20M% 0.29%,

Oct. . 0.31 0.30%
ORGE

Msi . . $0.305.0.30 $0.20%
Juil, 0.31% 0.307% -0.31
Oct 0.33% 0.35% 0.33%
L

Mai . $1.04 $1021
Juil, . 1.08% 1.05%
Oct. 1.094 1.08%
SBIGLE

Mai . 80.33 $0.313%
“Juil, . 0.35 0.34% 0.383%
Oct. . . 033 -0.37% 0.36
PRIX AU COMPTANT:—
Blé: — No 1 dur, 4.60%; no 1 nord,

0.584; no 2 nord, 0.56: no 3 nord,
0.52% ; no 4. 0.48%; no 3, 0.48%: no
6, 0.42%; picotin. 042%: sur voie,

, 0.58% : résidus, 0.50 la tonne.
Avoine: — No 2 rw. 0.294: no 3

ew, 026%: ex no 1 picotin, 0.26; no
1 plcotin, 0.24%; no 2 picotin, 0.22% ;
rejeté, 0.15%: sur voie, 0.28%.

Orge: — No 3 ew, 0.29%: nn 4
ew, 027%; no 5 cw, 695%; no 6
ew. 0.24%: sur voie, 1.20%,

Lin: — No 1 ew, 31.02; no 2 c.w.,
0.98: no 8 cw. 0.874%; rejeté, 0.874 :
aur voie, $1.03%.

0.314%,Seigle: — Non 2 «w.
PE in

LE NIVEAU DU MARCHE
NEW-YORK, 24 avrii.—Coles moyen:

nes des titrex représentatifs des groupes
induatriels, ferroviaires et d'utilités pu-
bliques de la Bourse de New-York :—

50 20 20
Ind. Terr. UL P.

Bamedi . ; “1141 *S42 1664
! Vendredi . 116.8 RRO 170.5
Ju ¥ A yne semaine 121.4 877 176.1
M y a un mois . 136.0 96.6 2004
‘Iv 8 un an | 106.1 1344 280.1
Il 5 a deux ans 217,8 1580 2155
"TL y & trois ans . 161.4 1268 148.1
Max, 10031 . 140.2 108.2 (03.9
Min, 1981 . 116.5 N4.0 Yio3
"Max, 1980 . 2024 1416 2R1.3
Min, 1P30 _ 112.9 864 1465
Max, 1929 2.4 BTR 58.1
Min, 1829 . . 141.3 117,7 156.3

*Nouveau baa prix puor 1931.
Ventes approximatives: 1.400,000 ac

tions.
MOUVEMENTS DE LA BOURSE

Samedi Vendredi
Nombre de gains . RY 240
Nombre de recu!s . 407 289

| Vnleurs stables . 188 193
; Total d'émission 26 104
. ——————
t =

BOURSE DE PARIS
PARIS. 27 avril:—Les prix étaient

instables à la Bourse de Paris au-
jourd'hui.

Les rentes trois pour cent sont à
809 francs, 30 centimes. Les prêts
cinq pour cent, 104 francs, 80 cen-
times.
Le change sur Londres est à 124

francs, 36 1-2 centimes. Le dollar
était coté à 25 francs. 88centimes.

 

Obligations du

i Fournis ay ‘’lirost'* per la maison
mente, 75, rue Sparks, Ottaws, le 27 avril 1931,
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Bons de la Victoire | .
Bons de la Victoire , , ,

; Prêts de Guerre «a
Préta de Guerre . . , +
Bons renouvelés . . «+
Bons de la Victuire ,
Bons à échéance . . . ©

à échéance , , + +
à échéance . . +. .
à échéance . , €
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Les baissiers de New-York ont
exercé une influence prépondérante
sur les marchés canadiens au cours
de la dernière semaine. La plu-
part des titres canadiens de haute
valeur sont maintenant à des prix
au-dessous du niveau de l'année,
malgré les gains de jeudi et vendre-

Les gains effectués en fin d2 se-
maine, aux bourses canadiennes
comme à New-York, paraissent l’ef-
fet de spéculations intentionnées,
dans le but d'arrêter les reculs par
trop violents. D'autre part les spé-
culateurs canadiens ont été encou-
ragés par les perspectives plus

engageantes, peut-on dire, dans la
vente du blé canadien: la produc-
tion automobile s'est améliorée pa-
rallèlement à certaines valeurs mar-
chandes. C'est aussi la croyance
générale que le marché des titres va
subir un ralliement technique

La reprise de la spéculation sur a
fin de semaine n’est pas une indi-
cation d'amélioration immédiate
pour la bourse, pas plus qu'elle est
un signe de progrés dans le com-
merce en général.

Les valeurs du Canadien Pacifique
ont décliné plus que toute autre

| aurant la semaine, et l'on croit que
plusieurs titres canadiens ont été
influencés par son affaissement. Ce-
pendant, le C. P . R. s'est relevé de
sa prostration vers la fin de la se-
maine. L'on attribue sa baisse à la
nouvelle que la compagnie allait
peut-être réduire son dividende:
mais la déclaration rassurante des
autorités a remis la confiance dans
le groupe de ses actionnaires, L'on
remarque aussi une vive réduction
de recettes dans sa filiale bien con-
nue, la Consolidated Smelters. Ces
facteurs ont tous pesé dans la ba-
lance de la spéculation. C'est pour-
quoi l'on a vu Jes titres du C.P.R.
décliner plus ou moins à New-York.
La vedette des ferroviaires s'est af-
faissée à 34%, ce qui est un nou-
veau bas prix pour l'année, mais el-
le & remonté jusqu'à 37. où elle
s'est stabilisée avec perte de % de
point pour la semaine. Smelters a
fait une descente étonnante de 30
points, à 106. Plus tard, il est
tombé à 101; le ralliement de jeudi

  

 

 l'a peu aidé. Clôturant à 112, Smel-

BOURSE DE NEW-YORK

DERNIERBS
VENTES
114

127

VALEURS
American Can Co.
Allied Chemical , .

 
Am. & Far, Power . 31%
Am. Tel. & Tel. . 16144
Amer. W. Works . . 37
Anaconda Copper . . . ZR
Atchison . , . , + 164%
Auburn . . . 2 + , 202
Baltimore & Ohio , . . 55%
Bethlehem Steel , . 46
Borden Milk . . + 67%
Canada Dry . “oe asl
Canadian Pacific + + 34%
(ase Threshing . . . 77%
Chrysler Corpn . . . 17'à
Coca-Cola. 2 2 + 2 . 145%
Columbia Gus . . , RY
Com, Soir. Corp. . 14
Com. Southern . 54
Continental Can 54%
Consolidated fas . oo
Corp Products fis
Mupont . . ee. 82
Fox Film . . . . , 174
Freeport Texas . © so
General Electrie . , . 1 EA
General Motors . , . . 39%
Goodyear Tire 36
Granby Mining 1434
Houston Oil 294
Hudson Motors 15%
Intern. Harv. 1403
Intern, Nickel . 152%
Inter, Tel. & Tel, 264
Lnew'a Theatre 4] fy
Montgom. Ward . . 167,
Nat, Dairy Prod, . 423%
Nat. Power & Lzt . ze
N.-York Central 95%
Paramount Publix . 30%
Pennsylvania Ry . . 54
Public Ser. Corp. . . 79%
Pullman , . . 2 + , 40
Radio Coran 16%
Rssdio eKith . 18
Remington Ran . , | 0
fears Roebuck . 41
Simmons Bed . . 1a,
Siandard Brands . . 161,
Btandard i. & ki, 6S 34
Stand, Od NJ, ah
Stand. 3] N.Y. 13
Suidehaker 1915
United Corp. Co. 21%
United Carbide . . | | Sl
VF. 8, Cast 1, Pipe . 223%
U. 8 Ind. Alcohol , 31%
U. 8. Steai . | | 124%
Vanadium Steel su
Warner Bros, 814
 

“Il fautque je me renseigne à
[propos de ce $100 par mois”

A quoi ban toujours répéter cela
et ne jamais rien faire?”

, var ce continant, 2,000,000 de
| personnes Agées de plus de 65 ans
n'ont jamais fait autre chose que
de “remettre au lendemain”—et vi-
vent aujourd'hut aux dépens d'au-

! trui. Demandez-leur “si ça les
‘amuse? “Au contraire”, répon-
| dront-elles, car cles n'ont ni con-
fort, ni tranquillité, Vous connais-

: sec probablement des vieillards qui
“vivent au jour le jour, cherchant
encore à travailler, mais la plupart
du temps sans ressources,

ll y a un moyen de vous tirer
d'embarras.

Grâce à un arrangement très fa-
eile ne demandant qu'une épargne
minime de votre part, et soutenu

 

En échange de ce Coupon vous recewrez une Brochure par la Poste.

The Canada Life Assurance Company,
Toronto, Ont.

Votra Police À Pension m'intéresse et j'aimerais lire votre hrochure
Veuillez me l'envoyer gratis et sans que“OÙ prendre vos Revenus!”

cela m'engage À rien.

NOM .
(Monsieur, Madame ou Mademoiselle) ’

~-ADRESSE . . . . . . «es

par notre garantir. représentée par  un actif bien placé de plus de $188,-
000,000, vous pouvez vous procurer
un revenu d'un montant raisonna-!

terminée.
Vous ne pouvez rien perdre, car

le revenu est garanti et peut s'ar-
ranger pour être payable avant Ila
date fixée pour votre retraite, =i!
vous étiez franpé d'incapacité ab-,
solue, conforménient aux termes de
cette Police à Pension.

milliers de personnes se
servent de cn système moderne.
Pour en conneître tous les détatis.
envoyez-nous le coupon ci-dessous. ;
y tndiquant votre om et votre |
adresse. Cecl ne vous enzagera a
rien. Envoyez-le aujourd'hui mêm
c’est dans votre intérér oo 

ble, commençant à une époque dé- |

 
si-Rr

gouvernement

H. €. Monk et Cie, banquiers da piace-

 

Offre Dem. Rand. %
34 104.05 104,55 3.55

37 110.75 111.75 3.62
31 100.50 191. 4° 2.70

a7 108.70 107.59 3.62
az 102.60 lu2.- 0 3.62

34 104.13 Put «5 4.07
43 105.05 113.85 4.40

44 1091.2, nes 430
«vu 101.00 102.00 4.2%
44 101.55 192 25 3.54

54 150.00 101.00 +47

57 100.00 108.64 4.47
s6 100.60 Hit on 447
6- 100.00 161,06 4.47
Ta 102,25 103.59 4,53
34 105.27 4.97
in 106.00 4.6%

108.00 197,27 4.61  

points durant la semaine. II était
coté à 138 la semaine précédente.
Les titres internationaux n'ont pas

été heureux. Sous la pression de la
liquidation et des ventes a couver-
tures courtes, International Nickel,
par exemple, à perdu !s point à 16,
à l'encontre de la demande renou-
vellée vers ia fin de la semaine.
Ford of Canada, classe “A”. s'est
vendu jusqu’à 21's. A. 22'., il est un
demi point au-dessous de la semaine
précédente, où il se cotait à 23. Le
Brazilian a atteint un nouveau bas
prix pour l'année à 18, 18“, et 19
pour l'année, à la suite d'un réduc-
tion dans ses recettes de mars. Il
se compare à 20“, la semaine pré-
cédente. La majeure partie des
principaux titres ont regagné une
part de leur fléchissements.

Les valeurs d'aciéries furent ru-
dement frappées pendant un teians.

Steel of Canada commun, Standard
Steel Construction et quelques au-
tres touchérent de nouveaux prix
plus bas que ceux déja atteints car-
te année et méme les autres années.
Les valeurs pétrolières, toutefois,
ont joui d'une demande relative due
aux persistantes liquidations ac ces
titres récemment. Imperial Oil, à
12': se compare à 13“, durant la
semaine qui prècède; British Ame-
rican, 10%, contre 11 la semaine
précédente et International Petro-
leum a perdu une fraction seule-
ment cette semaine, se vendant à
11% en fin de semaine. I y eut
d'autres reculs dans les valeurs pé-
trolières, mais elles manifestent
toutes une force plus grande que les
valeurs industrielles.

Le marché des mines a été marqué
par une instabilité continuelle dans
ses prix. Les gains de vendredi ont
compensé Un peu pour les pertes du
début de la semaine, à$23.15. Noran-
ferme en remontant de $21.25 au
début de la semaine, à 23.15, Noran-
da se vendait à $23.75 la semaine
précédente. La demande de valeurs-
or était modérée passé les deux
frontières. Lake Shore, a $27.50,
MslIntyre, a $23.75, Hollinger, & $8.25
et Dome, 4 $11.05 n'ont pas beau-
coup perdu, bien que les titres auri-
fères agat souffert autant que les
autres litres miniers de la condition

ters n'a pas moinsperdu que 24 précaire des marchés industriels._

FERMETURE D’AUJOUD’HUI

Cotes fournies au “Droit” par la maison Geoffrion & Cie,
18, rue Rigin, Ottawa.

 

0,Westinghouse 2
Woolworth Co. 99%
Worthington Pump . 63%
Yellow Cab . 2... 3%

L'argent à demande est à !'4 pour
cent.

Affaires à 10} heures: 400.100: à
midi: 1,500,000; a 1 heure: 2,600,000;
A 2 heures: 1,100,000 ittres,

BOURSE DE MONTREAL
 

Abitibi . . . . . 92
Atlantic Sugar . . . . . 23";
Bell Telephone . . . . 145
Brazilian .. .. . …. . 19
B. C. Power “A” .. . 38
B.C Power “B” . .., 13
Build. Products . .. . 20
Can. Car . . . . . 2
Can. Car Priv. . . . . 22
Canada Cement . . . . 124
Canada Cement priv. . 2413
C. Ind. Alcohol . . . 3
C. Ind. Alcohol B . 2%
C.Pow& Pap. . .. . 90
Can. Steamship . . . 16%
Can. Wire “A” . ,.. F6
Can. Wire “B” . . , . 25
Chas Gurd . . . .. 26
Dom. Bridge . . .. . 404
Dominion Glass . . . 113 3
Dcminion Steel . . 412
Dom. Textile . . . . . 17:
Ham Bridge . 13
Gen. Strel Wares . 414
Gypsum and Alab . . 9
Hollinger . .. 84
Howard Smith . . . 475
Int. Nickel! . . :.. 15
McColl-Frontenac 15
Massey-Harris . . . . 6
Montreal Power . 56
Nat. Brewcries . . . . 30
Nat. Steel Car . .. . 25
Penman . . . . . . . 49
Power Corp . . . . 4’,

\ Price Bros . . . . 34°,
Quebec Power . . . 40
Shavinigan . . . 49
Simon . . . . + +. 18%
Smelters . . . . . . . 1127,
South. C. Pow. . . . . 27
Sher.-Williams . . . . 28
Steel Co. of Can. . . . 2
Win. Electric . . . . . 15

BANQUES
Commerce . . . . . 222°:
Montréal . 284
Royale . . . . . . .. 272

BOURSE DES MINES DE TORONTO

Transactions à 3 h.
Cotes fournies par Hughson Bros.

édifice de l’Ottawa Electric, 54 rue
Sparks, Ctiawa.

Amulet . . . +. + +. 3}
Area . . oe ee. 214
Arno . : + + + ++ @.
Base M. . , 1.00
Clericy . .. 4
Dome . . . + +» » + 10.30
Howey Goid . . . . . . 2
Ho:i. Cons. . . . © 8.10
Int. Nickel . 15.60
Kirkland L. . 73
Lake Shore . . . . . . 27.10
Mcintyre . . . ©. . 23.15
Mining Corp. . . . 2.10
Newbec . . . +. + 03
Noranda Cee. 228
Sherritt . . . . +. . . 83
Sudbury B. - . 82
Teck Hughes . . - 780
Vipond Con. . . . . . 1.05
Wright Hererenves . . 248

HORS-LISTE
Abana . . . . . . . . 14
Aus. Oil & Gas . 12
R's Misgount . . . . . 27
B A OI .. LoL 2 1979
Paiconbridge . . . . . 1°"
Home Oil . . . + + . 10
Hudson Bov . . . . . 4...
Imperial Of) 12.25
Int. Petrci na
Ventures . . .

RUTLFS
coment . I Lom
Mariand . 4

f
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PRODUITS DE
LA FERME

LES PRIX EN GROS
MONTREAL, 27 avril:—Prix au

comptant des céréales:

    

Ambre durum No 4 cw. . . 0.71
Blé nord, No 2... .. . . 070
Blé No 4... . + «  . . 06
Orge NO 3... 00 +0. . 043

Orge No 4 . . +. + + » » . 042
Orge No 5 . . . + + +0 u ©
Avoine Nod .. . . . + +.
Avoine No |! picoun . . . .
Avoine No 2 picotin + . .
Avoine, ramassis . . . , . 0.20
Mais de l'Argentine .. . . . . 0.66
Farine de blé du printemps:—

Première patente, le baril . . 35.20
Deuxième patente. ie baril . . 460
Patente à boulanger, le baril . 4.30
En barils. sacs. sur voie, taux de

Montréal, moins 10 sous le baril
pour argent comptant.
Farine de blé d'hiver:—
Qualite de choix. au char, en ba-

ri, au sac d'occasion, $3.40 à $3.50.
Qualité de choix en lots fraction-

nels, en barils, au marché: $3.80 a
$4.00.
Farine blanche do mais, le baril,

de $5.40 A $5.50.
ENGRAIS

Moulé blanche, extra . . $27.26
Gru . . . . . . . . . 2435
Son du Manitoba . . 22.26
A la tonne, comprenant les sacs,

sur voie, f. à b… moins 25 sous
par tonne pour argent comptant.
Grains secs pour brasserie, $23.00

la tonne en détail.
Avoine roulée: sac de 90 lvs au

détail, $2.40.
Foin pressé, No 2 extra de mil $15.00
Foin pressé, No 2 de mil . . 14.00
A la tonne, f. à b. No 3 de mil 11.00

LES VOLAILLES
MONTREAL, 27 avril:—Le mar-

ché des volailles de choix est ferme
et n'a pas subi de changements.
Il y eut quelques envois de volailles
en Angleterre !a semaine dernière.
La liste des prix es: la même de
samedi.

“A” vB”

Dindes . . 36-40 32-37
Oisons à rûtir . . 28 24
Canards à rôtir . . 30 24
Cannetons . . . . 33 28
Poules à bouillir . 26-35 23-32
Poulets à rôtir . . 33-36 30-33

LES OEUFS
MONTREAL, 27 avril:—Le mar-

ché des oeufs était plus faible en
fin de semaine. Les arrivages pour
la semaine formaient un total assez
lourd de 16,662 caisses, comparati-
vement à 14,602 caisses la semaine
précédente et 20,428 caisses le jour
correspondant il y a un an. Les
achats étaient limités. Les prix tom-
bérent un peu durant la semaine,
par chargements de wagon: 21-22
centins la douz. pour frais extras;
19-20 pour premiers; 17-17 1-2 pour
seconds. Au détail, on demandait 27
centins pour qualité spéciale; 25
pour frais extras; 23 pour frais
premiers et 19 pour frais seconds.

LE BEURRE
MONTREAL, 27 avril:—Les prix

du beurre en gros étaient fermes
en fin de semaine. Le beurre pas-
teurisé No 1 se vendait, samedi, de
22 1-2 à 22 3-4 pour le beurre frais
ou classé de nouveau. Cela repré-
sente un gain de 1-2 à 3-4 centin
la livre sur le prix de mardi der-
nier. Les arrivages n’étaient pas
aussi considérables que la semaine
précédente. Ils s’élevaient à 17,302
boites, contre 7.851 caisses la .se-
maine précédente et 5,625 la semal-
ne correspondante de l'an dernier.
Les magasins à chaine vendaient
le beurre à 24 centins la livre du-
rant cette semaine, ce qui est un
prix exceptionnel pour le commer-
ce au détail. Les prix au détail,
pour aujourd'hui, sont réduits à
24-25 pour le beurre en tinette et
25-26 pour le beurre en moules.

LE FROMAGE
MONTREAL, 27 avril:—Le mar-

ché du fromage terminait la semai-
ne à un prix approximatif de 10 1-4
à 10 1-2 centins la livre pour le
fromage frais coloré d'Ontario. Les
arrivages pour la semaine étaient
de 1,465 boîtes, contre 1.438 la se-
maine précédente et 1,045 la même
semaine l’an dernier. Le premier
envoi de fromage au Royaume-Uni
a eu lieu vendredi et comprenait
2,053 boites de fromage de l'an
dernier.

POMMES DE TERRE
MONTREAL, 27 avril:—Le mar-

ché des pommes de terre a été fer-
me durant toute la semaine écou-
lée. Les Montagnes Vertes du Nou-
veau Brunswcik se vendaient à 80
centins le sac de 80 livres par wa-
gons ou 90 centins le sac de 80 li-
vres sur voie. par lots brisés. Le
marché a été influencé en quelque
sorte par le nouvel impôt du gou-
vernement fédéral sur les pommes
de terre nouvelles importées.
arr

DIVIDENDES DÉCLARÉS
A une réunion des directeurs de

la East Kootenay Power Company,
Limited, on a déclaré un dividende
de 1 3-4 pour cent, au taux de 7
pour cent par année, sur les valeurs
préférentielles cumulatives 7 pour
cent de la compagnie, pour le tri-
mestre finissant le 31 mai, payable
le 15 juin, aux actionnaires inscrits
à la fin de l'année commerciale de
cette compagnie, le 30 mal. 1931.
London Canadian Investment

Corporation préférentiel: dividende
de 1 1-4 pour cent. pour le trimes-
re finissant le 31 mai. payable Je
ler juin. aux actionnaires inscrits le
15 mai,
Ennque Crnadienne Nationale:

dividende de 2 1-2 pour cent. pour
le trimestre finissant le 31 mal.
payable le ler juin, aux actionnai-
res inscrits le 15 mai.

tte

EXPOSITION TERMINEE
BUENOS AYRES, (PA) 27. —

L'exposiiion commerciale de l'Em-
pire britannique, ouverte le 14 mars
par le prince de Galles s’est termi-
née hier soir. Les visiteurs étalent
au nombre de 1443914.

pers

LES CHANGES
NEW-YORK, 27:—Les changes

étrangers snot soutenus; taux de 1

 

pou: cent la demande en dollars
pour la livre sterling et en sous
pou: autres devises: Angleterre.
4.86 1-16; France. 3.91: Italie. 5.23
3-8: Allemagne 23.81. Le dollar ce-
nedien fai: escompte de 1-18 de
un pour cent.
EE

CURB DE MONTREAL Dernières
tentes

Ass. Breweries . . . . Sa
Feauharnais . . 2. 2 26 TMs
Can. Maly . . . . . ., 13
Dist. Seegram . . . 0 104
Comm. Tar . . . . . + + 13
Imp. Tobacco . . 101,
Int. tilittes A” 4

* Hersey . 30°,
Walker Hiram . 6

MINES
oranda . . n
S'asoc . . 2

HUILES
BR. A Ft... © 1034
Heme Qu 75
mw. Of , 12
Iniernat. Petr 10%,

LE RENDEMENT
Rovuo des Randemests des Vuieurs In-

duatrielies et d'Utilités Publiques ins
erite sur les Canadisanes.

Bend.
Div. P.C. App

8 C Power ‘A’ $200 39% 5.08
Rail Telephone . . B.AU 146 54-1
Build. Prod. ‘‘A’’ 3.04 21% 9.41!
Can. Bronse NN . 250 31% 71.97)

“ prie. . . 2.60 110 6.301
Can. Car . . 1.75 12’3 14.90

prio. - 0. 175 31% NZJ
Can. Cement prio. 6.50 44% 6.85
Can. Converters . . 5.00 58 8.62
C. P&P A” | 150 2 44.50,
Can. North. Power .80 17 4.10,

© prie. . . . 7.00 107 8.54"
C. Fairbanks prio. 6.00 79 1.59
Can. Gen. EL prio. 350 [1] 5.56;
Can. Maltiag . . . 1.50 36 10.71
Can. Wire ‘A’ 4.00 83 5.88
OBL 1.75 25% 6.56
CPE ...., . 2.50 a5: 7.04
Cockshutt Plow . .80 7% 87
Dis:. Sergram . 1.0 10% 9.53
Dom. Bridge . . 3.60 41 8.18
Dom. Engineer. . . 2.4v 28 BUT
Dom. ('ass 700 11x 5.39

‘* brie. . 7.60 12. 5.74
Dom. Textile . 3.00 77 6.69
‘prie. . . 7.00  j21 5.79

“astern Dairies 1.00 70 3.00
Yound. Co. of Can. 1.00 12 s.33
Goodyear prio. . 7.00 108 4.30
Chas. Gurd . 3.00 27 7.41
Gypsum L. & A. 80 9. 8.77
Hamilton Bridge . 1.00 12% 7.7
Ham. Bridge pric 6.50 74 8.78
Hollinger . . . . -65 8,30 7.83
imperial Os! . .50 12°97 4.13
Imp. Tobacco , .55 10 3.00

(Extras incius)
Intern, Nickel . | 60 15% 23.90
Inter. Util. ‘’A’" . 3.50 41% 8.43
Jamaica P. 8. prio. 7.00 109 6.43
Lake of W. prio. 7.00 106» 7.00
Lindsay, C. W. . . 1.00 15 6.67
“prie. . ._. 4.50 10 9.28

MacKinnon 8. prio. 7.00 95 1.87
McColl-Frontenac 60 15% 3.96
Mont. Power . , 1.50 36 2.68
Mont. Cottons . 6.00 20 8.67
‘prio. 7.00 100 7.00

Mont, Power . . 150 571% 2.82
Mont. Tramways . 10.00 170 «+ 588
Nat. Breweries . 1.60 30 5.38

** prie. | 1.75 33 5.30
Nat. Steel Car . 2.00 28% 7.44
Ogilvie . 8.00 195 4.10
“prie. . 700 130 5.88

Ontario Steel 1.60 15 10.67
‘‘ prio. 7.00 105_ 6.67

Ottawa Power | 8.00 114 85
Page Harsey 5.00 84% 5.90
Penmans . |, , , 4.00 50 2.00

‘pris, 6.00 1n0 8.00
Posez arp, 2.00 351g 3.60

prio. 6.00 101% 5.90
Price Rens. 2.00 3512 3.63

prio. . 6.50 83 7.65
Qtebe- Pawer . 2.50 49 8.95
Shawinigan . . 2.50 49 5.10
Sher. Williams . 1.80 AR, 5.681
J oprie. LL LL 7.00 120 5.81

Simon, H. & Sons 3.50 .19 13.18
So. Can. Pow, . , 1.00 sa 3.57

prio. . 6.00 106 5.66
Sieel of Can. , , 1.57 331g 5.78

‘“ prio. . . , 1.73 324 5,42
Tooke Bros. prie. 7.00 65 10.77
Tuckett Tab. prio. 7.00 120 5.83
Viau prin | . 1.00 63 R.43
W.-Gooderham 1.00 ily 18.66
Winn. Elec prio. 7.00 15 3 3

MARCHÉDES MINES

dans les prix des métaux basiques
à Londres réfléta sur le marché
des mines. au début de la semaine
ce matin à Toronto. La spéculation
était petite et les vedettes rares.
Dome se vendait à midi à $10.70,
un rabais de 35 points et McIntyre
a fléchi d’un quart de point à
$23.50. Mining Corporation, qui
était ferme dernièrement, s’est af-
faissé de 4 points à $2.23. Granada
s'est affermi de 5 points a $1.95
et les autres valeurs pétrolifères à
haut prix étaient tranquilles.
Les pertes fractionnelles . étaient

nombreuses dans les titres aurifères
à bon marché, Columario et Tasho-
ta perdirent chacun deux points et
San Antonio glissait d'un point.
Barry Hollinger fluctua à l'inverse
de la tendance en gagnant deux
points à 15. Eldorado subit la pres-
sion des ventes avec perte de 7
points à 64.
Noranda gagna 1-2 point à 23,

à la suite des rapports annoncant
la découverte de bons essais d'or,
au niveau de 2,700 pieds. Interna-
tional Nickel perdit 1-4 à $15.25 et
Ventures, deux points à 51. Les au-
tres Lindsieys étaient fermes.
Le pétrole était stationnaire, sauf

Acme, qui manifesta plus de fer-
meté et Olga qui gravit deux points
à 15. Home Oil perdit 5 points à 75,
à la suite des rapports d’une dimi-
nution d'essence dans les puits de
Naphta.
—_—

Les Princes sont

attendus demain

BORDEAUX, France (P, A.)—

Le Prince de Galles et son frère,
George, 4 une journée de 1’Angle-
terre aprés un voyage de quatre

mois en Amérique du Sud, ont at-
terri aujourd’hui à Pointe de

Grave, à l'embouchure de la Gi-
ronde, l1ls se préparent à s’envo-

ler demain pour leur domicile.
Le paquebot Kent les a emme-

nés ici de Lisbonne, où ils avaient
quitté leur vaisseau “‘‘Arlanza’”’,
pour conférer la grande croix de

l'Ordre de l’Empire Britannique
au président, le général Carmona.
Ils avaient eu l'intention, au dé-
but. de voyager à bord du Kent
pour le retour, mais las de voya-
ger, ils décidèrent de sauver une
journée par eau en voyageant par
la vole des airs.

Une pluie typique de Londres,
avec des nuages trés noirs accuei!-
lit les visiteurs royaux. Les fonc-
tionnaires francais et le person-
nel du consulat britannique et
l'attaché aéronautique de l'ambas-
sade de Paris ont accueilli les prin-
ces.
LONDRES, 27.— ll n'y aura

pas de réception publique demain
quand le Prince de Galles et le
Prince George rentreront de leur
voyage de quatre mois en Améri-
que du Sud. Leur avion atterrira
soit 3 Smith's Lawn, champ d’at-
terrissage privé de Wiñdsor, soit
à l'aérodrome de Hendon. Si le
temps le permet, ils descendront à
Windsor et se rendront immédia-
tement en auto pour visiter le roi
et la refne au Chateau de Windsor,

—_———

| Les recettes du

Can. National

MONTREAL, 26:—Les recettes
brutes du Canadien National pour
le mois de mars, 1931, ont été de
815.030.0562. une diminution de
$3,694,136 comparativement aux re-
venus de mars 1930. Les dépenses
d'exploitation se sont- élevées à
$14.249.112, une diminution de
$2.018,324 si l'on compare à celles de
1930, ce qui laisse un revenu net
pour le mois de $780,839, une di-
minution de $1,675810 avec je mois
correspondant de 1030.
Les revenus bruts pour les trois

premiers mois se terminant le 31
mars 1931 ont été de $42,200,990, une
diminution de 10.960.743; les dé-
penses d'exploitation se sont ‘éle-
vées à $42,102,538, une diminution
de $6429286 comparativement avec
ies chiffres de 1930. Les recettes
nettes durant ces trois premiers ont
été de 898461. une diminution de
34.550.736  compa:ativement aus 

3{ment, c'est-à-dire plus chrétienne-

| Le Père Guitton

parle hier à la

journée sociale.

MANIFESTATION DES SYNDI-'
CATS CATHOLIQUES NATIO-
NAUX POUR COMMEMOKER |
LE QUARANTENAIRE DE LA
PUBLICATION DE “RERUM
NOVARUM”.

MONTREAL, (D.N.C.) 37. — Les
Syndicats Catholiques Nationaux
célébraient hier le quarantenaire de
la publication de l'encyclique Re-
rum Novarum. Dans l'avant-midi.
une messe 'fut dite par M. l’abllé
Aimé Boileau, après quoi M. E. La-;
montagne du syndicat des employés
de la poste prononça une conféren-
ce très bien faite sur le chômage et
sa solution chrétienne. Ayant pas-
sé en revue les causes du chômage,
M. Lamontagne a conclu qu'il n'y à
qu'un seul moyen d'y meitre fin: se
conformer aux prescriptions de
l'Eglise et vivre plus raisonnable-

ment. Dans l'après-midi, le syn-
diqués discutèrent amicalement de
questions ouvrières, puis de retour
à Montréal, ils se rendirent en

groupe à la salle St-Sulpice enten-
dre le R. P. Guitton parler de l'en-
cyclique Rerum Novarum.

Avant la causerie du R. P. MM.

Emile Gour et Germain Lefebvre,
accompagnés au piano par M. St-
Amand chanetrent quelques chan-
sons applaudies.
Le conférencier tient à dire qu'il

a accepté de faire cette conférence

pour la seule raison qu'on ne peut

rien refuser aux syndicats, qui sont

moralement nécessaires et qu'il con-

vient d'encourager. Il annonce en-

suite que son travail est divisé en

deux parties: une courte biographie

de Léon XIII, et l'étude de certains

aspects de l'encyclique.

Rerum Novarum est un document

trés acceptable au monde moderne:

elle exprime toutes les légitimes as-

pirations des travailleurs. Si bien

que même les non-catholiques ne

peuvent taire leur admiration pour

cette véritable charte des travail-

leurs. Il est d'autant plus étonnant

que cette encyclique satisfasse le

monde ouvrier que son auteur était

issu d’une famille d'aristocrates.

eHureusement pour les ouvriers, il

s'est toujours penché vers eux, a

examiné leur situation et a cherché

à les comprendre. Et c'est à cause

de cela. que cet homme admirable a

pu à l'âge de 81 ans, ‘exprimer

mieux que quiconque les besoins,

les droits et les aspirations des tra-

vailleurs, lui qui n’était pas l’un des

leurs.
Le R. P. Guitton note que le do-

ciment pontifical est éminemment
constructif, et qu'il incite les ca-

tholiques à se grouper, à établir un

plan concerté, à fournir un effort

d'ensemble pour la reconnaissance

de leurs justes revendications. L'une

des parties de l'Encyclique qui a fait

le plus de bien aux travailleurs,

c'est sans doute celle où il est dit

que 1'“Etat doit favoriser tout ce

qui tend à améliorer le sort des

travailleurs”. Seulement, il faut

s'entendre sur la signification de

cette phrase. Le R. P. à terminé sa

tonférence en proclamant le droit

des travailleurs de s'unir. de se

grouper selon les directives mêmes

de l'Eglise. droit et même devoir.

suggéré sinon conseillé par l’ordre

turel et social.

“En une excellente improvisation.

M. Gérard Tremblay, secrétaire des

Svndicats. a su remercier de facon

délisate le R. P. Guitton et les
artistes, qui eux-mêmes sont des

diqués catholiques.

va sted d'ajouter à l'honneur des

Syndicats Catholiques et du confé-

rencler que la vaste salle Saint-Sul-

pice était remplie à capacité. en dé-

pit de la mauvaise température.I mauvalse

emi
t

Réunion annuelle

de la Presse Can.

 

TORONTO, 27. (P.C.) Les édi-

teurs et exécutifs des journaux quo-

tidiens du Canada se sont réunis

aujourd'hui pour l'ouverture de la

semaine annuel'e du journalisme.

Aujourd'hui et demain aura lieu

la réunion du bureau des directeurs

de ia Presse Canadienne, suivie

mercredi par la réunion générale
annuelle. Le rapport de la gérance

qui sera soumis à ces réunions, dé-

montre une amélioration progres-

sive dans le service des nouvelles au

cours de l'année passée, en grande

partie à cause de la capacité gran-

dement augmentée des circuits de
fils loués par la Presse Canadienne

du Cap Breton à l'Île de Vancouver

par la substitution d'imprimeurs

automatiques de transmission au

vieux télégraphe Morse. .
M. John Scott, directeur gérant

du Toronto Mail and Empire, prési-
dent de la Presse Canadienne occu-
pera le fauteuil. Les autres officiers

sont Norman Smith, vice-président

au Ottawa Journal. président hono-
raire; M.-E. Nichols, vice-président
et directeur gérant du Winnipeg

Tribune, premier vice-président;
Henri Gagnon, directeur gérant du

Soleil de Québec, deuxième vice-
président, et J. F.-B. Livesay. gérant
général.

LES QUOTIDIENS
Demain après-midi, le bureau des

directeurs de l'association canadien-
ne des journaux quotidiens, l'asso-
ciation coopérative consacrée aux
intérêt commerciaux des journaux

quatidiens, tiendra sa réunion. L'as-
semblée générale aura lieu jeudi et
vendredi. M. F.-I. Kerr, directeur-
gérant du Hamilton Spectator, est
le président ei M. H.-B. Mui;, direc-
teur-gérant du Kingston Whig-
Standard, vice-président; M. W.-
B. Preston, éditeur du Brantford
Expositor, ex-président, et Arthur

Partride. gérant.
Le ciou de Ja semaine sera le

diner annuel! des éditeurs de jour-
naux quotidiens, dans la salle de bal
du Royal York Hôtel. mercredi soir.
L'invité d'honneur sera le Très.
Hon. Arthur Meighen. ancien pre-
mier ministre du Dominion.
me mr

Découverte de

minerai de fer

 

(Spécial au Droit)
WINNIPEG, 27.—On rapporte Ia

découverte d'une riche region de
minéral de fer près D'Atikokan, On-
tario, le long de la ligne du Cana-
dien National, à l'ouest de Fort
Willizm. D'après l'anaiyse faite,
ce mincrai contient 65 cour cent ae
fer. 25 pour cent de siion et .03 de

 

Des discours contre le communisme

pendant une assemblée communiste

MONTREAL, 27 (P.C.}:—Un
greupe de soixante-quinse jeu-
nes gens, étadiants, dit-en, des
université de la ville, ont fait
irruption parmi un rasscinble-
ment de communistes et pro-
noncé des discours dénonçant le
a

communism. Ils sont parits

avant l'arrivee de la police. Les

communismem. lis sont partis
bannière pertant ces mots écrits

| en français: Parti communiste
du Canada, lecal 1.

 

 

OUVERTURE DE
ASSISES DE LA
COURSUPRÊME

Ces assises s'ouvrent de-
main. — Tous les juges

présents, à l'excep-
tion d'un.

LESCAUSES
Lors de l'ouverture demain de la

Cour Suprême du Canada, tous les
juges, à l'exception du juge L.-P.
Duff, seront présents. Le juge en
chéf F.-A. Anglin et le juge R.
Smith, malades depuis quelques
temps, seront également présents.
Le juge Duff se remet d'une opéra-
tion, et on croit qu'il sera de re-
tour le 5 mai, pour entendre la cau-
se sur les relations entre le gouver-
nement fédéral et certaines provin-
ces au sujet de l'irradiation.
On introduira demain plusieurs

causes de l’ouest du Canada. Il y
a en tout onze causes pour l'ouest,
dont cinq de la Colombie anglaise,
deux de l'Alberta et une du Mani-
toba.

I] est possible que des jugements
soient rendus demain dans les cau-
ses de Segal vs Montréal, Cart-
wright vs MacInnes, Spooner vs le
ministre du Revenu national, St-
Gervais vs Goulet, l'Ottawa Electric
vs Crépin, le bateau “May” vs le
Roi, le bateau ‘Queen City” vs le
Roi. le bateau “Tillie M.” vs le Roi
et le bateau “Sunrise” vs le Roi.

freee

Pas d’élections

au Manitoba

WINNIPEQ, Man.27.—Le Premier
Ministre John Bracken s'est mo-
qué aujourd'hui de la rumeur vou-
lant que son gouvernement fasse
appel au peuple avant le mois de
juillet. Si le gouvernement ne se
présente pas cette année, l'élection
deviendra nécessaire en 1932. L'ad-
ministration Bracken est au pou-
voir depuis près de quatre ans.
rt

M. McGillivray

serait juge
CET AVOCAT BIEN CONNU
D'ALBERTA REMPLACERAIT
LE JUGE W.-L. WALSH NOM-
ME LIEUTENANT GOUVER-
NEUR. :

Une rumeur bien fondée dit que
A.-A. McGillivray, C.R. de Calgary,
membre en vue du barreau de l'AI-
berta, sera nommé juge de la di-
vision d'appel de ia Cour Supérieu-
re de l'Alberta, en remplacement
du juge W.-L. Walsh. Ce dernier
a été nommé récemment lieutenant
gouverneur de l'Alberta, mais il
remplira ses fonctions de juge jus-
qu’au 30 avril et entrera en fonc-
tions le 5 mai comme Leutenant
gouverreur.

Mort dimanche de

Mme A. Vachon

 

On apprendra avec regret:
mort de Mme Arthur Vachon, née
Irène Rodier, survenue dimanche
matin. Les funérailles auront lieu

7.45 heures de la résidence mor-
tuaire. 100 Loretta, et le service se-
ra chanté à 8 heures, en l'église St-
Gérard Magella avec inhumation au
cimetière Notre-Dame.
La défunte était née à Maniwak:

il y & 35 ans mais elle demcurait ici
depuis une vingtaine d'année. Elle
laisse pour pleurer sa perte. sa mé-
re, Mme Exavier Rodier; quatre en-
fants, Roger. Marcel, Fernand et

Marguerite Vachon; trols soeurs,
Mme Albert Archambault, de Ma-
niwaki Mme Joseph Robillard et
Mme J.-P. Caron, toutes deux
d'Ottawa.

LOI ULTRA VIRES
REGINA. Sask., 27.—La loi d'écou-

lement du grain de la Saskatche-
wan, 1931, passée & la dernière ses-
sion de la légisiature provinciale, est
ultra vires selon la déclaration fai-
te au nom de la cour de cassation

Turgeon.
SES

IL GAGNE LE TROPHÉE

LONDRES, 27—On a rem:s au-
jourd'hui au commandant Charles
Kingsford-Smith le trophée pour
1930 de: l'aérociub royal. Bmith a
gagné ce trophée pour ses envolées

 

tralie en octobre.

LE PRINCE DE GALLES

BORDEAUX, France, 27 (P.A)
—Le prince de Galles, qui a fait
par air là dernière étape de son
|voyage de retour en Amérique du
‘sud, est parti aujourdTMui pour Pa-
ris à 2 h. 45 p.m. Il comptait ar-
river au Bourget vers 5 h. 30.

Tuyaux surchauffés.
Des tuyaux surchauffés et un feu

de cheminée ont donné une course
aux pompiers des postes 1, 7 et 11
à la demeure de M. A. Lamothe, 52.
rue Popiar, à midi et 26 aujeur-
d'hui. Les tuyaux avaient mis le
feu à un mur de la cuisine. Les
flammes furent maitrisées avec des
seaux d'eau et les dommages fu-
rent Jégers.

enmsasrasrn
SIR E CLARKE DECEDE

STAINES, Auglcterre, (P.A.) 27.
— Sir Edward Clarke. une des fi-
guras en vue du siècie demier, est
mort ici hier & l'âge de 90 ans. Sir

 

 vhoephates. L'Enavae n“ rapporte chiffres de 3930. s<0ce Lip: Au silphure.

Edward s'était acquis une réputa-
ition dans le barreau anglais.

[3 . RES=

la

demain matin. Le départ se fera à ;

de la Seskatchewan par l’hon. juge|

à Terre-Neuve en juin et en Aus-

ON À APPROUVÉ
LE BOYCOTTAGE
CONTRE ONTARIO
Les unions ouvrières. les
marchands et industriels
approuvent L.-L. Snell.

AUX MARITIMES
SYDNEY, N.-E. 27. (P.C.1-- Dans

un télégrammie ce maiin à L-L.
Snell, producteur de pain de cette
ville, qui propose un boycottage des

produits de l'Ontario si cette pro-
vince n'achète pas d'avantage dans
les provinces maritimes, surtou'
dans les quastions de charbon e!
d'acler, la Jones Electric Compan:
de Si-Jean, N.-B. déciare qu'elle est
préte à accorder son adhésion pra-
tique à l'idée en transférant immé-

diatement ses commandes annuelles
de $50,000 pour articles electriques
de Toronto à Montréal.
La teneur du message suu :
“Approuvons cordialement votre

attitude relative aux produits de
l'Ontario et nous préparons à trans-
férer nos achats de cinquante mille
dollars par année au Québec.’
La proposition de M. Snell, da-

bord présentée dans de grandes an-
nonces dans les journaux locaux de
samedi, etait de transférer toutes
les commandes de la Nouvellea-
Ecosse pour matériel et équipemen*

de Toronto à Montréal et à la vallée
du Saint-Laurent. qui emploient le

charbon de la Nouvelle-Ecosse en
grandes quantités.

PROTECTION FEDERALE
I] prétendait que l'Ontario possé-

de la puissance électorale nécessai-
re au parlement fédéral pour accor-
der aux industries de l'Est l'assis-
tance dont elles ont besoin. mais
que cette province maintient une

attitude d'indifférence en autant
que les voyageurs de commerce
remplissent leurs livres de comman-
des des Maritimes.

G. Anglin de St-Jean, chef des
Eastern Bakers et concurrent com-
mercial de M. Snell, lui à envoyé
un télégramme ce matin, le félici-
tant de son attitude. Les commen-
taires des autres hommes d'affaires
du  Nouveau-Brunswick varialent,
Quelques unes des voix étant dissi-
dentes.

Les messages endossant la propo-
sition arrivent des diverses unions
ouvriéres locales et autres directe-
ment intéressées dans la situation,
mais le principal mrérêt entoure les
réunions des chambres de commerce
qui ont lieu cette semaine dans le
Cap Breton pour considérer toute
la question. La Chambre de Sydney
se réunit cet après-midi.
Les journaux publiant les pre-

mières annonces de samedi sont très
rares aujourd'hui. Les voyageurs de
commerce du Centre canadien ont
acheté tout ce qu’ils pouvaient trou-
ver de copies pour les Marquer et
2s envoyer eurs compagnies, Un
hôtel à du faire venir ps la
quantité normale de journaux de

| Sydney.
i On a reçu de nombreux messages
de partis intéressés dans les pro-
vinces maritimes et celle de Québec
pour des renseignements au sujet
du changement des voies commer-
ciales.

 
 
———

Le niveau du

fleuve est bas
Y A PLUSIEURS ANNEESQUIT, N'A ETF. AUSSI BAS A
CETTE SAIRON.
BROCKVILLE, Ont., 27.— (P.

C)—Le niveau du fleuve St-Lau-
rept ert actuellement plus bas
quil ne l'a été au ‘ours de bien
des saisons à cetle épnque de l'an-
née, et les propriétaires des mal-
sons d'été ont dû ahaisser Jeure
quais de ‘ro!'s pieds an certains
cas.

IL

 

 —————

ls entendront un pro-
gramme du Japon

‘Spécial au Droit»
MONTREAL. 27—Le Prince et

ia Pr.ncesse Takamatsu, dy Japon.
entendront de leurs chambres au

| Chateau Prontenac. Québec, entre
; 9 heures 15 et 9 heures 45 mercredi
imatin, une irradiaiion venant di-
| rectement de Tokio.

Le service télégraphique du Cana-
dien Pacifique transmeitra J'irra-

; diation par l'entremise de Ia com-
pagnie nationale d'irradiation et
du poste CFCF à Montréal.

! Les disingués visiteurs seront à
| Québec demain eb mercredi. ils
, se rendront ensuite à Montréal et y
| demeurerent jusqu'à samedi matin.
| Ils voyageront alors vers la Capitale
zur un vonvoi du Pacifique Cana-

! dien.
rm

| LE PRINCE ROBERT
Î .……

: BALBOA, Canal de Panama, 27.
|-— Le ‘Prince Robert”, de la Cans-
{dian National Steamships, sous le
; commandement du capitaine H.-E.
iNeddon, est-passé ici samedi. Les
passagers à bord sont des cenadiens
let des Américairs qui se rendent a
| Victoria, sur une croisié:e de 10,000
milles. Le navire est dû le 8 mai à
Vancouver et sera mis alors au ser-
vice des voyageurs sur la côte du

{ Pacifique.
0rt

WINDSOR, Angleterre, 27. (P.A.)
—Le Roi devient aujourdhui pen-
dant un certain temps un simple
citoyen, en répondant aux questions
de l'énumérateur du recensement.
Parmi iles millions de documents du
recensement qu'on recuelllers à
pertir d'aujourd'hui. se trouvera ce-
lui du Roi, qui manifeste je désir
de fournir les renseignement per-
 sonnels demandés. tout comme Io
plus humble de ses sujets. Les
renceignements donnés sont stricte
ment secrets.

i
i
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\ Trois infirmières

à un accident de

/ ‘passage à niveau
LEUR AUTOMOBILE FRAPPE LE
FLANC D'UNE LOCOMOTIVE.—
LEGERES BLESSURES.

Trois infirmières de l'hôpital mu-
Nicipal ont été victimes d'un léger
accident d'automobile au passage à
niveay de l'avenue Bronson. Ce
sont Milles Laura Berry, Grace
Proats et Mabel Camley. Mile Ber-
ry condulgait l'automobile, quand
elle perçut que les barrières du
chemëh de fer étaient fermées, ella
appliqua les freins: l’auto glissa,
passa à travers les barrières, et alla
sa jeter sur le côté de la locomotive.
Heureusement, la locomotive avan-
çait tranquillement, et l'ingénieur
l'arrêta avant que l’auto eut été
tralné bien loin.
Mlle Berry ne fut pas blessée;

Mille Froats regut quelques petites
blessures aux genoux et Mlle Cam-
er quelques blessures aux chevil-

5.

 

 

La cxuse de l'accident est sans
aucun doute la pluie qui avait ren-
du le pavé trés glissant. Dans la
locomotive 11 y avait l'Ingénieur V.
Sear, et le mécanicien Gerald Shee-
Jhan. Un M. Rawlings les conduf-
sit à l'hôpital. Leur auto est forte-
ment endommagé.
ee

Délégués anglais

| sur le commerce

r La délégation commerciale Bri-
tannique est arrivée à Montréal sa-
medi. Les représentants du com-
merce canadien se réuniront aux
Visiteurs aujourd'hul pour discuter
le plan d'un itinéraire qui compren-
dra Montréal, Toronto, et les villes
de l'ouest de l'Ontario. Les délé-
gués anglais se rendront ensuite à
Ottawa, ou !ls auront une confé-
rence avec l'honorable H.-H. Ste-
,vens, ministre du commerce, de-
main. La discussion avec le mi-
-nistre portera surtout sur des points
‘de vues généraux du commerce ca-
nadien et anglais. La délégation
anglaise est ici sur l'invitation du

Ministre canadien du Commerce.
Elle est composée de Sir James
Lithgow, président de la Fédération
‘des Industries Anglaises, de Sir Ar-
thur Duckham, et de M. Muir Mac-
Kenzie, gérant du département
‘étranger de la même fédération, Les
représentants qui rencontreront les
délégués anglais seront M. F.-C.
O'Hara, sous-ministre du commer-
ce, M. E. Davis, président de l'As-
sociation des Manufacturlers Ca-
Nadiens, et J.-E. Walsh. gérant gé-
néral de là même association.
rt rs

lUn an de prison

pour vol d’auto

« Wiysse Nichol, 224, rue Primrose,
fet Ronald Pfitchard, 360, rue Ne-
pean, tous deux âgés de 16 ans, se
sont avoués coupables en cour de
police ce matin d’avoir volé l’auto-

mobile de M. Cliff Cummings. Ils
ant été condamnés tous les deux à
une période définie d'un an et une

période indéterminée de deux ans
moins un jour à la prison provin-

‘ciale, par le magistrat Charles Ho-
pewell,

, Les. 'feunes gens se trouvalent
dans l'automobile volé au moment
de leur arrestation par la police.

‘Le vol & été commis vendredi.
. . A

 

(Ce déjeûner a été

remis à plus tard

Le déjeuner qui devait être servi
demain après-midi par le Canadian
Club en l'honneur de Lord Bess-
(borough, nouveau gouverneur gé-
néral du Canada, a été remis in-

|définiment à cause d’une indisposi-
ition du comte. qui souffre d'une
attaque de sciatique.

. Les membres qui se sont procurés

des billets pour ce déjeuner sont

[priés de les conserver jusqu'à ce
aue la date de cet événement soit

annoncée.

|

( Guerre aux mouches J
—
# Chaque année à cette époque,

,ine campagne se poursuit en vue

de prévenir le développement des

mouches. A ce propos, le Service

des Assurés de la Metropolitan

{Life offre les renseignements sul-
‘wants qui démontrent jusqu’à quel
l point et comment les mouches
‘constituent un danger à la santé.
, Le mouche domestique naît
dans l'ordure, vit dans l’ordure et
‘se nourrit d'ordure.
i Elle se développe dans les boi-
tes à vidanges, les tas de fumier

‘et les écuries. Elle vit dans les mi-
|lieux où se développent des ger-
:mes de maladies. D'ordinaire, les
} maladies ne se propagent pas seu-
Jes. 11 leur faut un porteur actif,
jet le plus actif de tous c'est la
mouche.

La mouche va déposer des ger-

tmes de maladies sur les lèvres des
enfants, et sur la peau de toutes
les personnes. Elle est responsable

, de milliers de décès chaque année
au Canada.
Comment donc se débarresser

des mouches? Rien de plus facile:
en supprimant leurs lieux de dé
veloppement. Nettoyons les cours,
les hangars, les écuries. Envelop-

pons soigneusement toutes les ma-

tières quil sont déposées dans les
boîtes à vidanges.

Il est important de prondre ces
Précautions à cotte époque de
l'année, afin de prévenir le déve-
loppement des mouches. Mais j!
est également important de main.
tenir incessamment les moyens de
prévention contre la propagation
des mouches.

Suives ces consells ot les mou-
ches disparaîtront avec les maux

| Qu'elles engendrent.

 

 

 
i Pour jeu A l'argent

‘Neuf hommes ont été condamnés
en cour de police ce matin à $20

| d'amendo chacun avec dépens pour
jeu à l'argent le dimanche au nu-

| méro 530 rue Sussex. Ils avaient
"été: arrêtés par les officiers de
mosurs de In police d'Ottawa.

: -Dans leur tournée hier, les offi-
ciers de police arrétèrent égale-
ment & chinois qui jouaient à l’ar-
feu? au numéro 214, rue Albert. Les
Célestes ont été traduits en cour ce
matin, mais toutes les causes ont

kté¢ remises A huitaine.
1 0

 

Arrivée du prince

japonais à Ottawa

le samedi, 2 mai

IL SERA INVITE A PLUSIEURS
RECEPTIONS DANS LA CA-
PITALE.

impériales, le

 

Leurs aitesses
prince et la princesse Takamatsu
arriveront à Ottawa le samedi, 2
mai, à midi, heure solaire. Ils de-
meureront à Ottawa jusqu'au mer-
credi. Les voyageurs royaux sont
partis aujourd'hui de Boston pour
Québec, Le prince est le troisième
fils de fey l'ancien empereur du
Japon, et 1! est le frère de l’em-
pereur actuel.
Le maître des cérémonies et lc

médecin roya!l accompagnent le
prince et son épouse. Durant leur
séjour au Canada, ils seront ac-
compagnés du secrétaire d'Etat,

du ministre Japonais, et de quel
ques autres officiers. A leur arri-
vée dans la capitale, leurs altesses
seront rencontrées par des repré-
sentants du gouverneur et du pre-
mier ministre, des ministres des
divers ministères, des officiers du
ministère de la Défence Nationale
et du maire J. J. Allen. Le ré-
giment Ecossais d'Ottawa aura une
garde-d’honneur à la réception.

UN BANQUET
Leurs altesses royales se ren-

dront ensuite au Chateau Laurier
où elles demeureront jusqu’à mer-
credi. Samedi soir, les invités
royaux participeront à un banquet

donné en leur honneur par le gou-
verneur et la Comtesse Bessbo-
rough à Rideau Hall. Lundi matin,
leurs altesses visiteront les éditi-
ces du parlement et dans l'après-
midi, les archives.

Le soir, le premier ministre
Bennett donnera un dîner au Cha-
teau [aurier en leur honneur et
au nom du gouvernement Cana-
dien.

Mardi, le prince et la princesse
visiteront les moulins de la com-
pagnie E. B. Eddy, et dans l’après-
midi ils seront les invités d’hon-
neur à un luncheon donné par le
Canadian Club, plus tard dans
l'après-midi, ils visiteront l'édifi-
ce des Recherches Nationales, où
il y aura des vues animées sur le
Canada. Le soir, le ministre du Ja-
pon, donnera un souper et une ré-
ception.

Les voyageurs royaux 86 re po-
seront mercredi matin, et ils par-
tiront à 3 h, 20 pour Toronto. La
garde du gouverneur agira comme
garde d'honneur à leur départ. De

Toronto, ils visiteront les Chutes
Niagara, Windsor et Détroit.
re

La bénédiction

de l’église des

Martyrs canadiens

8. E. MGR G. FORBES Y PRESI-
DERA DIMANCHE PROCHAIN
A 10 H. 40 A. M.

La bénédiction et J'ouverture
solennelle de l'église des Saiînts-
Martyrs Canadiens, angle des rues
Lees et Main, aura lieu dimanche
prochain à 10 h. 40 a.m. Son Ex-
cellence Mgr Guillauthe Forbes,
ofticlareà l'ouverture.£fà la. bé-
nédiction. Le R. P. D. Fipnegan,
O.M.I., curé dela paroisse St-Jo-
seph, fera le sermon A la messe.
L’église des Saints Martyrs a été
construite au coût de $25,000. La
paroisse a été fondée il y a quel-
ques années par les anglais catho-
liques d’Ottawa Est. Le R. P. E.
Killian, O.M.1., en est le curé.

Walford Biggs

condamnéà trois

 

 

ans et demi

Le juge J. T. Mulcahy a con-
damné Walford A. Biggs, ancien
trésorier du comté de Renfrew à
trois ans et demi de pénitencier,

samedi! après-midi à Pembroke.
Biggs s’est avoué coupable du vol
de près de $118,000 du comté de
Renfrew.

La procédure de la cour samedi
après-midi ne comprenait que l’a-
dresse de Me J. Sedgewick, de To-
ronto, représentant le Procureur
Général et Me W. H. Williams,
C. ‘R., avocat pour la défense &t
Me George F. Henderson, C. R..
Ottawa, avocat spécial du comté
de Renfrew. L'imposition de Ia

sentence suivit les adresses.
Au cours des adresses, 11 fut

prouvé que Biggs avait tout dé-
pensé l'argent dans le marché des
stocke, au cours d’une période de
5 ans.

—————

Confirmations a

St-Francois. hier

 

Son Excellence Mgr Gillaume
Forbes, archevêque d'Ottawa, a of-
ficté à la cérémonie de confirmation
de 180 enfants de la paroisse St-
François d'Assise hier après-midi.
Son Eexcellence était assitée du R.P.
Fortuné, O. M. Cap. du R. P. Pla-
cide, O. M. Cap. curé de ia paroisse.
L'abbé René Martin agissait com-
me maître des cérémonies. Le doc-
teur J. B. Délisle et Mlle Berthe
Delisle remplissaient les fonctions
de parrain et marraine ‘des nou-
veaux confirmés.
—_—

L’HEURE AVANCE ET
NE RECULERA QUE

DANS CINQ MOIS
La période d'économie de la lu-

miere a été mise en vigueur sa-
medi soir à minuit et se continuera
pour iles cing mois prochains. Com-
me pendant les années passées 1!
n'y eut pratiquement aucune con-
fusion dans l'avancement des at-
guilles de l'horloge. Comme de
coutume, il y eut un certain nom-
bre qui se sont rendus en retard
pour les services religieux de di-
manche. Quelques personnes ont
aussi manqué leurs trains à la sta-
tion vu que les trains. eux, ne chan-
gent pas d'heure. Les horaires des
chemins de fer ont été changés
quelque peu afin de coordonner
avec le changement de l'heure dans
certaines villes.

rterer ts

LAS PALMAS, Tles Canaries, (P.

A) 21.— Le Do-X, hydro-aéroplane
allemand. qui a dQ être réparé, a
été renfioué ce matin. On se pro-
poze de faire des envolées expéri-

  mentales.

Contrat accordé

pour l’église du

Saint-Sacrement
&

LA SOUMISSION DE $219,525 DE
LA MAISON ROSS-MEAGHER
EST ACCEPTEE PAR LE COMI-
TE DE CONSTRUCTION.

Le contrat de la construction de
la nouvelle église du Saint-Sacre-
ment a été accordé à la maison
Roes-Meagher, pour la somme de
$219,535. La nouvelle église sera
construite à l'angle de la rue Percy
et de la 5 ième avenue. Cette som-
me représente seulement l'église,
car ln chapelle de la Ste-Vierge ne
sera pas construite maintenant.
Le sous-bassement ne sera pas

complétement fini, mais il sera dans
un état serviable. Il tiendra lieu
de salle paroissiale.
La nouvelle église sera construite

selon les plans de l'architecte M.
Gibb Morton, de Toronto. Le pale-
ment ‘de l'architecte et l’ameuble-
ment du nouveau temple ne sont
pas compris dans la somme ci-des-
sus mentionnée.

L'autel et les meubles de l'église
temporaire serviront pour la nou-
velle église, jusqu’à ce que les fonds
soient prélever pour en acheter de
nouveaux. Les excavations commen-
ceront dès aujourd’hui.

—_———

 

 

Treize sauts

en parachute

Treize officiers et aviateurs de
l'aéroport de l’'Aéronautique Cana-
dienpe, a Rockeliffe, se sont lancés
dans l'espace d’une hauteur de 2,000
pieds et ont fait des atterrissages
parfaits sur le champ Lindbergh, au
cours de la matinée de samedi, grû-
ce aux parachutes qu'ils portaient.
Pas un seul accident ne s’est pro-

duit au cours des sauts et la jour-
née se termina bien remplie pour
les hardis aviateurs de Rockcliffe.
Malgré ceci, le docteur J.-V. Cava-
nagh ainsi que les brancardiers du
R.C.A.M.C., étalent présents, en cas
d'urgence.
En premier lieu il avait été en-

tendu qu’il n'y aurait que 12 sauts,

mais à la onzième heure, le capi-
taine-aviateur A.C.F. Luke, officier
bien connu de l'Aéronautique Cana-
dienne monta dans l'avion Fair-
child 71, pilotée par Dave Harding
et s’élança lui aussi de 2,000 pieds
pour terminer un gracieux plongeon
sur les sables du champ Lindbergh.
Les sauts commencèrent à 7 heu-

res précises samedi matin et se ter-
minèrent un peu avant 1 heure sa-
medi après-midi.
Le capitaine-aviateur Albert Car-

ter, experts parachutiste de l’Aéro-
nautique Canadienne ainsi que le
sergent MoCauley, aussi de l’Aéro-
nautique Canadienne furent les
deux premiers aviateurs à “prendre
l'air.” Ils furent suivis du lieute-
nant-aviateur J.-G. Bryans, le lleu-
tenant-aviateur J.-A. MacInnes, le
sergent G. Howard: Je lieutenant-
aviateur A.-L. James; l'officier Geo.
Pytik, le lieutenant-aviateur H.-B.
Godwin, le sergent S.-A. Greene, le
sergent-aviateur H. Winney; le ca-
poral A. Giroux; le lieutenant-avia-
teur R. Kingsley Rose et le capitai-
ne-aviateur A.-C.-F. Luke.
Un des spectateurs les plus inté-

ressés dans ces manoeuvres aérien-
nas- était blen le jeune vicomte
Duncannon qui resta au champ
Lindbergh pour la plus grande par-
tie des sauts. Un grand nombre de
personnes d'Ottawa et de la région
s'étaient rendus au champ Lindberg
pour assister à cette exhibition ex-
traordinaire des aviateurs canadiens.
Il est entendu que les officiers de
Rockcliffe répètent sous peu cetex-
ploit extraordinaire.

L’eau revient

dansle canal

Les autorités du ministère des
Chemins de Fer et des Canaux ont
ordonné aux employés du canal Ri-
deau de laisser entrer l'eau dans
le canal Rideau samedi midi.
D'après un contremaître du canal,
il faut au-delà de deux jours, pour
remplir les écluses ouest du canal.
Ce matin à 8 heures, les employés
du canal ont commencé à remplir
les écluses est, afin de faire passer
les remorqueurs qui y reposalent de-
puis les mois d'hiver. Les quelques
dragues qui ont mouillé dans le ca-
nal durant les mois d'hiver, ont été
sorties ce matin vers les dix heu-
res.

Les inondations

en Angleterre

DE GRANDES ETENDUES DU
CENTRE ET DU SUD SONT
INONDEES.

LONDRES, (P.A.) 27— Des mil-
llers d'acres du centre et du sud de
l'Angleterre sont aujourd'hui inon-
dées à la suite des plus fortes pluies
d'avril qui soient tombées depuis
des années. En certains endroits,
le record d'un demi-siècle a été bat-
tu. I est tombé deux pouces de
pluie en 48 heures en plusieurs en-
droits. Les cours d'eau ont beau-
coup monté et la Tamise est au-
dessus de la normale du niveau
d'avril. On a dû détourner la cir-
culation sur plusieurs routes inon-
dées. Le tonnerre et les éclairs ac-
compagnaient la pluie. De grands
dommages ont été causés aux ré-
coltes hâtives et aux maisons.
ee

AVIS
L'assemblée annuelle des mem-

bres de la Caisse Coopérative de
Notre-Dame d'Ottawa, Limitee, pour
l'adoption du rapport finacier ainsi
que l'élection des off (iciers aura lieu
au Monument National, salle No 15,
mardi le 28 avril à 8 h. 15 p.m.

Par ordre.
Le Comité de direction.
rm

ON DEMANDE
L'ORCHESTRE HARMONY KING
de mande un joueur de saxopho-
ne ou de clarinette, et un joueur
de trombonne. A. Côté. R. 3748.

3950-14-94

ROCHON. — Mme Arthur Rochon,
née Irène Rathier, décédée le 2
avril 1931. à l'âge de 35 ans. Fu-
nérailles mardi à 8.00 h. am. en
l'église St-Oérard Majells. Dé-

du cortége funébre de 100,

 

 

  part
Lorcita, à 745 h. am.

, §41-8-77
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BUREAU

vaux aux égouts de l'avenue du

provincial.

Depuis quelque temps les

 

LA CITÉ ACCEPTE LE

 

Quarante hommes ont été engagés ce matin pour les tra-

Ceci n'a rien de bien important en soi, car c’est la coutu-
me de changer les hommes chaque semaine, mais ce qui est
intéressant c'est que tous viennent du bureau d'engagement

l'entremise d’influences extérieures qui négligeaicnt de respec-
ter l'entente avec le bureau d'engagement.

Les autorités municipales ont décidé de remédier à cet
état de choses une fois pour toutes.

.

 

DE PLACEMENT

rol Edouard.

chémours étalent placés par

     

 

Le jeune Latrémouille
a fait encore acclamer

le Christ-Roi dimanche
 

 

L'Acéjiste porte encore la
guerre aux quartiers gé-

 

 

 

de nouveau confondus
par les jeunes.

“TÊTE DE MARMITE”

MONTREAL, (D.N.C.) 27. — Le
jeune Latrémouille, qui avait fait
montre d’une si fière audace en al-
lant faire applaudir jusque dens les
quartiers généraux communistes le
nom du Christ-Roi, & répété hier
son extraordinaire exploit.

I] se rendit à l’Université Ouvriè-
re en compagnie d'une cinquantaine
de jeunes ouvriers déterminés à fai-
re applaudir le nom de leur Sei-
gneur et à confondre les meneurs
de la bande.
Aussitôt arrivés, les jeunes récla-

ment à grands cris la parole pour
leur chef. Malgré les nombreuses
interruptions, les horions, les cla-
meurs et les protestations de tous
genres le jeune Latrémouille fait
entendre sa voix et chacune des vé-
rités qu'il énonce fait jaillir de tous
les coins de la salle une salve d’ap-
plaudissements et un concert d'ac-
clamations. Les cris de: “Vive le
Christ-Rol” et de “Vive Jésus-Ou-
vrier!” se font entendre et se ré-
pètent longuement parmi la foule.
Evidemment l’approbation n'est pas
unanime et le jeune orateur doit
faire “face à la musique” des ob-
Jections insidieuses.
Chaque fois, il répond avec un

aplomb déconcertant.
Parfois, ce sont des assauts d'es-

prit: “Votre marmite à vous, mon-
sieur le communiste, pourriez-vous
vous fourrer dedans?” — Eh! non”.
— Eh! bien, mon vieux, 1! semble
que l'idée de Dieu ne peut pas plus
entrer dans votre tête que vous dans
la marmite”.
“Pourquoi blasphémer Dieu? Par-

ce, que vous êtes sans travail?
Priez-le donc plutôt; vous en serez
bien mieux".

Les cris enthousiastes des jeunes
ouvriers soulèvent l'assemblée et
bientôt l’on entend le cri de “A bas
le communisme!” Aussitôt, un grou-
pe se lance à l'assaut du drapeau
rouge, qui, en un clin do’eil est ar-
raché, déchiré puis foulé aux pieds.
Le chahut dégénère en bagarre et
les policiers, appelés à la rescousse,
s'efforcent % d'y mettre ordre. Les
communistes Godin et Lacombe ré-
clament à cor et à cris l'arrestation
du jeune Latrémouille pour vanda-
lisme. Is sont conduits au poste
où l'on estime leurs accusations in-
suffisantes et mal venues.
Avant de quitter Ia salle, le jeune

orateur lance un cri sublime: “Bi
nous faisons la guerre à vos doctri-
nes, messieurs, ce n'est pas que nous
vous haissions; car nous vous con-
sidérons toujours comme nos frères
en Jésus-Christ. Dans votre aveu-
glement, vous portez sur nous la
haine que vous portez au catholicis-
me, mais nous vous pardonnons
tout”.
Le chahut recommence et l’ordre

n’est finalement rétabli qu’à coups
de bâtons: 1! y a des têtes blessée
qui saignent. .
==

 

 

Coup de main

de la police au

“Green Lantern’
Au cours de la nuit dernière la

police du comté sous la direction
du chef C. P. McCarthy ainsi que
deux constables de la police pro-
vinciale, le constable Berry et le
constable George Falls ont opéré
un coup de main au “Green Lan-
tern”, sur le chemin Carling, près
de la rue Main, Westboro. Le ré-
sultat de ce razzia est la compa-
rution en cour cet après-midi de
M. Goldberg. T1 est accusé d'avoir
eu en sa possession des boissons
illégales.
Les officiers ont réussi à faire

main basse sur une quantité de
bouteilles de bière. Le magistrat G.
R. Boucher siège en cour du comté
cet après-midi.
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Portlaw, favori

pour les 2,000

guinées, mercredi

 

NEWMARKET, Angleterre, 27 (P.
C.):—Portlaw, appartenant à Sir
Abe Bailey, gagnant des enjeux de
Champagne et de Middle Park,
dans sa brillante carrière de deux
ans en 1930, est le grand favori
pour la course de deux mille gul-
nées sur une piste d'un mille. II est
un trois-d-un. Lemnarchus est
deuxième, Jacopo, troisième, Came-
ronian et Goyescas quatrième, 8t-
Georges, cinquième. La course aura
leu mercredi.
re

Pas de dommage.
Iles pompiers du poste numéro 5

ont été appelés par téléphone cet
après-midi à la demeure de M. M.
Desileis, 227 rue St-André, où des
tuyaux surchauffés menaçaient de
mettre le feu. T1 n'y eut pas de 

néraux communistes. MONUMENT À LA

CHAHUT GÉNÉRAL GRANDE ALBANI
. MONTREAL, 27.— La Li-

Communistes montréalais|[| BagarueontionAlban,à

 

 

ON ERIGERA UN

 

formé ses comités en vue do
l'érection d'un monument
digne de notre compatriote,
Madame Emma Lajeunesse
Gye Albanj qui fut l'idole de
toutes les cours d'Europe et
une de nos gloires nationa-
les, Cette assemblée des fil-
les natives désire ériger un

| monument qui fasse honneur
à la regrettée disparue et à
ses compatriotes désirenx
d’honorer sa mémoire. Les
deux présidentes honoraires
du comité d'organisation
sont l'hon. sénatrice Cairin
Wilson et Mme Alfred Du-
ranleau; présidente active,
Mme I. J. Kent L'Espérance,
présidente de l'assemblée Al-
bani; vice présidentes; Mmes
N. E. Gobeil et De C. Pelle-
tier.     
 

 

 

On fera payer

pour publications

des programmes

NEW-YORK, 26:—Les program-
mes de radio seront. désormais con-
sidérés comme matière payante:
c’est la décision prise hier par
l'American Publishers Association.
Cette attitude a été définie dans
une des trois résolutions adoptées
dans le but de restreindre la con-
currence de la radio. Une autre
résolution suggére une lol fédérale
qui imposerait aux postes de radio
les mêmes restrictions qui s’appli-
quent déjà aux journaux lorsqu'il
s'agit de la publicité faite aux lo-
teries. Une dernière résolution ré-
clame une enquête sur la légalité
de l'annonce directe à la radio.
Deux ou trois membres de l'asso-
ciation ont déclaré qu'ils avaient
supprimé les programmes de radio
sans que leurs lecteurs songent à
protester.
Voici le texte de la résolution qui

classe les programmes de radio par-
mi les annonces dont il faut payer
l'insertion, présentée par M. J.-D.
Barnum, du Post-Standard, de Sy-
racuse:
“Attendu que les journaux por-

tent les frais de tous les rapports
des associations de presse, il est
résolu que le président nomme un
comité chargé de discuter avec les
associations de presse la question
de l'émission de nouvelles dans le
but:
“1o de restreindre l'émission des

nouvelles aux associations de presse
et aux journaux;

“20 d'arriver à réglementer l'é-
mission de ces nouvelles par les as-
sociations de presse ou les jour-

naux;
“Attendu que les programmes de

radio tels que publiés dans les
journaux sont à peu d'exceptions
près de la réclame sous une forme
ou sous une autre, il est résolu que
ces programmes ne seront publiés
que comme matière payante”.
M. Howard Davis. vice-président

de l'Association, a déclaré que M.

Kark A. Bickel, président de l’Uni-

ted Press, l'avait informé que l'asso-

ciation était disposée à nommer des

représentants qui discuteralent avec

ceux de l'Associated Press, la ques-
ion de la radio.

Sont condamnés

à perpétuité

 

MONTREAL, P. Q. 27. (P.C.)—

Sam Behan, Léopold Warren, Jack

Miller et Morris Winbaum, trouvés

coupables de vol avec violence au

cours du vol-à-main armés de deux

messagers de la Banque Canadienne

Nationale, au mois d'octobre der-
nier, ont été condamnés à l'empri-

sonnement à vie aujourd'hui par

son honneur le juge Wilson en cour
du Bane du Rol. Une sentence sup-
plémentaire de 7 ans fut imposée
dens l'autre accusation, celle de
complicité dans un vol.

“Il n’existe qu'une méthode pour
protéger ln société d'hommes de
votre calibre, c'est de vous enfermer
dans les quatre murs d'une prison,”
dit le juge Wilson,” Je vous con-
damne à 7 ans de pénitencier dans
l'accusation de complicité.”
quatre hommes dans ia boîte souri-
rent mais devinrent pale au mo-
ment ou le juge repris la parole et
annonça, ‘Et à la vie, pour le voi
avec violence,

Les

Les quatre hommes ont été con-
damné largement sur le témoignage
de eGorges Launière, par sa propre
admission d'être l'homme qui con-
cut le hold-up et qui devint témoin
de la couronne lorsqu'il fut infor-
mé qu'il ne lui serait rien fait s'il
disait ia vérité.
Le 2 nc‘obre, deux messagers de

la Banque Canadienne Nationale
furent arrêtés et
che contenant $8
ment $368 ont été rucouverts. Le voi
fut commis au mement ou Les mes-
sagers allaient embarquer sur tram-
way. Ils furent renversés Dar les

és d'une saco-
dont seule- dommage.

, P j 7

hommes qui s'emparèrent de eae.

  

 

“Annonces Classées-
 

2 Remerciements
REMERCIEMENTS à 8. Antoine
de Padoue pour grande faveur ob-
tenue. — Simone Poirier.

11 Monument
LE PLUS beau choix de monuments
de caractère artistique et rel-
gieux chez J.-P. Laurin, 95 rue
Georges, Ottawa. Tél.: R. a

|

15 Servantes demandées
SERVANTE demandée. S'adresser

88 Maisonneuve. Hull.
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CHAPELET couleur métis, monté HOMME recommandable pour rou-

MONTRE-BRACELET en or blanc

PRIERE au jeune homme de rap-

Perdu - trouvé

en or, dans étui noire. Réclamer
188 Notre-ame, Hull, en payant
l'annonce. 1668A-13A-97

de dames, perdue de 41 Dalhousie
au magasin Freiman en passant
par le marché. Initiales sur cou-
vert A.D. de M.B. Retourner 41
Dalhousie. Récompense.

5531-13-99

porter le parapluie de dames, ra-
massé dimanche dernier, non loin
de la rue Jogues. Retourner 42
Delorimier. Mme Gavard, 42 De-

 

 

1669A-15-87 _lorimier. 5331-13-99
UNE SERVANTE, femme mariée ou © er
veuve, demandée, 85 York. el ps
59186. 30-15-SeG 30-15-91 2] A louer
 

   

M. Lafortune dit

qu’il n’aspirera

pas à la mairie
 

IL PREDIT LA DEFAITE DU
MAIRE MOREAU, TANDIS QUE
LE GROUPE DE CELUI-CI
NOMME SES SANDIDATS AU
RALLIEMENT D'HIER APRES-
MIDI.
 

DUPLEX, bas, 6 appartements,

HAUT

LOGIS, 4 pièces dans Wrightville.

2 LOGEMENTSde 4 appartements,

poêle électrique, eau chaude à
l'électricité: planchers bois dur.
garage, 5 minutes du pont che-
min Montréal, Eastview. Loyer
très raisonnable. Tél, Rideau 4206.

5520-21-97

de maison, 4 chambres,
chauffé, éclairé, 229 Hinchey. Sh.
1419-W. 3948-21-99

S'adresser Sh. 5221-J.
2948D-21-98

$10 et $11 par mois, 103 St-Henri,
Hull. S'adresser à 98 Garneau,
Hull. Tél. Rideau 4063-F.

3944-21-98

 

M. Damase Lafortune, ancien mai-
re de la Pointe Gatineau et prési- 24 Chambres à louer
 

rent actuel de la société St-Jean-
Baptiste, affirme aujourd'hut
qu'une “chose certaine c'est que M.
Moreau n'aura à faire face qu’à un
seul adversaire et que cet adversai-
re sera certainement élu.”
La semaine dernière, M. Lafortu-

CHAMBRE à louer pour une per-

CHAMBRE à

 sonne. S'adresser 66 Principale.
1666A-24-98

louer, bien située.
S'adresser 4 5 Laurier, Hull, Tél.
Sh. 1317-w. 5525-21-98

 ne était mentionné comme un des
trois aspirants à la première ma-
gistrature de la Pointe.
Pendant ce temps-là, M. Rodol-

phe Moreau, maire actuel dont le
terme spécial expirera pour les
élections du mois prochain, a accep-
té la candidature pour réélection
qui lui a été faite par un groupe
nombreux de contribuables, hier
après-midi. Son billet comprendra
trois conseillers, MM. Napoléon
Lauzon, Adrien Charron et René
Marineau. Un de ces trois n'aura
pas & briguer les votes, car ils tire-
ront au sort dimanche prochain.
On noramera ensuite un autre can-
didat pour compléter l'ardoise du
maire Moreau.

DES PRECISIONS
De passage aux bureaux du Droit,

M. Lafortune a voulu corriger l’im-
pression laissée par ‘une déclara-

tion émanant des quartiers géné-
raux du maire Moreau.” C'est au
sujet de ses prétendues démarches
an faveur du couvent des Soeurs

Grises de la Croix.
M. Lafortune dit qu'il est entre-

preneur à son compte depuis sept
ans et qu'il n'aurait certainement
“pas approuvé l'édifice actuel dont
l'architecture est vieille d'un demi-
siècle. Je ne fais pas partie de la
Commission depuis 30 ans.”

Il y a trois semaines, environ 40
électeurs prialent M. Lafortune de
se laisser porter à la mairie. La ré-
union eut lieu chez M. Alphonse
Nantel.

M. Lafortune fut maire en 1898,
en 1889 et en 1900. Cette année-là
il démissionnait pour aller au Yu-
kon. A son retour, il était élu par
acclamation à la mairie de la Pointe
Gatineau. Il démissionnait ensuite
pour devenir inspecteur sur le che-
min de fer Transcontinental avec
chef-lieu à La Tuque. Il y a deux
ans, fl refusait la nomination,
22

W. St-Cyr, de

Hull a obtenu

ces contrats
 

On apprendra avec intérêt que M.
W. Syr, entrepreneur plombier bien
connu de cette vile, a obtenu le
contrat pour le chauffage chez les
Dominicains d'Ottawa et le système
de l'Ecole Normale de Hull,

eerpees ee

“L’Espionne” sera
jouée demain soir
Le groupe Beaulne-Déziel jouera

demain soir à la salle Notre-Dame
la belle comédie dramatique de Vic-
torien Sardou, de l’Académie Fran-
çaise. Les quatre actes sont d'une
réussite particulièrement heureuse
et la pièce ne manquera pas de
plaire et d’obtenir un grand succès.
L'auteur a une adresse consommée.
Il ajoute au métier l'aisance et la
maîtrise.
M. Léonard Beaulne, directeur

Artistique invite les amateurs du
bon et beau théâtre à assister à ce
ched'oeuvre.

rôle titre sera tenu par Mlle
Marguerite Gaudreau, Nous yerrons
aussi Mlle Annette Landry, dans le
rôle de la marquise de Rio-Lares.
Cette charmante artiste trouvera
dans ce rôle si difficile son talent
de comédienne.
Madame Léonard Beaulne inter-

prètera avec toute la grâce qu'on lui
connaît le rôle de la princesse Ba-
natine.
M. et Mme Raoul Déziel, deux

favoris du public sauront encore
une fois charmer leur auditoire.

Nous verrons aussi dans la distri-
bution de la pièce, Mile Florence
Garneau; messieur A. Eoucher, L.
Baril, W. Dussault. A. Mercier, J. P.
Sanche, A. Schnobb, C. H. Sanche
et autres,
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Nourriture /
pour les

   
  

1

Estomacs En Vente Partout

 

   me las
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AUBAINES en Laveuses Electriques.

“CHESTERFIELD LIT",

CAFE situé près de l'hôtel Demers

MATERIAUX de maisons démo-

FERME de 250 acres dont 100 acres

GLACIERES électriques Frigidaire.

FOUR à pâtisserie en bonne con-

RADIOS électriques,

HORLOGES électriques Telechron,

MATERIAUX de CONSTRUCTION

construction, madriers, bois à clin,
“ship lap”, bois embouveté, prix très
raisonnabies.

REPASSEUSE Simplex Ironett, neu-

POELE, piano, table de cuisine, pu-

POELE électrique avec combinaison

PIANO automatique Helptzman &

toutes les grandeurs, de cuir, caout-

transmission,

HOTEL A vendre dans le village

. die. Jos. Perrier, prop. St-Eugène,

$10.00 — PHONOGRAPHES usagés,

. ve, -
brun, Ontario. mardi, le 5 mai 1931,
4 9.30 am. là terre suivante:

16, canton de Ougoode, Comté de Car-

en 60 acres de terrain défiché, terre

chines, étable à un étage, clôtures de
pe broches, puits.

ats Pour plus amples détails et condl-
t vente, s'adresser A J.-A
Lucorebe.
Sotticiteur du
mond, Londun, Ont. ”)

A vendre

machines remises à neuf à l’uai-
ne des Laveuses Connor, 10 rue
Lloyd. 5472-25

avec 2
chaises. Spécial, $90.00. P. T. Le-
garé, 75 Principale, Hull.

5503-25-98

à Masson. S'adresser Lucien La-
lande, Masson, Qué.

3940-25-99

les — brique, châssis et portes,
planchers, etc. S’adresser D. E.
MacKenzie, coin Haveloc et Main,
Ottawa Est; Carling 2878; Rideau
2844. 56-25

boisés de pins et d’épinette, ma-
gnifiquement située sur la riviè-
re Pichnuk à 2 milles de Marks
Crossing et 3'2 de la belle route
Ottawa-Maniwaki, soit 50 milles
de Hull. Sol mêlé très fertile.
Bonne grange, 2 étables, grande
maison, roulant comprenant tou-
tes les machines aratoires, vol-
tures, attelages, volailles et 2 che-
vaux. Le tout, $1500, dont $500
comptant, et la balance à termes
faciles. S'adresser Alfred Desjar-
dins, Gracefield.

5515-25-101

Nouveaux modèles, tout porcelai-
.ne, maintenant en montre. Votre
visite est sollicitée. Vendues à con-
ditlons convenables. Orme Ltd,
175 rue Sparks.

dition, bon marché, 138 Hotel-de-
Ville, Hull. 1671A-25-97

Radiola $63,
Rogers $86, Rogers, $35. Condi-
tions, $5 à compte, $5 par mois.
Orme Limited, 175 rue Sparks.

5532-25-102

de différents styles, de $11 et plus.
Cadeaux utiles. Orme Limited, 175
rue Sparks. 5533-25-102

Nouveaux et d'occasion, bois de

M. ZAGERMAN & Co. Ltd.
Cour chemin Bayview. 8. 6679.

5334-6-8, rue Wellington. S. 5204. |
5529-25-102

ve et à bon marché. Tél. C. 6606
ou @Q. 4468, 96

pitre. S'adresser 153 Leduc, après
6 heures. 1656A-25-95

pour charbon, quatre brûleurs,
avec tablette. tout émaillé blanc
S'adresser 567, St-Partice.

Co. $325, valait $1200. Caisse d'a-
cajou. Jeu d'aluminium. Condi-
tions arrangées. Valeu- spéciale.
Orme Limited, 175 rue Sparks.

5534-25-102
COURROIES ET FOURNITURES

D'USINES
Courroies neuves et d'occasions,

chouc et canevas; poulies, arbres de
supports, “babbitt”,

rails, poutres, angles, canneaux et

et de renforcement.
5527-25-102

Bt-Eugène d'Onteric, sous le nom
de “Hôtel Windsor”. Bâtisse de
3 étages en brique solide, conte-
nant 15 chambres à coucher.
Eau chaude et froide. Accommo-
dation désirée. Vendra à bonnes
conditions pour cause de malas

Ont. Tél. 22. 3931-25-104

cabinets, $3.00 comptant. $3.00
par mois, C.-W. Lindsay & Co.
Ltd, 189 Sparks.

5536-26-102
$55.00—RADIOLA tout A l'électri-

cité, a sept lampes. Conditions:
$5.00 comptant, $5.00 par mois.
C.-W. Lindsay & Co.. Ltd.. 189
Sparks, 5538-25-102

$108.00—RADIO De Forest Crosley,
310.00 comptant, $6.00 par mois.
C.-W. Lindsay & Co. Ltd. 189
Sparks. 5537-25-102

VENTE HYPOTHECAIRE
D'UNE PROPRIETE

DE FERME
(Avec autorité de vente)

Au Bureau de J. A. Lacom

La moitié est du Lot 3. roncession

eton, 100 acres. Cette ferme conaiste

Maison en bois sur
hangar h ma-

alse et cable.
ondation de cimens,

ions de 4
Embrun. ou à PF. C. Betts.

Vendeur. 442 rue Mich-

Hommes demandés

te de cent magasins; dans ce
comté; expérience pas nécessaire:
pas de vente; distribution et
perception. Devrait rapporter
soixante-dix piastres par semaine.
Shamas Mfg Company, New To-
ronto, Ont. 28

JEUNE homme pour position res-
ponsable, parlant les deux langues,
63 ru£ Sparks, Chambre 568.

5539-17-97
 

22 Maison à louer
MAISON à louer, chambre de bain,

33 Chauveau, Wrightvilie.
1664A-23-98

MAISON, 4 Vaudreuil. S'adresser
58 Champlain, Hull. Sh. 4178-M.

2949B-222-07

 

 

23 Appartements à loter
APPARTEMENT à louer. S'adres-

ser 217 Water, Apt. 4.
5540-23-102

APPARTEMENT chauffé moderne
avec téléphone, $20.00, S'adresser
72 Du Pont. Hull.

2950B-23-100
APPARTEMENT chauffé, 7 pièces.

129 Principale, Hull. S'adresser 68
ou 131 Principele, Hull.

2946B-23-98
APPARTEMENT chauffé, 8 pièces.
S'adresser Ovide Beaudin, 151
Wellington, Hull.

 

1670A-23-09
 

26 Maisons a vendre
MAISON de bois, 7 pièces, plombé-

rie compiéte, garage pour 2 autos.
Prix $3.200. Conditions trés faci-
les, rabais spécial si l'on pale
$1,000 & compte. Possession immé-
diate. Téléphonez & C.-W. Ross,
4 Metcalfe, Queen 7020, le soir Sh.
850. 5528-26-99

 

 

29 Àvendre ou à échanger
TERRE à vendre ou échanger pour
maison, 50 arpents. S'adresser 71
Augusta, Ottawa.

3915-29-97

 

 

30 Divers
TRANSFERT: déménagements, voi-

ture couverte, satisfaction garan-
tie. S'adresser F. Cyr, 164 Kent,
Hull. Sh. 3056-J.

 

. 3949-30-99
CAMIONS pour déménagements et,

transferts, prix modérés. C. 422-J.
Après le 1er mai C. 3289-W.

3947-30-99

 

31 Agent à prêter
ARGENT à prêter sur propriété
moderne en ville. Service prampt.
Capital Trust Corporation, 10 rue
Metcalfe. 5526-31-102

 

 

Solliciteurs de brevets
HASKETT, W. IRWIN, solliciteur
de brevets. 18, rus Elgin, Q. 4374

49 Imagerie
M. L. SARAZIN, 426 Rideau, Tél.:
R. 3061-W. Assortiment d'images.
Encadrement sur commande.

5733-49

 

 

 

 

Bicycles
BICYCLE, Radios, Victrolas, répa-

rations de tous genres. H. Lafléur,
seul agent local de bicycles “Cle-

 

 

veland C.C.M.”. 200 Principale,
Hull. 1653A-42-07 '

Chiropraticiens
 

STEWART FORD, 27 Wilton Cres-
cent, Ottawa, Carl. 1307. Ajuste-
ment d'arches tombées. Supports
légers d'arches faits d'après im-
pression en cire. :

45 Fourrures
L. GIROUX, marchand—Fourrures
de choix, bas prix, broderie don-
née gratuitement à chaque com-
mande jusqu’au 8 mal. 164 Bt-
Patrice, Rid. 5554. 12-45

78 Architecte
M. Charles BRODEUR, L.R.AC, 18
rue Rideau, Queen 3696; 3 Ché-
teauguay. Hull Sh. 2950. 78

79 Avocats
AUGUSTE LEMIEUX, C.R, avocat,
Ontario ct Québec, 18, rue Rideau,
Ottawa, Edifice Banque Nationale.
Tél. Queen 240. 72

81 Spécialistes
DOCTEUR J. L. LAMY, 211 rue

Stewart. Diplôme des hôpitaux de
Paris. Bpécialité: chirurgie géné-
raie. :

Dr DE HAITRE, hôpitaux de Paris,
hôpita! général, rue Water. Chi-
rurgie, Femmes, Reins, Vessie. 161
Stewart. Tél: KR. 63. a

Dr A. DROUIN, spécialiste des hô-
pitaux de Paris et Lyon. Yeux.
oretlies, nez et gorge. Attaché à
l'Hôpital Général d'Ottawa. Con-
sultations: 2 à 5 et 7 À 8 pm.
197 rue Rideau. Tél: R. 4780. .

s

 

 

 

 

 

 

   
CHIMISTE DEMANDE

Chimiste, Findus qualifié d'Universi-
té, avec ex ence nécessaire pour .
vrage au c. Pp et dans Je ] rte,
pour éprouver et analyser les gas. .
liquides d'égout et suivre les matières
inflammables Jusqu'à leur origine, La
salaire ne devant pas dépusser $4,000.00
par année. S'adresser en mentionnant
tous les détails au Secrétaire. Bureau
des Commissaires, Bdifice Transporta-
tion, Ottawa, Ontario.
Daté & Ottawa, Ont, ce 2Wme jour

d'avril, 1931.

 

CROYEZ-VOUS
Que la disposities, l'apparence
et le caractère d'un travail
d'impression peut vous rappor-
ter beaucoup d'argent?

Nous possédons les em-
ployés et les machines né-
cessaires pour éécemplir
vos travaux avec art, sofa
et promptitude.

IMPRIMERIE
DU ‘‘DROTR’

08, Georges, Ottawa RM. 514-315
4, Langevin, Hull - Bher, 83085

 

 
  

pel



 
Brillante cioture de la saison. — HK. KE. Mgr R.-M. Villeneuve est

l’orateur. — Une assistance très nombreuse. — Présentation
et remerciements.

“ Les cours publics de l'Ecole Su-
périeure de l'Université d'Ottawa
ont eu, dimanche après-midi, une

|

cellences, le Délégué apostolique et
brillante clôture Son Excellence
Mgr Rodrigue Villeneuve, O M. 1..! ges et les remerciements de l'Ecole
évêque de Gravelbourg, a donné une
magistrale conférence sur “La phi-

losophie du bolchévisme.”
avoir résumé les travaux de l'Ecole ;
et annoncé de nouveaux développe. |
ments, le R. P. Georges Simard, O.
M. I, Directeur de l'Ecole Supérieu- que nous allons poursuivre inces-

le conférencier et |samment.re. a présenté
offert les hommages ordinaires à,
Leurs Excellences le Délégué Apos- ; Oblats ne reculeront pas.
tolique et le Ministre de France.
L'honnorable =juge
Rinfret a remercié le conférencier.

ASSISTANCE NOMBREUSE
En dépit de la trés mauvaise Lem-

pérature. une foule compacte rem-
plissait la salle académique. Toutes
les classes sociales etaient représen-
tées. Mentionnons les personnages
suivants:

Leurs  Excellences, le Délégué
Apostolique, l'évêque de Grave!-
bourg, le Ministre de France, Mes-
seigneurs Charbonneau et Char-
trand, vicaires-généraux d'Ottawa,
le R. P. Recteur, les Honorables
juges Rinfret. Fortier et Constanti-
neau, le R. P. Regardin, supéræur
du Bcolasticat de m Compagnie de
Marie, le R. P. Droesch, P. 8. E,
supérieur du collège Saint-Alexan-
dre, le R. P. Dion O. P., curé de
Saint-Jean-Baptiste, le R. P Benoit
Mailloux, O. P., Régent des Etudes
au Couvent d'Ottawa, les abbés Li-
n'oges et Lalonde, du Grand Sémi-
maire, les représentants des Pères
Franciscains et Capucins, le R. P.
Poupore, O. M. I. du collège St-
Patrice, Messieurs les curés Ray-
mond, Racan, Limoges, etc, etc,
des Frères des Communautés ensci-;
gnantes de la ville. Monsieur Au-
Ruste Lemieux, avocat, messieurs
Chagnon, Charron etc. Les Supé
Tieurs des Maisons d'Oblats de Ia
Capitale et. en général, les Scolasti-
ques des d'verses communautés.
Le personnel de l'Université était

largement représenté.
LE R. P. G. SIMARD

“L'Ecole Supérieure. couronne-
hient normal de l'œuvre fondée en
1848, groupe dit-il] sous une seule
cirection les cours des trois Facultés
ecciésiastiques et les élèves déjà
‘munis du brevet de licencié en phi-
losophie, en théologle ou en droit
canonique. On peut dire qu'elle
commença ses activités au lende-
main de la Charte pontificale. Son
premier docteur en théologie, le R.
F. Antoine, du Texas, cst de de 1889.
En 1903. trois licenciés en philoso-
phie décrochalent les premiers le
diplôme de docteur: les RR. PP.
Léon Binet, Hervé Racette et Geor-|
Res Simard.

Jusqu'en ces derniers temps l'E-
tole à plutôt fonctionné dans l'inti-
mité. Il importait qu'elle fit un pas
de plus: ouvrir toutes larges ses
portes aux élèves du dehors. Ce pas
est franchi depuis 1928 pour la
théologie, depuis 1930 pour le droit
canonique et la philosophie.
En sorte que l'Ecole Supérieure

Comprend ses trois sections: la sec-
tion philosophique où enseignent
les RR. PP. Jasmin, Rousseau, Le-
blanc et Simard: la section du droit
canonique confiée au R. P. Rous-
seau; la section théologique qui est
aux mains du R. P. Recteur, des
RR. PP. Desnoyers, Poulet et Si-
Mmard.

Ces trois sections donnent des
cours fermés et publics: les pre-
miers en latin et en français; les
seconds en irancais seulement.
Len cours fermés, latins, se dé-'

doublent, s'adressant, d'une part 4!
quelques Scolastiques, d'autre part àdes prêtres séculiers et réguliers, les
UNs et les autres désireux de con-Quérir le doctorat en philosophie, ou
en théologie ou en droit canonique.
Un groupe de laïques, surtout des
hommes, suit, également en vue dudoctorat, un cours de philosophie
en français.
Les cours publics ordinaires, qui!

#8 succèdent de semaine en semai-
Te, vulgarisent les mêmes matières
dans la langue des auditeurs. Du-
Tant l'année, 14 cours ont été don-|
nés par les trois sections.
Un cours public extraordinaire aété présenté le 8 mars sur un sujet

de théologie, le mariage chrétien
d'après la magistrale encyclique
Casti Connubit. L'auditoire se rap-
pelle encore la parole fine et chau-

 

 

 de du très distingué évêque de
Rimouski, Son Excellence Mgr
Courchesne,

Il ne se pouvait rien de mieux;
pour clôturer une année. déjà char- |gee. que d'offrir un second cours
public extraordiraire. La causerie à14ffiche “La philosophie du boiché-,
;visme” ne manque sûreme ;
| d'Actialite”. ? nt pes

3
 

Nouvelle Adresse

   
  

C. R. LAFRENIER
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la Vue.
197, rue Rideau Tél: R. 4647

(Voisin du Magasin
C. Caplan, Limitée).   
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  Ecole Supérieure de l'Université

“La Philosophie du Bolchévisme”

  

t

| m
Après; uniquement pendant l'année à l’é-

Thibaudeau- recrutement des élèves, Pour ce qui
lest de la fréquentation des cours
publics Tien de mieux n'est désira-

; ble.

{ Porte, pourrait se

! publication:

sie est né d'un microbe intellectuel.

mico-social, et l'aspect métaphysi-
que et moral,

Marx.
du sociologue allemand, à savoir, le
capital n’est pas productif, le tra-

ment; cela découle
la valeur et de
les conçoit le théoricien socialiste.
Mais les faits prouvent que le ca-
pital est producteur au mofhs indi-
rectement, et que le capitalisme en
soi n'est pas un vol.

conduit À une réforme sociale, la
remise du capital aux mains des
prolétaires.

;qu'appliquer ces principes, par la
formation des soviets en vue d'as-
Surer la dictature du prolétariat, et
par la confiscation entre les mains
de I'Etat soviétique du pouvoir éco-
nomique, c’est-à-dire de la produc-

chesses.

nine, a abouti
échec.

   
| ? . eo, »

A l’Université
Cours Spécial de Philosophie

Tous les Jours
(samedi et dimanche exceptés)

| à 5 h. 20 pm,
Sujet traité durant cette semai-
ne: Critériologie: Le problème
critique. — La solution scolas-

 

tique.
Ici. le R. P. Simard présente le Professeur A. Jasmin, O.M.I.

conférencier et exprime à Leurs Ex-
SPPEE

le Ministre de France, les homma- plus longtemps, on assiste à cette

étrange particularité, signalée par
M. Aubert, “que l'attaqué ne se dé-
fend pas et va méme jusqu'à favo-
riser l'adversaire".
Pour combattre victorieusement,

cet adversaire, la première néces-
sité est de le connaître. C'est en
quoi, entre plusieurs autres avanta-
ges, une conférence comme celle
que nous venons d'entendre est de
la plus haute importance.

C'est Trotsky qui disait avec sa-
lisfaction: “Si nous sommes forts,
c’est que nos ennemis ne nous
comprennent pas”.
Mgr Vileneuve vient de nous le

démontrer: le marxisme est impie,
athée, blasphémateur. La famille,
dans l'état bolchéviste, succombe
avec la religion. La morale indi-
viduelle, sociale et politique n'y a
plus d'autres normes que la révolu-
tion. Le bolchévisme supprime tou-
tes les ambitions légitimes, toutes
les aspirations qui depuis le -com-
mencement du monde ont fait agir
l'humanité. Il faut que tous les
honnêtes gens s'unissent pour pré-
senter contre lui le front unique
de M. Coty. Ils devront le com-
battre indiscutablement sur le ter-
rain économique, mais leur plus
grande chance de succès demeure
sur le terrain social et religieux. Il
faut, en définitive, en revenir à
cette vérité que, hors le christia-
nisme, !! n'y a pas de solution vraie
et durable. Cela nous ramène à
cette page fameuse de Taine (“Ori-
gines de la France Contemporai-
ne’):
“Le christianisme est encore, pour

quatre cents millions de créatures
humaines, la grande paire d’ailes
indispensables pour soulever l’'hom-
me au-dessus de lui-même, au-des-
sus de sa vie rampante et de ses
horizons bornés, pour le conduire à
travers la patience, la résignation et
l'espérance, jusqu'à la sérénité, pour
l'emporter par delà la tempérance,
la pureté et la bonté jusqu’au dé-
vouement et au sacrifice... Tou-
jours et partout, depuis dix-huit
cents ans, sitôt que ces ailes dé-
faillent, ou qu'on les casse, les
moeurs publiques et privées se dé-
gradent. La société devient un
coupe-gorge ou un mauvais bien...”
Avec Taine, avec notre conféren-

cier, il faut conclure: les grands
problèmes qui bouleversent le mon-
de se résoudront seulement dans la
charité, dans la solidarité, dans la
justice et en s'inspirant des idées
de l'au-delà. Et la meilleure fa-
çon de remercier Mgr Villeneuve
sera, me semble-t-il, en adoptant la
ligne de conduite qu'il nous a tra-
cée, de devenir tous, à son imita-
tion. des apôtres de la réconcilia-
tion sociale.

Puls 11 continue: ‘Nous voudrions
aintenant des élèves s'appliquant

tude des matières ecclésiastiques.
Nous voudrions même des cours
d'été sur ces masières. Double fin

Devant ce labeur considérable les

Il ne reste guère qu'à s'occuper du

Chaque année, l'assistance
croit. Il est même temps que nous
agrandissions notre salle. Autrement
le flot des auditeurs, contenu à la

plaindre et gron-
der: ce serait I'émeute pour la
science, le communisme des savants.

Il n'y a donc pas assez de remer-
clements A offrir tant aux élèves
téguliers qu'aux auditeurs libres
pour la fidélité qu'ils ont mise à
fréquenter l'Ecole Supérieure. Des
noms pourraient être inscrits au ta-
bleau d'honneur, tirés de toutes les
classes de la société, en tête des-
quels figureraient des prélats, des
sénateurs et des - juges.
Quand une oeuvre attire et grou-pe de telles sympathies, il y a toutlieu de croire que le bon Dieu veille

sur le mouvement de sa croissance
et l'accomplissement de ses desti-
nées.” i

S. E. Mgr VILLENEUVE
La Philosophie du bolchévisme
Voici un résumé de la causerie de

Mgr Villeneuve, Le texte en parai-tra prochainement dans une autre

Le Mouvement bolchéviste n'estpas simplement un soubresaut po-litique, c'est plus encore une doc-trine. Le chancre qui ronge la Rus-

On en analysera T'aspect écono-

—Ii…
Le bolchévisme s'inspire de Karl

Il part de la thèse centrale

vail de l'ouvrier l'est exclusive- }
de l'analyse de

la plus-value comme

La théorie économique de Marx

Lénine et ses adeptes n'ont fait

 

Saviez-vous que...

...vous pouvez acheter du papier
à couvertures à prix réduits? —
Pas de meilleur temps de l’année
pour renouveler vos couvertures.
3 plis, le rouleau, $2.15; 2 plis, le
rouleau, $1.85; 1 pii, le rouleau, $1.49.

J.-A. LALONDE
Ferronneries - Peintures, etc.

135 Bld St-Joseph, Hull; — Sh. 3785

 

tion et de la distribution des ri-

Le marxisme mis à l'épreuve, mê-
me entre les mains fidèles de Lé-

à un lamentable
Lénine & dû revenir pour

une part au moins au régime capi-
taliste, en tout cas comme phase
transitoire. Nouvel effort du bol-
chévisme, avec le plan quinquennal —_—
industriel, à dessein de sortir la
Russie de son désastre et y établir REMERCIEMENTS
d'une façon plus heureuse ia con-
ception ultrasocialiste.

Positiviste; sa pensée se trahit par
sa théorie du déterminisme histo-
rique, qui répugne cependant à la
psychologie autant qu’à l'expérien-
ce.

son parti lui sont fidèles.

politique, n’y a plus d'autres nor-

;©omplir que dans l'ordre et sous la

 

Les Coadjutrices de l’Orphelinat
Ste-Thérèse de l'Enfant Jésus, re-
mercient toutes les personnes qui
ont bien voulu encourager l'oeuvre
des Orphelins en assistant au thé
musical donné chez Mme J. H. Le-
page, 111 Champlain.
Un sincère merci à Mme Lepage

qui a gracieusement prêté ses salons
pour la réception.
Merci aux artistes qui ont figuré

au programme: Milles Soubliére,
Mlie Irène Thibeault, Mlle Desro-
siers, Caron, F. Dupuis, Davidson.
Monette, Vaillancourt, M. Bourque,

et un groupe d'orphelins.
Mme Alexis Larose, présentait les

artistes.
Un cordial merci aux dames qui

ont servi le thé: Mmes F. A. La-
belle, A. Guertin, A. Fournier, J. L.
Lalonde, A. L. Raymond, C. Mon-
cion, J. Chénier, L. Cousineau, Fré-
chette et A. Périard.
Mme Oswald Bisson présentait les

invités.

— IT —

Marx est. en métaphysique. un

est impie, athée,
En quoi Lénine et

Le marxisme
blasphémateur.

La famille, dans l'Etat bolchévis-
te. succombe avec la religion.
La morale individuelle, sociale et

mes que la Révolution.
CONCLUSION

Le péril universel né du bolché-
visme. Le combattre par la ré-
pression politique, mais plus encore
par une saine doctrine économique
et des réformes sociales. Ce que
l'Eglise condamne et ce qu'elle ac-
cepte dans le collectivisme. Sa
thèse de la légitimité du droit de
propriété privée, mai de l'obliga-
tion de s'en servir en vue du bien
social. Et nuc erudimini.
L'évolution sociale ne peut s’ac- [avaient la direction de la salle du

thé: Mmes J. Moore, H. Bisson, O.
Dompierre, S. Dusseault, H. Lalon-

de, St-Louis, G. Drouin, Tremblay,
aidées de Mlles M. Lalonde, Y. La-
londe, C. St-Louis, G. St-Louis, G.
Patry, C. Laurin, Y. Pichard, I. Léo-
nard, R. Desjardins, M. Schingh, D.
Schingh.

Mmes F. X. Laurin et Georges
Larose percevaient les offrandes.

conduite de l'Eglise de Jésus-Christ.
L'HON. JUGE RINFRET

Excellences,
Mes Révérends Pères.
Mesdames, Messieurs:
M. Marcel Prévost. appelé A re-

cevoir Mgr Baudrillart à l'Acadé-
mie Francaise, célébrait chez le ré-
cipiendaire

“I'autorité que donnent la va- Communiqué.
leur intellectuelle. la grandeur
du caractère, la pratique du dé- Attention!
sintéressement et la noblesse
des causes au service desquelles
s'étaient données ses forces".
Je ne suis pas Marcel Prévost.

mais le compliment qu'il adressait
à Mgr Baudrillart s'adapte bien ici
et je le lui emprunte pour le ré-
péter à Mgr de Gravelbourg.
A une séance toute récente du

Comité National d'Etudes sociales
et politiques, tenue à Paris sous la
présidence de M. Gustave Lenscu.
dirceteur honoraire de l'école nor-
male supérieure. M. Théodore Au-
bert. président de l'entente interna-
tionale contre la IIIe Internationa-
le, relevait dans le bolchévisme,
d'après ses propres textes, neuf
principes fondamentaux: ‘Soyez
tranquilles! Je n'ai pas l'intention
de les développer.)
1—La négation du droit;
2—Le terrorisme:
3—La négation de la loi morale

et de l'ordre spirituel:
- 4—La suppression de la liberté

de conscience:
5.—La négation de la patrie:

Papier à couverture à des prix
soéciaux — Profitez de cette occa-
sion pour renouveler vos couver-
tures.
3 plis, le rouleau. $2.15; 2 plis. le
rouleau, $1.85; 1 pli, le rouleau, $1.49.

J.-A. LALONDE
Ferronneries - Peintures - Articles

de sport.
178 Bld St-Joseph, Hull; — Sh. 3785

CARNET MONDAIN
suite

Mme A. H. Barker a recu hier
à l'heure du thé, avant son départ
pour Montréal, où elle résidera dé-
sormais. Mlle Mabel Williams et
Mme R. J. C. Stead ont servi ie thé,
aldées de Milles C. MacLean, M.
Billings, R. Stanley, C. Booth, Mmes
8. Allan, A. H. Swinburn, Milles
Dearman et M. Robertson.

e ° e

Le Cercle d'Etudes de l'Amicale
de l'Ecole Normale, de Hull, tien-

 

 
; sation résistent à cet assaut: et
pour cela. ils doivent pouvoir comp-

8.—La volonté de faire la guerre;
7—L'encouragement au vol;
8.—L'encouragement à l'assassi-

dra sa réunion mensuelle, mardi
soir, le 28 avril, à 8 heures en ln
salle de gymnastique de l'institu-

nat; tion.9—La destruction de la famille. ————
I1 n'est pas besoin d'insister pour »

voir que ce programme a pour but N'attendez pas plus
l'anéantissement de la civilisation.
C'est l'assaut. suivant le forte ex- longtemps. oe
pression de Berdiaeff (“Un nouveau
Moyen-Age'"). de “toute cette force
aveugle de la masse. ennemie de la
personnalité et de l'Etat”. 11 con-
vient done que l'Etat et Ja civili-

pour renouveler vos couvertures —
voici une rare occasion d'acheter de
bon papier à prix réduits.

3 plis, le rouleau 32.15; 2 plis, le
rouleau, $1.35: 1 pli. le rouleau. 81.49.
Livraison dans toutes les parti

, des deux villes. .ter sur l'appui et Ia collaboration
aetive de tous les amis de ordre et J.-A. LALONDE

   de la liberté. TM ne faut pas que.l 135 Bid St-Jceeph, Hull;— 3788
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Réunion annuelle

de la Fédération

des Femmes C. F.

ASSEMBLEE A LINSTITUT

JEANNE D'ARC JEUDI SOIR,
ET DEJEUNER AU CHATEAU
LAURIER DANS L'APRES-MI
Ds.

L'assemblée annuelle de la Fé-
dération des Femmes Canadien-
nes-françaises aura lieu le jeudl,
30 avril, à 8 heures du soir. A
l’Institut Jeanne d’Arc, rue Sus-
sex. Un grand nombre de délé-
gués y assisteront. Il y aura élec-
tions, présentation de rapports et
discussion générale dans l'intérêt
de la Fédération. Toutes les mem-
bres et leurs amies sont cordiale-
ment invitées à cette réunion.

S. G. Mgr G. Forbes, archevé-
que d'Ottawa, sera présent. A l’oc-
casion de son assemblée annuel--
ie. la Fédération offrira cette gn-
née un déjeuner au Château Lai-
rier à une beure et 15 de l'après-
midi, le jour de l'assemblée géné-
rale. M. l'abbé Rodrigue Glaude,
directeur des oeuvres Sociales dio-
césaines, présentera une causerie
à la fin du repas Mgr Forbes as-
sistera aussi à cet événement.

Ladry Bessborough, épouse du 

Les Dames dont les noms suivent|

nouveau gouverneur général, a
aussi accepté le patronage de ce
déjeuner. Elle est depuis quelques
jours patronnesse d’honneur dela
Fédération.

————e——

Pompier suffoqué

dans un incendie

M. Ed, Beddoe, membre de la

brigade des pompiers volontaires du
canton de Nepean, a été partielle-
ment suffoqué par la fumée au
cours d'un incendie qui a partiel-

lement détruit la demeure de M.
A. E. Cavanagh, 24, rue Scott,

Westboro, hier soir. M. Cavanagh

s’aperçut que sa maison se rem-
plissait de fumée ‘et il réussit avec

difficulté à sortir sa femme et ses
enfants. Les poinplers, sous la di-

rection du chef R. ayes, réussi-
rent à maîtriser Jes flammes, mais
non avant que la maison soit for-
tement endommagée.

Un don pour

le Sanatorium

l.e maire J. J. All , le commis-
saire York et le docteur D, A, Car-
michael, surintendant du Sanato-
rium d'Ottawa, soit partis hier
soir pour Toronto où ils auront une

entrevue avec honorabie J M.
Robb, ministre de la Santé au gou-
vernement provinci '. -

L'entrevue sera pour cffectuer
tune dotation de $50,000 pour la
construction et l'entretien de l'aile
Whitney Memorial dy Sanatorium
d'Ottawa. Iæ coût total des tra-
vaux et de l'entretien sera de $100,-
000.

La pluie réjouit

les cultivateurs

La pluie d'hier viendra beaucoup

en aide aux cultivateurs de la ré-
gion. L'averse a commencé same-
di soir et se continua toute la jour-
nés d'hier.

M. Louis Gorman, de l'Observa-
totre d'Ottawa, a déclaré que plus
d'un pouce de pluie est tombé hier.
Malgré le fait que la pluie était
extrêmement froide, les agricul-
teurs disent qu'elle sera profitable
AUX semences de cette ..nnée.
rer

Garçonnetécrasé

par un automobile
HAWKESBURY, 27 — Bernard,

5 ans, fils de Mme P. Thériault, de
Hawkesbury, a “té péniblement
blessé hier après-midi, quand 1! fut
frappé par un auto conduit par J.
Lacasse, de Wendover. 11 jouait
avec quelques petits amis quand fl
s'aventura sur la rue juste au de-
vant de l'auto. TI fut écrasé sous
les roues de la machine. 11 n'est
hetrreusement pas grièvement bles-
sé. ’

 

I! avoue .
Gordon Kelly. agé de 19 ans.

107, avenue Melrose, s'est avoué
coupable en cour de police same-
di matin d’avoir pénétré avec ef-
fraction dans la demeure de M. E.
J. Lemaire, 21, rue McLeord.
dans la nuit du 21 avril, avec l'in-
tention de voler, Ji recevra sa sen-
tence plus tard. Un autre jeune
homme qui accompagnait Kelly a
échappé aux mains de la police et
il est encore au large.

. ° e

Quelques feux

Les pompiers de la capitale
n’ont pas eu une fin de semaine
bien affairée. Ils répondirenc à 4
appels seulement, Le premier ap-
pel était pour un feu d’herbe sur
l'avenue Irving, à 6 h. 25 samedi
soir. Ils furent ensuite appelés à
la Banque de Commerce, 311, rue
Bank, où de la fumée s'échay-
pait de la fournaise, causant une
peur aux passants. Les deux autres
alarmes furent dimanche, l’ -au
coin des rues Dely et Chapel, où
un poteau de télégraphe avait prit
feu, l'autre. un feu de cheminée
à la demeure de M. O. Desabraies,
35, rue Langevin.

° * e

Recettes de $4,000

M. L'abbé G. D. Prud'homme.
curé de la paroisse St-George, dé-
clara hier matin que le bazar, te-
nu récemment pour venir en alde
à la construction de l'aile neuve
de l'école de la paroisse, a rappor-
té la somme de $4,000. La cons-
truction de l'ailea coûté $°,060.

®

Blessée par un auto
Mme Eva Thomas, 438, due El-

fin, à été frappée par une automo-
bile dimanche après-midi, au coin
des rues Lisgar et Bank. E! . fut
violemment renversée. mais eile ne
recut que quelques légères blessu-
res. Elio fut transportée à la de-
meurs du docteur R. I, Gardner.
on relui-ci lui drnna des soins To-
dicanz. File put ensuite retourner
A sa demeure. M. Jack McDer-
mid. 296. rue Gladstone, condul. 
sait l'auto, -

RE

L'ouverture du

pont de la rue

Guy à Montréal
MONTREAL, 27 — ls nouveau

pont du Canadien National à la rue
Guy permettant !‘e Îrafic des voitu-
res et des automobiles au-dessus de
la rue Saint-Jacques et des voies
du Canadien National à la gare Bo-
naventure, sera ouvert à la circu-
lation le ler juin, déclarent les in-
génieurs du Canadien National en
charge des travaux. Comme on le
sait, un pont semblable est cons-
truit à la rue de La Montagne. Ce
dernier pont sera terminé pour le
ler juillet. Ces deux ponts font
partie des travaux du terminus du
Canadien National à Montréal.

Au pont de la rue Guy, les tra-
vaux progressent rapidement. Le
pavé est terminé et l'on est à ter-
miner les approches du pont et à
poser le trottoir. Ies peintres se-
ront bientôt mis à l'ouvrage et l'on
procèdera dans quelques jours aux
travaux d'éclairage.
Au pont de la rue de La Monta-

gne, le pavé est en partie terminé
et l’on est à préparer les approthes.

Ces deux nouveaux ponts faci-
literont la circulation et aideront à
décongestionner le trafic dans le
bas de Ja ville. lls permettront de
plus un accés en lizne presque di-
recte du pont Victoria au haut de
la wille.

—_————

Les gens des

 

maritimes...
(Suite de In 1ère page)

tilité intentiorinelle. Le trouble c'est
qu’il se comprend pas notre situa-
tion.

PROTECTION D’ONTARIO
“Je ne blâme pas le tarif cana-

dien pour aucune déception com-
merciale personnelle. comme le sug-
gère le professeur McPhee, pour la
simple raison que je n’ai pas de
telles inquiétudes sinon en commun
avec tous les autres hommes d'af-
faires locaux souffrent des condi-
tions générales dans les houillères.
Le professeur McPhee dit que l'On-
tario est en faveur de la protection.
L'expérience nous démontre que
cette province favorise la protection
pour le centre et non pas pour les
extrémités occidentales et orientales
du pays. Nous croyons que cela est
dû au manque de compréhension
plutôt qu'à l'hostilité.”
Le professeur McPhee ajoute que

les relations commerciales entre
l'Ontario et les Maritimes ne sont
pas dans un seule direction. M.
Snell répond que les industriels on-
tariens refusent d'acheter le char-
bon des Maritimes parce qu’ils peu-
vent l'obtenir à meilleur marché des
Etats-Unis. Or quand les gens des
Maritimes veulent acheter leurs au-
tomobiles à meilleur marché de
l'Etat du Maine, les gens d'Ontario
dénoncent cette même politique, et
par leur puissance électorale à la
Chambre fédérale, ils nous obligent
à acheter leurs autos à prix élevés
tout en refusant d'acheter le char-
bon des Maritimes. ‘C’est ce que je
veux dire par relations commercia-
les dans une seule direction”, con-
timue M. Snell, qui soutient qu'On-
tario doit payer plus pour les pro-
duits des Maritimes si celles-ci
payeut davantage pour ses produits
manufacturés, Dans son invitation
aux autres hommes d'affaires des
Maritimes, M. Snell a dit qu'il fait
bon “argumenter avec l'Ontario.”

REACTION EN ONTARIO
TORONTO. 27. — Les industriels

de cette province ne croient pas que
les provinces maritimes boycottent
les produits et les matériaux de
l'Ontario M. R.-W.-E. Barnabé,
commissaire commercial des Mariti-
mes à Toronto, et les officiels de
l'association des industreils cana-
diens n’ont pas voulu faire de com-
mentaires. Un industriel®est davis
que les Maritimes perdront plus que
1'Ontario dans les mesures de repré-
sailles. Le premier ministre Geor-
ge-S. Henry a été fort surpris en
apprenant les nouvelles émanant de

Sydney. .
M. T.-D. Tolchard. gérant général

du Board of Trade de Toronto, dit
que les chambre de commerce asso-
ciées de l'Ontario avaient fait part
de leur position dans le projet des
droits sur le charbon maritime dans
la lettre quelles adressaient le 14
mars dernier au gouvernement fé-
déral. La distance entre les Mari-
times et lOntario, disaient-elles, ex- {
plique pourquoi l'Ontario préfère
acheter son charbon aux Etats-
Unis, de la Pennsylvanie et de
l'Ohio.
"OPINION DE M. DUCHEMIN
M. H.-P. Duchemin, vice-prési-

dent et directeur-gérant du Sydney
Post, directeur de la Presse Cana-
dienne et membre du Barreau de la
Nouvelle-Ecosse, a dit en commen-
tant la situation: “Notre commerce
avec Ontario sembie en grande par-
tie dans une seule direction. Nous
achetons vos automobiles et vos ar-
ticles manufacturés et nous ache-
tons une somme considérable de
vos produits naturels. L'argument
que la protection adéquate sur le
charbon augmenterait le coût du
combustible pour les manufacturiers
canadiens tient À peine debout ici,
d'un point de vue protectionniste,
de même que le serait tine objection
à un droit sur les automobiles dans
les Maritimes.”

AUX ANCIENS DE
SHERBROOKE,Qué.

SHERBROOKE,26— Depuis que
le projet d'une amicale a été lancé,
le Comité d'organisation a reçu de
nombreuses et chaudes adhésions.
De même un grand nombre d’adres-
ses lui sont parvenues à date. Quel-
ques anciens, cependant, n'ont pas
été atteints encore. On demande de
nouveau, à ceux qui ne l'ont pas
fait, de faire parvenir aussitôt que

possible leurs nom et prénoms, pro-
fession et adresse actuelle, Cet ap-
pel s'adresse à tout élève qui a fait
un stage, quelque court qu'il puisse
être. au Séminaire de Sherbrooke.
Le Comité d'organisation se permet
de demander à chacun cette colla-
boration peu coûteuse.
Toute adresse de confrère, tout

renseignement sur les amis, anciens
élèves éloignés. toute communica-
tion, en un mot, sera reçue avec la
plus vive satisfaction per: Le Co-
mité  d'Organisation, Association

des Anciens du Séminaire de Sher-
brooke, P. Q.

Communiqué.
remettre

John-B. Tray. 38 ans, ancienne-
ment de l’Ecosse. a été arrêté au
cours de la fin de semaine per la
police provinciale et comparaitra
tn cour de police de Hawkesbury
pour répondre à une accusation de
faux.
Travy aurait obtenu de l'argent à

 

 Hawkesbury d'une manière Wégiti-
me.

INAUGURATION
| DE L'ASSOC.L

ÏU 2e SIÈCLE
M. Mitchell-F. Hepburn
condamne le tarif de
protection.—Election

des officiers.

M. LIEFF PRÉSIDENT
Le ralliement d'organisation de

l'Association L:bérale du 20iéme
siècle de l'Est de l'Ontario, samedi,
au Château Laurier, & été un vrai
succés. Plus de 400 :azrésentants
d'Ottawa et de 15 comtés de is e-
gion étaient présents. L'honorable
W.-L. Mackenzie King, «ici de
l'opposition au fédéral, et M. Mit-
chell-F. Hepburn, chef libéral en

Ontario, portérent la parole au
grand déjeuner, dans la salle des
banquets du Château. La réunion
fut très enthousiaste.
L'événement fut remarquable, non

seulement parce que M. Mitcheil-
F Hepburn faisait sa première ap-
parition officielle à Ottawa, mais
aussi parce que MM. King et Hep-
burn assistaient conjointement a
un rassemblement public pour la
première fois depuis que M. Hep-
burn est chef libéral au provincial.
Dans la grande salle du banquet on
remarquait plusieurs anciens minis-
tres du cabinet King, députés au
fédéral, députés au provincial, ain-
i qu'une foule de personnes en vue
des cercles politiques de !a Capitale
et de la région.
M. Hepburn, en critiquant les ta-

rifs de protection du gouvernement
Bennett, dit que la Société des Na-
tions devait être développée en une
organisation économique en plus
d’une organisation de paix. “En
qualité de seule organisation qui
ait confiance de tous les peuples
aujourd'hui, la Société des Nations
devrait tenter. avec la coopération
du monde entier, de restaurer le
commerce international et rappor-
ter la prospérité par tout l'univers”,
dit M. Hepburn.
Dans un court discours, l'hono-

rable W.-L. Mackenzie King pré-
senta ses sincéres félicitations a M.
Hepburn pour sa nomination au
poste de chef du parti libéral en
Ontario. Il déclara que M. Hepburn
un jour, saurait bien conduire le
parti libéral à la tête du gouverne-
ment de l'Ontario.
M. King se servit aussi de l'occa-

sion pour féliciter l'Association Li-
bérale du 20ième siècle pour le tra-
vail excellent accompli de l'Est à
l'Ouest, au cours des dernières élec-
tions.

Au cours des assemblées d'orga-
nisation tenues à la suite du ban-
quet, M. A.-H. Lieff. jeune avocat
d'Ottawa, fut président de la divi-
sion des hommes de l'Association
Libérale du 20ième siècle de l'Est
d'Ontario et Mlle Lucette Valin,
aussi d'Ottawa, fut élue à la prési-
dence de la section féminine de
cette nouvelle association,

LUNCHEON
Mme Douglas-B. Blair, présiden-

te du Club Libéral Féminin du
20ième Siècle, d’Ottawë. occupait le
fauteuil au déjeuner. En plus de
MM. King et Hepburn, les person-
nes suivantes ont porté la parole:
en faveur de la formation d'une as-
sociation libérale du 20ième siècle
de l'Est d’Ontario, Mlle Bessie Weir,
de Spencerville, et M. Maurice
Tremblay, d'Ottawa: Mlle Elisabeth
MacKay, de Toronto, présenta les
souhaits de l'association féminine
de la province; motion de cenfian-
ce en M. King. Mlle Skinner et
Walter-J. Gilhooly. d'Ottawa: vote
de remerciements à M. Hepburn,
Edwin Charleson, d'Ottawa. et Mile
Florence Nolan. de Smiths-Fails,

M. HEPBURN
Au moment ou M. Hepburn se le-

va pour porter la parole, M. King
dirigea une salve de “hourras!",
Au commencement de son dis-

cours d'une demi-heure, M.
burn déclara que l'honorable King
avait été défait aux dernières élec-
tions en appuyant une cause que
l'histoire montrera plus tard com-
me ayant été bonne. “Jamais dans
l'histoire du libéralisme nous ne
nous sommes tenus en rangs plus
serrés qu'aujourd'hui, derrrière le
chef du parti”, déclara-t-il, au mi-
Meu des applaudissements.
“Je suis certain que M. Bennet:

ne comprend pas qu'une bouscula-
de en règle existe actuellement dans
le pays, et qu'il est impopulaire au
Canada aujourd'hui.
M. Hepburn cita quelques remar-

ques de l'honorable Philip Snow-
den, chancelier de l'Echiquier Bri-
tannique. que: “La protection, une
fois mise en vigueur, fait du par-
lement un dépotoire de corruption,
et de ses membres, non des repré-
sentants dans un sens national,
mais des représentants égoïstes de
leurs districts électoraux”. Cette
politique en est une qui augmente
le coût de la vie et réduit les stan-
dards de vie du peuple", déclara
M. Hepburn. La protection, de plus,
encourage l'industrie inefficace,
donne des privilèges à un groupe
restreint, donne une fausse stimu-
lation à l'industrie et à l'agricultu-
re: aggrave la situation injuste par
laquelle le gros argent ne va que
dans les mains de quelques-uns. Le
prix du beurre aujourdhui est seu-
lement un exemple des fausses sti-
mulations données ou apportées par
la protection et c'est ainsi Ia raison
pour laquelle l'industrie laitière
dans notre pays est dans un état de
chaos.

“M. Gardiner déclare que 80 pour
cent des fermiers dans l'ouest au-
jourd'hui sont en état de banque-
route. Ce qu'il dit est probablement
la vérité. Ils ne peuvent vendre leur
blé et rien n'existe, aucun espoir
n'est en vue, du moins, à ce que
Je puis voir, aussi longtemps qu'exis-
tera cette politique impossible des

 

8a politique présente, notre Domi-
nion s'en ira tout entier en banque-
route, comme d'Australie aujour-
d’hul.

“S'il faut en croire M. Levergne,
le Canada ne commerce plus avec
la Russie parce que les habitants de
ce pâys sont des incroyants. Il au-
rait été d'un meilleur e:prit de
christianisme. si c'est le cas, de ten-
ter de les christianiser. leur don-
ner les mêmes chances que nous
avons données aux peuples Ce
l'Orient. Mais nous ne sommes; pas
les dieux de la création: nos ac-
tions ne nous délivreront prs de
la concurrence commerciale de la
Russie: ils nous aurait été aussi [a-
cle de tenter de mettre une cou-
che de giace sur le cratère du Vée-
suve. Il y aurait autant de bon sens
à faire ceci que de mettre un intere

-
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dit sur les produits russes.
“Notre politique économique est

hors d'engrenage et nous, au Ca-
nada faisons face à cette politique
égoïste des conservateurs, la pro-
tection”. dit M. Hepburn en termi-
nant, ‘En qualité de jeunes libe-
raux, je vous conseille de vous ali-
gner activement sur le côté des for-
ces démocratiques contre les polti-
ques conservatrices de privilèges spé-
ciaux et d'exploitation, politiques
qui ruinent le Canada aujourd'hui.
Travaillez aussi afin de donner aux,

libéraux cette chance de restaurer|
le pays et la prospérité dans notre

Dominion”. (Applaudissements pro-
longés )

L'HONORABLE M. KING
M. King commença par remar-

quer que malgré que des motions
de confiance sont toujours bienve-
nues, elles sont plus particulière-
ment bienvenues au cours des jours
d'opposition. ‘Je suis rier de ‘ev:
comment par l'entremise des «2.15
du 20ième siècle, le ‘lambeau du
libéralisme est porté de génération
en génération et transporté haut la
main d’une manière si intrépide”,
dit M. King.

“Il me fait plaisir de féliciter M.
Hepburn pour sa nomination au
poste de chef du parti libéral au
provincial de l'Ontario. Nous som-
mes tous contents à ce sujet. M.
Hepburn possède toutes les quali-
tés inhérentes à un chef de parti.
J'espère, je suis certain même que
M. Hepburn dirigera avec succès la
rentrée des libéraux de l'Ontario au
pouvoir, une fois que l'occasion se
présentera.

M. King proposa aux membres du
20ième siècle de former des groupes
qui discuteront les questions du
jour. Découvrez les différences en-
tre les partis politiques relativement
à leurs principes et méthodes et je
suis certain que vous deviendrez un
libéral par votre intelligence et vo-
tre conviction intelligente. C'est
alors que vous deviendrez une gran-
de force dans le parti et pour le
Canada.

ELECTION DE LIEFF !
A l'assemblée séparée des hom- !

mes, après le banquet, M. Edwin
Charleson occupa le fauteuil jus-
qu'à ce que M. A.-H. Lieff fut nom-
mé président par acclamation. MM.
J.-L. Wilson, Toronto, président
provincial; R.-A. McDougall, de
l'organisation nationale: William-H.
Comstock et James MacLaren, de
Brockville, et Lester Clayton, d'Ot-
tawa, ont tous porté la parole.
La liste des officiers nommés pour

la branche des hommes est la sui-
vante: Présidents honoraires, l'ho-
norable W.-L. Mackenzie King et
M. F. Hepburn, député au fédéral;
vice-présidents honoraires, J.-L.
Wilson, de Toronto, et Lionel Che-
vrier. de Stormont; président. A.-H.
Lieff, d'Ottawa: vice-présidents,
Wm. Low. de South-Renfrew. Char- |
les McIntosh, de Stormont. George
Fulford. de Brockville, Claude Moo-
re, de Carleton, Edwin Charleson,
Jean Richard et Lester Clayton. Ot-
tawa, le docteur D.-D. McIntosh.
Glengarry, le docteur Morrow, de
Metcalfe, R. Bourgon, de Preascott;
secrétaire du procés-verbal, Maurice
Tremblay, Ottawa: eecrétaire-cor-
respondamt, Arthur Ash, Ottawa:
tésorier, Donald Keeffe, Ottawa.
L'ASSEMBLEE DES FEMMES
Mlle Lucette Valin, d'Ottawa, a

été élue à l'unanimité présidente de
la division féminine de l'Associa-
tion libérale du 20iéme siecle de
l'Est d'Ontarlo, à l'assemblée d'or-
ganisation tenue dans un des salons
du Château Laurier. après le grand
déjeuner, samedi aprés-midi. ;
Mlle Valin présidait l'assemblée,

Mme Douglas Blair agissait en qua-
lité de vice-présidente et Mille Oli-
ve Wlison prit le procès-verbal de
l'assemblée.
Mile Valin, Mme John Gili Broo-

me, de Brockville, Mlle Rosamund
Stewart, Mlle Olive Wilson, Mine
A--H. Lieff, Mme Nelson-D. Porter,
Jr, ont tous porté la parole à l’as-
semblée.
Les officiers élus sont:
Présidents honoraires. l'honorable

William Lyon Mackenzie King, l'ho-
norable sénateur Cairine Mackay
Wilson et M. Mitchell-F. Hepburn,
député au fédéral, chef de l'opposi-
tion au provincial; vice-présidents
honoraires, Mme Bertram Johnston,
de Toronto, et Mlle Odette Lapoin-
te. d'Ottawa.
Présidente, Mlle Lucette Valin,

Ottawa; vice-présidentes, Mme Dou-
glas Blair. Ottawa: Mlie Catherine
Drummond, Westboro; Mlle Marion
Cooligan, Morrisburg: Mile Margue-
rite Deslauriers, Ottawa: Mile
Katherine Macdonald, Alexandria:
Mlle Ann Fogarty, Ottawa; Mliz
Bessie Weir, Spencerville: Mme C.-
E. Findlay, Carleton Place: Mile
Florence Nolan, 8miths Falls; Mlle
B. Ciaude, Clarkstown: Mme Char-
les MacTavish, Cornwall; Mme Mur-
ray Chown, Renfrew, et Mme Geor-
ge Pulford, de Brockville: secrétai-
re du procès-verbal! Mile Jean Reid:
secrétaire correspondante, Mlle Olive
Wilson; secrétaire de la presse, Mlle
Lenore Skinner, d'Ottawa: tréso-
Tiere, Mlle Elsie 8mail, de Spencer-
ville,

Le comité consultatif pour tous
les comtés de l'est d'Ontario a été
nommé avec des représentants de
chaque comtés. Voici les membres
de ce comité de l'Est, du Nord et
du Sud Ottawa. :
Est d'Ottawa: Mlle M. Charle-

bois, Mme J.-T. Wilson, Mile Ju-
Hette Chevrier, Mme Shirley Woods,
Mille E. Mulvey, Mlle Dorothy Peck
et Mme A.-H. Lieff.
Nord d'Ottawa: Mile Nancy Mc-

Carthy, Mlle Mary Blackburn, Mile
Marie Rangier. Mme H.-D. Stren:
Mile Marion Charieson, Mlle I--
Smith et Mlle Maguire,

 

gart. Mlle Kathleen Sibert, Mite
Katherine Ségu.n, Mlle Isabe! Grant.
Mile Isabe: Gale, Ml~ Elizabeth 

‘Mile Rar Stewart.
Reardon. Mme N-D. Porter, Jr, et
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Voila une alléchante aubaine. Robes ‘‘Nun-
ny‘, faites par les confectionneurs de Robes
Martha Washington. Robes de maison à Ssv.
Elles sont faites de tissus imprimés de bonne
teinte, conservant leur fraicheur et attrayan-
tes teintes après plusieurs lavages. Robes à À

manches, avee bolégos, vestons, poches ot ju. §
tres chies détails. Mardi, 98c.

Sud d'Ottawa: Mlle Mary Tag-|
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M.l’abbéChaloux
a dit aujourd’hui

sa première messe

ORDONNE HIER MATIN PAR
MGR G. FORBES, LE JEUNE
PRETRE PASSE UNE JOUR
NEE MEMORABLE. — MESSE
SOLENNELLE DIMANCHE, LE
3 MA! A BOILEAU.

M. l'abbé Adéodat Chaloux, fils
de M. et Mme Onéeime Chaloux, de
Boileau (Canton de Fonsonby), a
été ordonné à la prêtrise, hier ma-
tin, en la chapelle du Grand Sé-
minaire d'Ottawa, pa: Son Excel-
lence Mgr Guillaume Forbes, ar-
chevêque d'Ottawa.

Ce matin, à 6 heures 3, dana

la m2me chapclle, le jeune prêtre
à dit sa première messe, assisté de
Mgr Charbonneau, vicaire générai
du diocèse, en présence d'une as-

sistance nombreuse da membres du
clergé, de parents et d'amis.

lo sermon de circonstance a
été pronor-à par le R, P. Hervé
Drouin, O..'.. confrère de classe de

l'officlant, qui avait pris comme
texte: “Omnis Pontifex ex homini-
bus assumptus...” (St. Paul), sur
la grandeur du sacerdoçe.

les grands et les petits sémi-

naristes, sous la direction de 1.

l'abbé Montour, ont fait les frais
du chant. l.es servants de la mes-
se étaient Léo Rossignol et Aonri
lafortune, du Petit “Séminaire.

NOTES BIOGRAPHIQUES
l'abbé Chaloux est né à Ripon,

le 22 janvier 1908. Sa famille de-
meure à Boilean (Canton de Pon-
sonby) depuis 1914. 1! a fait mes
études classiques chez les RR. PP,
du Saint-Esprit, à Ironsides, P. Q.,
puis au Grand Séminaire d'Otta-
wa. , I! était pro: saseur de latin et
de français depuis trois ans au Pe-
tit Séminaire d'Ottawa.

Hier soir, ie nouveau ordonné
officiait à Vêpres, dans la paroissa
de Cyrville, dont M. l'abbé Dubeau
est le curé.
A son retour de Cyrville, l'abt,

Chalou fut l'objet d'une séance ré-
créative, à huit heures hier soir, au
Petit Séminaire, MM. Horace 1.é-
garé, Carmel Corbell, J.-P. St-Ger-
main, P.-E. Laplante et FE. Emond
ont déclamé. Ja partie musicale de
la soirée, chant et musique gi ins-
trumentale était sous la direction
de M. l'abbé Montour, du Grand Sé-
minaire. ; :

DIMANCHE PROCHAIN
Noileau sera en ilesse dimanche

prochain à l'eccasion de la premiè-
re grand'messe Ce M. l'abbé Cha-
foux. Assistaieut à l'ordination,
hier: Mgr Corbeil, P.D. directeur
du Grand Séminaire: M. le curé La-
niel. d'Alfred, On*.: M. l'Abbf Cour-
te, Principal de l'Ecole Normale de
Hull; les RR, P. Droesch, CS.
supérieur du Collège d'Ironsides,
Vichard, C.S.Sp., Phane: f. C.8.%p.,
louis Taché, C.S.5 , Hervé Drouin,
O.P., et Sylvain, O.P., le personnel
du Séminaire, grands et petits sé-
minaristes, religieux de la Kte-
Famille et d'Afrique: M. et Mme
Onésime Chaloux, père et mèra du
nouveau prêtre: M. « ‘me J-R.
Blais et leur Fille, Bernadette, de
Wrightville; M. et Mme Josaphat
Séguin, de Montréal: M. Rorario de
Bellefeuille et Mlle Cécil de Belle-
feuille, de Montréal: M. et Mme
Nap. Blair, de Papineauville, P. Q.;
Mme Adélard Corbeil et sa fille,
Yvonne, de Notre-Dame de la Paix,
P. Q.; M. et Mme Maxime Jariviè-
re, de Montebello, P. Q.: M. et Mme
Joachim Bruzeau, de Notre-Dame
de la Paix: Mlie Cadieux, du mê-
me endroft: Mile Amanda Laniel,
d'Alfred, Ont: M. et Mme Sylvio
Jarivière, de Montebello: M. Eux.
Perrier, de Papineauville: Mme F.
Dusslaume, d'Eastview: Mlle Jran-
ne Perrier, da Papineanville; M. et
Mme Arthur Clnsson, d'Ottawa: M
Edmond Rérfault, et M. Raymond
C'Insson, d'Ottawa, et plusieurs an-
tres,

A la première messe ce matin,
Mær Corbeil, le personnel du &:mi-
naire, M. at “ime Gnésime Cha-
Joux, ainaf que plusieurs parents et
amis étaient dans l'assistance,

errer

Les ordinations

au Séminaire
Son Excellence Mr. Guillaume

Forbes, archevêque d'Ottawa, offi-
t'ait dimanche matin en la chapelle
du Séminaire d’Ottawa,-à -l ordins -
tion de M. l'abbé Adéodat Chaloux.
A la prêtrise, de M. l'abbé "élicien
Bricault, des RR. FI. Yvon-Marie
Faribault, O.P, et Gérard O'Shea,
O.M.l, au diaconat «t des PR. FF,
Ange-Mario Bégin, O.P., et Arthur-
Marie Granger, OP. et Jacques -
Marie Nicol, O.P.. au sous-dlaconat.

Son Excellence était nssistée dr
Mgr Charbonneau, PA. v.G., et
du R. P, Kennedy, (ML, supé-
rieur dti Scolastocat du £*-Mosaire.
M. l'abbé René Martin; secr‘taire
de M:- FVArchevique d'Otiawa,
arissait comme maître des céremn-
nien.
Dans l'assisiance. on répnar uit:

Mgr Corbell, P.D. digeeteur du
Grand ©! -inaire: le personnel du
Grand Séminaire: M. le curé La-
niel, d'Alfred: M. l'abbé Courir.
Principal de l'Ecole Normale, de
Hull; Je R. P, Droesch, C.88p., mi.
périeur du rolldge : ostolfque S*-
Alexañdre d'Ironside»: les RR. PP.
Vichard, C.8.Ep.. Phananf, 6.5 6p..
Tanle Taché, CS.Sp HervdDrou'
OP, 6e Sylvain, OP: les grands
et potitls séminaristes, 1.0 religieu-
ses de la Kaînte-Famitfe -t A'Afri.
que; M. et Mme Onéaime Chaloux.
père et mire du nouveau prêtre. plusieurs parents et Mie
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